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L A P P O R T D E FR. B. D E S A H A G U N 
A LA S O L U T I O N D U P R O B L E M E L U L L I E N 
D E LA C O M P R E H E N S I O N D A U T R U I 
II est certain que les po lemiques sur l 'or thodoxie ou 1'heterodoxie de Lull, 
ou t re qu'elles sont vaines, on t e m p o i s o n n e les e tudes sur ce penseur . Asin 
Palacios, decide a tou t prix a rabaisser la gloire de celui-ci (I), s'est ingenie a le 
faire dependre e t ro i temente n o n pas tant de 1'Islam (2) que des couran t s 
m u s u l m a n s heterodpxes. Les par t isans de Lull n ' on t pas eu de difficulte a 
soul igner la faiblese de la these, d ' au tan t plus qu ' i ls ne connaissa ient la 
quest ion q u ' a t ravers leur adversaire . Le resultat a ete un a m a l g a m e informe 
de tou t ce qui peut etre d e n o m m e m u s u l m a n , a m a l g a m e que la p lupar t ont 
repousse avec u n e indignat ion ver tueuse , et don t m e m e les chercheurs con-
sciencieux n ' on t pas toujours reussi a percer la faussete. Sur ce point il est 
manifeste que seul un is lamisant de format ion peut se p rononce r . et que deux 
methodes seu lement peuvent etre utilisees: -1'analyse minut ieuse et informee 
des oeuvres lull iennes inspirees par le m o n d e m u s u l m a n (3) -1'analyse 
his tor ique du milieu du poinl de vue des musulmans. 
Car Llull ne s'est pas seu lement propose de convert i r ces derniers , c o m m e 
l 'ont fait tant d 'aut re , mais aussi de c o m p r e n d r e 1'Islam. N o n seulement il s'in-
scrit dans le cou ran t de son epoque a v e c T e t u d e approfondie de la langue, mais 
su r tou t son oeuvre p rend u n caractere tres particulier grace a divers procedes 
que lui sont specifiques: 
-le ton pacifique des discussions, qui est 1'aspect le plus r emarque ; 
-les nota t ions psychologiques p o u r ne pas effaroucher 1'interlocuteur (tel 
qu i ne pas insulter le Prophe te , e t c . ) 
-l 'assimilation de t hemes profanes et sacres, de me thodes et de procedes 
p ropres au m o n d e m u s u l m a n ; 
(1) cf El Lulismo exagerado (Cultura Espanola, mai 1906, n.° l l .p . 533-554). 
(2) Ce-qui decoulait pourtant de 1'article ci-dessus. Mais Asin ne s'est pas arrete a la question 
de 1'ecole a laquelle appartenait Hamar, 1'interlocuteur de Lull a Bougie, et entre lesquels il avait 
pourtant souligne les points communs. II s'est precipite directement sur Ibn 'Arabi. 
(3)Voir un tres bel exemple de cette methode dans la dissertation du P.C.H. Lohr : R. L's 
Compendium Logicae Algazelis, Lehre und Slellung in der Geschichie der Logik (Freiburg im Bresgau, 
1967) 
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-enfin et sur tou t l e l abora t ion de l 'Art qui , dans son esprit, s inon dans sa 
lettre effective, est un m o y e n p o u r t ranscender la diversite des cul tures tout en 
etant d i rec tement comprehens ib le par les m u s u l m a n s pu isque la m e t h o d e 
d ' a rgumenta t ion de Lull p resuppose exac tement la m e m e perspective que celle 
des Mutaka l l imun . 
Qu'il n'ait que par t ie l lement reussi dans son entreprise, cela est visible en 
relevant, avec N . Daniel (4), combien il a pu etre infidele par m o m e n t s a ses 
propres indications. Ce flechissement dans son alt i tude, qui se manifeste sur-
tout dans la deux ieme moit ie de sa vie active, peut bien etre imputab le a des 
causes psychologiques (lassitude, exasperat ion, etc...), mais celles-ci renvoient a 
leur tour a des raisons p r o p r e m e n t phi losophiques: des insuffisances dans sa 
reflexion que ont permis aux prejuges de son t emps et de sa civilisation de 
reprendre pied dans un univers menta l qui avait p o u r vocation de les t ran-
scender. 
Les ra isons phi losophiques , que nous e tudions par ailleurs, il serait t rop 
long de les presenter ici. Not re but est beaucoup plus modeste : tout en r endan t 
justice a Llull d 'avoir su poser dans toute son a m p l e u r le p rob leme de la c o m -
prehension d ' une religiOn et d 'un univers culturel autre, n o u s vou lons voir 
c o m m e n t , en dehors de lui, d 'autres au teu r s ont pu etre a m e n e s a le ren-
contrer ; nous vou lons voir s'ils on t su d o n n e r u n e reponse plus satisfaisante; et 
sur tout dans la mesu re oii ils l 'ont su, nous vou lons vpir p o u r quelles ra isons 
philosophiques. 
E T A P E S H I S T O R I Q U E S D E LA Q U E S T I O N 
R .W. Sou thern a dist ingue deux periodes au M o y e n - A g e dans les rap-
ports de 1'Occident avec l 'Islam : ce que'il appele la "per iode d ' ignorance" et le 
"siecle de la raison et de 1'espoir" coincidant avec 1'epoque de Lull. Pour tan t 
le P. Cabanelas (6) a pu juger decevant 1'apport des miss ionnai res a la con-
naissance de 1'Islam au XIII" siecle, parceque 'or ien te vers des buts seu lement 
prat iques. Les deux exceptions de Fidence de Padoue et de Ricoldo di M o n -
tecroce sont n e a n m o i s considerables si on pense qu ' ap res eux et Lull lui-
m e m e , le X I V siecle r e tombera dans la pu re po lemique . Toutefois leur appor t 
est essentiellement e thnograph ique , de description exter ieure , et ne vise pas a 
penetrer 1'esprit de 1'interlocuteur. 
L'entreprise de J. de Segovie (7), oeuvre de cabinet , realisee loin des lieux 
de conflit, en Savoie, et oeuvre de matur i t e d 'un ecclesiastique qui a eu plus 
de demelees avec la papaute qu ' avec les infideles, a 1'avantage d'eviter aussi 
(4) N. Daniel : Islam and ihe West, The Making of an Image (Edinburgh, 3.° ed., 1966 : a l'in-
dex). II faut en particulier relever raffirmation, scandaleusement fausse, de la pauvrete de la 
litterature musulmane sur les attributs divins., 
(5) Weslern Views of Islam in the Middie Ages (Cambridge Mass., 1962). A partir de Wycliff 
commence une troisieme periode : "the moment of vision". 
(6) Juan de Segovia y el problema islamico (Madrid, 1952, p. 18 ': references bibliographiques). 
(7) Voir ibidem, ch. III et IV. 
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bien l ' invective que le de tachement exagere. Son oeuvre est celle d 'un 
theologien que veux c o m p r e n d r e et se faire comprend re . Aussi des 1454 cher-
che-t-il un lettre m u s u l m a n capable de lui expl iquer divers passages obscurs 
du Coran , avan t de te rminer son ouvrage " D e mi t tendo gladio Divini Spiritus 
in corda S a r a c e n o r u m " . De fait il obt iendra 1'annee suivante la collaborat ion 
du principal savant (8) mudejar de son epoque , le fagih de Segovie don ' Isa 
de Jabir , p o u r t raduire le Coran en castillan et lui en expliquer les points ob-
scurs . Travail l lant vite et avec beaucoup de zele. celui-ci ira m e m e jusqu ' a lui 
apprendre des rud iments de 1'Islam: articles de foi. vie du prophete , etc... Ce 
n'est que son desir de repart i r qui empechera J. de Segovia d ' apprendre 
1'arabe. 
Refusant toute opposit ion militaire m e m e a 1'expansion m u s u l m a n e . 
celui-ci p repare un plan progressif de croisade spirituelle: I) le maint ien d 'un 
climat de paix entre les deux c o m m u n a u t e s . 2) 1'intensification des relations. 
sur tou t culturelles. pour creer une a tmosphe re de comprehens ion . 3) 
seu lement alors e n t a m e r les cont roverses doctr inales par 1'envoi de mission-
naires, et en par tan t toujours des points de contact et j amais des divergences. 
Ce dernier point . c o m m u n avec N . de Cusa , debouche sur la dispute 
rationnelle: des 1431 J. de Sergovie avait tente, a Medina del C a m p o . de 
d e m o n t r e r a un ambassadeu r m u s u l m a n q u ' u n e fois admises certaines verites 
prel iminaires , et q u a n d bien m e m e Dieu ne 1'aurait pas revele, la raison 
h u m a i n e ne peut qu 'accepter les d o g m e s de la Trini te et de 1'Incarnation. 
Malgre que son t e m p e r a m e n t bell iqueux soit moins sympa th ique . Jean 
G e r m a i n n 'a pas de mal a p rouve r 1'impossibilite de faire c o m p r e n d r e par cette 
voie aux m u s u l m a n s les mysteres de la Trini te . de 1'Incarnation et de 
1'Eucharistie. La reponse de J. de Segovie ne peut s u r m o n t e r cela malgre sa 
longueur et sa minut ie (9). N e a n m o i s cette idee de la necessite et de la 
possibilite de partir d 'une base c o m m u n e pour edifier la-dessus une d e m o n -
stration rationnelle va s ' imposer a tout un couran t missionaire. 
En t r e t emps , la decouver te de 1'Amerique a ouver t un nouveau chant ier 
non mo ins considerable , a 1'evangelisation. Spon tanemen t les espagnols vont 
projeter sur les Indiens les me thodes elaborees au contact des m u s u l m a n s et 
tout 1'arsenal ideologique qui leur est lie. Que certaines personnes soient ap-
pelees a servir successivement sur ces deux fronts facilite le processus (10). 
Mais les miss ionnaires d ' A m e r i q u e vont adopter 1'attitude inverse de ceux 
prechant aux m u s u l m a n s , sur la quest ion des points c o m m u n s . N 'e tant pas 
d 'une religion monothe is te c o m m e 1'Islam. mais d 'une caractere foncierement 
idolatr ique, les c royances et pra t iques americaines proches du Chris t ianisme 
(bapteme, confession, c o m m u n i o n . ) apparaissent aux religieux espagnols 
(8) Dont il ne faut dailleurs pas exagerer la valeur. La chute du niveau intellectuel a ete con-
siderable avec la perte de 1'independance pour les musulmans espagnols. 
(9) Ibtdem, ch. VI. 
(10) cf R. Ricard : Morisques et Indiens, Noles sur quelques procedes d'ivangilisation (Journal de 
la Societe des Americanistes. 1926, p. 350-357). 
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c o m m e cfodieuses parodies, dictees par le d e m o n p o u r de tourner les indigenes 
d 'une convers ion s ince reO 1). Alors donc q u ' u n Fr. Pedro de Alcala s'efforce 
de t raduire tous les t e rmes chret iens par des te rmes m u s u l m a n s , ou r econnus 
chez les arabes depuis les mozarabes , les miss ionnai res amer ica ins ga rden t 
dans leurs textes en nahua t l , ou autres dialectes mo ins impor tan t s , les mo t s 
castillans ou latins p o u r eviter tou te confusion. Ce q u e n ' e m p e c h e pas que , 
tou t en presentant le Chr i s t iah isme c o m m e qUelque chose d 'eri t ierement 
nouveau , il n 'en respectent pas mo ins le passe sur les au t res plans: langues , 
usages, etc... 
Ce dernier point est capital. La peur du confus ionisme est l a rgement par-
tagee par le pouvoi r poli t ique, mais celui-ci ne voit de solution que dans 
l 'assimilation, c o m m e il l'a deja tente p o u r les Mor isques , avec uri echec jtotal 
que sanc t ionnera 1'expulsion. Or tant les Augus t ins , que les Domin ica ins , q u e 
sur tout les Franciscains se refusent a tenir c o m p t e des o rdres r o y a u x insistant 
sur f ense ignement generalise du castillan, dans la m e s u r e oii il s'agit la d 'un 
e lement d 'hispanisat ion des indigenes. For ts de la diffusion du nahua t l , et de la 
richesse de cette langue . ils 1'exploitent a fond, quittes a accentuer encore sa 
diffusion. Seule la seconde generat ion cedera a la pression du pouvoi r , con-
d a m n a n t 1'evangelisation amer ica ine a ce qu 'ava ien t vou lu eviter les pioniers 
(12). 
Des efforts seront tentes p o u r un i r les deux tendances , n o t a m m e n t au 
Perou (13). Jose de Acosta pense bien que les analogies en t re les deux 
religions, telles que le j eune , 1'abstinence, 1'ascetisme, la c o m m u n i o n , la con-
fession, le bapterfie, la c royance en u n e Tr in i te divine, etc.. . , est 1'oeuvre du 
d e m o n ; mais pour lui, il faut 1'exploiter: 1'action du diable n ' a pu etre qu ' avec 
la permiss ion de Dieu;. Par suite il faut voir dans ces analogies des condi t ions 
providentielles p o u r 1'enseignement de la foi. La m e m e at t i tude se re t rouve 
dans 1'oeuvre du "jesuite a n o n y m e " . Mais chez 1'Inca Garci laso, elle se com-
plete par 1'idee que les anciens peruviens on t purifie 1'idolatrie pr imit ive pour s 
s e l eve r a u n e "religion nature l le" par la deduct ion de fexis tence du Createur . 
(11) Du meme : Remarques sur iArte el le Vocabulisla de Fr. Pedro de Alcala (Memorial Henri 
Bassel, Paris, 1928, t.II, p. 229-236) et La "conquele spiriluelle" du Mexique. Essai sur 1'aposlolal et 
les methodes missionnaires des ordres mendianls en Nouvelle - Espagne de 1523-24 a 1572 (Paris, In-
stitut d'Ethnologie, 1933, p.46 sq.). 
(12) Que l'on songe a la publication recente d'un livre au titre evocateur :On les croyait 
chretiens, montrant precisement comment les Indiens mexicains ont reintfoduit toutes leurs an-
ciennes croyances sous les noms chretiens. Sur la decadence des missions, cf R. Ricard : Conquete 
spiriluelle, p.76 sq., et G. Baudot : Fray Rodrigo de Sequera, avocal du diable pour une Histoire in-
terdite (Caravelle, 12, 1969, p. 47-82). On notera que celui qui devait sauver 1'oeuvre de Sahagiin 
avait passe un temps a Grenade, chez les Morisques (ibid., p. 5 I). 
(13) cf P. Duviols : La luile conlre les religions autochtones dans le Perou colonial. L"'extirpation 
de 1'idoldtrie" entre 1532 el 1660 (Institut Francais d'Etudes Andines, Lima, t. XIII, 1971, p. 67-73). 
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Ainsi 1'action providentielle est pu re et ne passe m e m e pas par la permission 
de 1'oeuvre d e m o n i a q u e dans ce cas. 
On concoit par la, malgre le caractere de plaidoyer pro domo de cette 
these, qu'il n'etait pas impossible de considerer ces religions nouvel lement 
decouver tes c o m m e mater iaux de reflexion. Or les religions americaines se 
sont toujours vues refuser cette dignite. A u c u n phi losophe du Noveau M o n d e 
n 'a consenti a tenir compte de ce que pour ra ien t appor ter les Indiens, et ceux 
qui en ont tenu compte , l 'ont fait seu lement p o u r 1'evangelisation, et n 'on t pas 
cherche a en tirer u n e reflexion phi losophique (14). Le prejuge europeo-
cent r ique a toujours ete dominan t . M e m e lorsque des au teurs latino-
amer ica ins des X I X 0 et X X 0 siecles essayeront d 'e laborer une philosophie 
"na t iona le" , ils feront un syncre t i sme de toutes sortes d'ideologies, peut etre 
m e m e en e m p r u n t a n t quelques t hemes locaux, mais j amais une reflexion sur 
u n e mat iere culturelle nouvelle. C e s t seu lement de nos j ou r s que 1'interet pour 
la pensee mexicaine , et n o t a m m e n t sa concept ion du teinps, a suggere qu'elle 
puisse n o u s apprendre quelque chose (15). . 
M e m e ceux qui on t lutte cont re l ' europeo-centr isme n 'on t pas 
necessa i rement su saisir 1'apport p ropre des autres sys temes de pensee. Mon-
taigne ecrit bien: "je t rouve. . . qu'il n 'y a rien de barbare et de sauvage en cette 
nat ion, a ce qu 'on m 'en a rappor te , s inon que chacun appelle barbarie ce qui 
n 'est pas de son usage. . ." (16). Mais son a r g u m e n t ne va pas au dela de 1'idee 
que , etant plus proches de la na tu re que n o u s ces " s auvages" sont mo ins 
abatardis : " N o u s les p o u v o n s d o n c bien appeller barbares , en esgard aux 
regles de la raison, mais non pas eu esgard a nous , que les surpassons en tout 
sorte de ba rbar ie" (17). 
Aussi n'est-il pas e tonnan t que ce soit la these de 1'exploitation des points 
c o m m u n s qui ait t r iomphe . Solution de facilite, elle n'est pas toutefois acceptee 
sans resistance. Alors que 1'hypothese de l 'universalite de la connaissance de 
Dieu d 'un certain prestige, au point que Vico, au debut du X V I I I 0 siecle, en 
fera une base de son ana lyse his tor ico-phi losophique. les n o m s de premier 
plan de Suarez et de Mol ina s ' inscrivent en faux la-contre. Ces deux au teurs 
croient en la possibilite de 1'ignorance invincible de Dieu. On a pu r emarque r 
(14) Peut-etre faut-il faire exception pour deux cas obscurs et ma! connus. Cf G. Furlong S.J.; 
Nacimiento y desarollo de la Filosofia en el Rio de la Plata, 1536-1810 (Buenos-Aires, 1952, ch. II). 
Encore cet auteur declaret-il au prealable que la philosophie en Amerique Latine "fue lo que fue la 
actitud correlativa en la Metropoli ; fue la actividad analoga en los paises de la culta Europa 
"(p.5I). 
(15) Voir les travaux de M. Leon - Portilla, et, a un moindre degre, de L. Sejourne, sur le 
Mexique. Voir aussi, pour le Perou, la revue annuelle Allpanchis phuturinka (Lima). 
(16) Essais. L. I, ch. XXXI : Les canibales (ed. Pleiade. p. 213) 
(17) ihid. ,p. 217. 
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(18) que cette derniere these a ete sur tou t en faveur aupres de ceux qui 
travaillaient dans une a tmosphe re de mission, a lors que ceux qui croyaient en 
son impossibilite se referaient essentiel lement a des a r g u m e n t s scripturaires et 
a Saint T h o m a s . 
U n effort, genial mais desespere, va etre tente dans un d o m a i n e precis 
p o u r a la fois concilier toutes les tentat ives et eviter leurs ecueils. Si le P. Mat-
teo Ricci S.J. n'est pas le premier a pra t iquer la me t h o d e d ' accomodat ion , il 
est celui que 1'engage dans une nouvel le voie, a part ir de son installation eh 
Ch ine en 1583, con tempora i r e de 1'echec de Sahagt in. On a pu systematiser sa 
me thode c o m m e u n e progression en six degres: (19) 
-1° accomodat ion : exter ieure (vetements , n o m s chinois , formes de 
politesse, dons) 
-2° : Linguist ique. 
-3° — : esthet ique (architecture, peinture). 
-4° — : sociale (classes sociales, p rob lemes de la po lygamie , e t c ) . 
-5° — : intellectuelle ( n o t a m m e n t d'utilisation de la presse et le p rob leme 
du clerge indigene). 
-6° — : religieuse. 
Les deux premiers niveaux sont deja passes dans les m o e u r s avant Ricci. 
La quest ion du clerge indigene a recu u n e reponse negative en A m e r i q u e mais 
a connu des essais (20). Le reste est p ropre a 1'oeuvre des jesuites en Ch ine . La 
gradat ion cu lmine avec le dernier niveau, car 1'oeuvre de Ricci est essen-
tiellement u n e oeuvre de miss ionnaire . II vise la guerison des ames ; non de 
telles ou de telles, mais de celles de toute la Chine . II vise la totalite du 
peuple. C o m m e J. Bettray l'a souligne, c'est cela qui expl ique sa me thode , con-
j u g u e a 1'idee que 1'ame est par na tu re chre t ienne . D 'ou sa these q u e les an-
ciens Chinois etaient tres pres de ce chr is t ianisme naturel , avec 1'idee d 'un 
Dieu createaur , un personel , tout-puissant et bon. Ricci est persuade que , sur 
ce fondement , tout le reste peut etre resolu, a que lques difficultes pra t iques 
pres. C e s t pourquo i il t rouve no rma l d ' honore r Confucius , que Dieu a permis 
p o u r in t roduire en Ch ine de telles not ions . De m e m e p o u r la quest ion du rituel 
chinois . 
C o m m e celle de Sahagun , 1'oeuvre de Ricci s u c c o m b e a la malvei l lance et 
non a u n e cri t ique sensee. Pour tan t , ma lg re son effort de synthese , ses e r reurs 
sont reelles, bien que l l e s soient imputab les p e u t e t r e a ce que , venan t p a r m i les 
premiers , il est obnubi le par les p rob lemes d" ' ins ta l la t ion" et neglige les autres 
consequences . Des le X V I I 0 siecle, les lettres chinois cr i t iqueront ses 
assimilat ions abusives , et, du cote chret ien, Pascal p o u r r a lui reprocher d 'avoir 
m a s q u e a ceux qu'i l evangelisait le scandale du Chris t en croix p o u r ne m o n -
(18) P.S. de Achiitegui : La universalidad del conocimiento de Dios en los paganos segiin los 
primeros teologos de la Compania de Jesiis, 1534-1648 (Madrid) C.S.I.C., 1951). 
(19) J. Bettray S.V.D.: Die Akkomodationsmelhode des P. Matteo Ricci S.I. in China (Rome, 
1955). 
(20) cf R. Ricard : Conqueie spiriluelle, L. II, ch. II. 
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irer que Jesus t r iomphant . 
L ' A T T I T U D E DE S A H A G U N 
Bernardino Ribeira. d 'une famille peut etre galicienne ou por tugaise et 
selon Gar ibay tres problament de Juifs convert is . nait a Sahagt in . dans le 
Leon. vers 1500. C e s t au cours de ses e tudes a Sa l amanque qu'il entre au 
couvent des franciscains de cette ville. II part pour le Mexique des '1529 , sous 
la direction d 'un des "douze" premiers m e m b r e s de 1'ordre etablis la-bas. II y 
restera toute sa vie. jusqu 'en 1590. consacran t son temps a 1'enseignement, la 
redaction d 'ouvrages d'evangelisati 'on, dont beaucoup sont perdus . et sur tout 
1'etude du m o n d e nahuat l . 
Nous sont restes de lui un ouvrage sur la langue mexicaine et qua t re ou 
cinq livres religieux rediges dans cet idiome: t raduct ions de 1'Ecriture, traite 
des vertus theologales. vie de Saint Bernardin de Sienne, s e rmons (?). On lui 
a t i r ibue egalement un "calendar io m e x i c a n o " (21). et il a rapporte les 
"plat icas" des "douze" . Mais 1'oeuvre a laquelle il a a t tache son n o m p o u r la 
posterite est son admirable "Historia general de las cosas de Nueva Esparia" 
(22) dont Motolinia lui o r d o n n e de reunir les e lement des 1540. 
L'histoire de cette oeuvre est inseparable de celle des autres tentatives 
p o u r penetrer le m o n d e indien pre-cortezien. Toutes seront en bute a la m e m e 
opposit ion brutale et s tupide, a u c u n e ne pouvan t etre publiee en son temps, et 
celles qui nous sont parvenues (23) le devant au devouemen t d 'autant plus ad-
mirable de tel ou tel ami des au teurs persecutes (24). Mais , selon les avis les 
plus autorises , celle de Sahagt in d o m i n e net tement les autres . et de lui seul on 
peut dire qu'il a "pene t r e " son objet d 'e tude. 
(21) Voir references dans Ricard : Conquele spiriluelle, p. 55, 347-8 et 374. Voir aussi F. 
Esteve Barba : ffistoriogrqfia indiana (Madrid. 1964. p. 620-621). 
(22) Editee avec introduction et notes par A. M. Garibay K., Mexico, 2." ed., 1969. 4 vol. (ab-
breviation : Hisioria). 
(23) R. Ricard (op.cit. p. 61) cite la Relacion dictee en Tarasque, par les anciens de Tzint-
zuntzan. a un franciscain, peut-etre Fr. Martin de Jesus de La Coruna (avant 1551), et 1'ouvrage 
"tres copieux". commande a Fr Andres de Olmos par ses superieurs, et malgre cela "egare", de 
telle sorte que 1'auteur fut oblige d'en faire, de memoire. un resume. Uoeuvre de Fr. Toribio de 
Motolinia, qui nous est parvenue sous deux etats differents : les Memoriales et l'Hisloria de los In-
dios de la Nueva Espana. est la plus connue. 
(24) Voir la-dessus R. Ricard : op. cii. ,p. 58-60 ; G. Baudot : ari. cit 
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Son point de depar t est exac tement le m e m e que p o u r ses confreres : "il 
est non seu lement utile, mais tou t a fait necessaire que les chret iens et les 
Maitres de la Loi du Chris t connaissent les e r reurs et les superst i t ions des an-
ciens, p o u r voir si les Indiens les pra t iquent encore au jourd 'hu i de facon 
ouver te ou diss imulee" , ecrit le P. Acosta (25). P o u r sa part , Sahagt in croit 
m e m e a u n e veritable "consp i ra t ion" des notables p o u r favoriser les efforts des 
indigenes p o u r integrer le Chr i s t ian isme dans leur pan theon . La seule satisfac-
tion "profess ionnel le" qu'il au ra , d 'ail leurs, sera de reussir, a la fin de sa vie, a 
depister diverses idolatries occultes, qui fava ien t han te toute sa vie. 
Mais il tire de cette premice des conclus ions abso lumen t originales. II 
constate que le zele intempestif des miss ionnaires a fait bruler n o m b r e de 
livres et au t res souveni rs de la cu l ture tradit ionnelle locale. P o u r lui, c'est u n e 
des causes de la deficience dans la convers ion . Plutot que det ru i re , il fallait 
etudier. 
II est possible que cette at t i tude originale ait des ra isons d 'etre 
psychologiques . Sahagt in maitr ise parfa i tement le nahua l t et il est m e m e 
1'autorite principale en la mat iere . II est donc protege con t re le reflexe de 
paresse intellectuelle qu i rejette tou t ce qui apparai t incomprehens ib le , et 
m e m e f interet p o u r 1'etude de la langue, qu'il ga rde ra toute sa vie, peut suffire 
a f inci ter a en rassembler le plus de m o n u m e n t s possibles. II en est d 'ail leurs 
conscient et se laisse entra iner , q u a n d cela n ' a pas d ' incidence religieuse a in-
t roduire des nahuat l i smes dans son espagnol (26). Mais sur tou t son bu t initial 
etait de faire u n livre en trois co lonnes : texte des in format ions nahua t l , 
t raduct ion espagnole , et c o m m e n t a i r e l inguist ique des m o t s et formes utilises. 
Par suite la documen ta t ion en langue locale avait u n but essentiel lement 
l inguist ique. II avoue m e m e qu'i l aurai t a ime faire p o u r la l angue mexica ine 
c o m m e A m b r o s i o Calepino p o u r le Latin, mais qu'i l n ' a pas dispose p o u r cela 
d'assez de m o n u m e n t s litteraires. Toutefois il est fier, a jus te ti tre, d 'avoir pose 
les fondements d 'une telle oeuvre , puisque p o u r la p remie re fois on t ete 
rediges douze livres en nahua t l , et ce "por mi indus t r ia" (27). 
Mais il faut que lque chose de plus p o u r passer de la compi la t ion erudi te a 
1'effort d 'explication integrale. Et cela, v ra i ssemblablement , lui a ete d o n n e par 
son ardente chari te envers les Indiens qu i lui a inspire un "en thous i a sme sans 
l imite" (Garibay) pour leur cul ture , mais non aveugle pour au tan t . "E l medico 
no puede ace r t adamente aplicar las medic inas al en fe rmo (sin) que p r i m e r o 
conozca de que h u m o r , o de que causa proceda la enfe rmedad ... Los pecados 
de la idolatria y ritos idolatricos, y superst ic iones idolatricas y agt ieros, y 
(25) Cite par R. Ricard : op. cil., , p.54. 
(26) A. M. Garibay fait remarquer que c'est aussi le cas de deux grands autres hishoriens des 
Indes D. Duran et Bemal Diaz (Historia, t.I, p. 19). 
(27) Historia, t.I, p. 32 : Al sincero leclor. Dans le livre XII, De la conquete de Mexico,- il pretend 
qu'il en fait le recit en langue mexicaine non tant pour en tirer un point de vue nouveau que pour 
donner a cette occasion le vocabulaire militaire (Al lector). II est vraisemblable que la prudence a 
quelque peu joue en la matiere. 
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abus iones y ceremonias idolatricas, no son aun perdidos del t o d o " (28). Par 
suite il faut savoir ce que faisaient les xindigenes avant 1'evangelisation p o u r 
eviter qu'i ls ne cont inuent devant les miss ionnaires , mais sans que ceux-ci ne le 
comprenneni. 
Enthous i a sme lucide. donc , mais en thous ia sme reel. S'il voit appl iquee 
aux indiens la malediction de Jeremie contre la Judee et Jerusalem (ch.V), qui 
les fait considerer c o m m e barbares parce que leur anc ienne civilisation a ete 
detruite par les espagnols , alors qu'i ls etaient beaucoup plus polices que bien 
d 'aut res nat ions , il s'efforce de corriger cette erreur . En bon human i s t e il 
essaie de m o n t r e que les idolatres con tempora ins ont au moins au tan t de 
valeurs que les idolatres du passes que l'on respecte n e a n m o i n s parcequ' i ls 
font part ie de notre pa t r imoine : Tula a eu le m e m e sort que Troie; les 
Cholo teques , qui s'en sont enfui, ont fait c o m m e les premiers Romains . De 
m e m e il c o m p a r e Mexico et Venise, et les Tlaxcal teques aux Car thaginois (29). 
mais sur tou t il s'efforce de met t re en relation la mythologie azteque et celle des 
greco-lat ins. Ce n'est pas a imputer a un reflexe d'erudit : L. Nicolau d '01wer 
a j u s t emen t fait r e m a r q u e r (30) qu'il y a des cas ou la compara i son serait 
immedia te et oii pour t an t il ne la fait pas. Par cont re il r emarque les analogies 
en t re la concept ion du paradis terrestre des Indiens et celle des Chret iens: situe 
sous 1'equinoxe et sur u n e m o n t a g n e tres elevee (31). II releve egalement diver-
ses traces (peintures pouvan t representer des themes evangel iques, confession 
auriculaire) pe rmet tan t de penser qu ' i ls aura ien t subi quelques elements 
d 'evangelisat ion, mais sans suite: il faut, p o u r lui, au mo ins c inquante ans 
d'.apostolat p o u r laisser des traces. Ce qui 1'incite a la reserve vis a vis de la 
these selon laquelle 1'Amerique aura i t deja ete decouver te avant C o l o m b et 
1'objet cfune p remiere evangelisat ion (32). II ne se fait pas non plus 1'echo de la 
dispute sur 1'origine des Indiens. II se contente de voir en eux des descendants 
d ' A d a m , c o m m e n o u s (33). 
E n contrepar t ie sa vision est celle d 'un providcnt ia l ismc mitige. Selon sa 
concept ion de la "peregr ina t ion de 1'Eglise", celle-ci serait passee de la 
Palestine, ac tuel lement dominee par les Infideles, a 1'Asie, qui connai t la m e m e 
(28) Historla, t.I, p.27 : Prologo. 
(29) Meme texte, p. 29-30; livre X, ch. XXIX; et surtout livre 1 : des Dieux. 
(30) Historiadores de America .• Fray Bernardino de Sahagiin (1499-1590) (Mexico, 1952. p. 
139). 
(31) Historia : t.l, p. 30. 
(32) lbid.: t.III, L. XI, ch. XIII. 
(33) Dans le Prologo du livre XII. il expose sa vision de l'histoire : la population du monde a 
commence en Babylonie et est venue progressivement jusqu' au Nouveau Monde. Le Paradis 
Terrestre etait entre la zone torride et le Nord-Arctique. Apres Adam et Eve sont venus les Geants, 
dont on retrouve des restes au Mexique. La flotte du Roi Salomon est certainement venue chercher 
de l'or pour le Temple au Perou et a Saint-Domingue. Dieti a cache cette partie de la terre pour que 
ses habitants soient evangelises par L'Eglise (t.IV, p. 18) 
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si tuat ion, puis a l 'Afrique, oti elle n'est plus, a l 'Al lemagne, devenu heret ique, 
a 1'Europe, en g r a n d e partie separee de R o m e , et sur tout a 1'Italie et 1'Espagne. 
De la elle passe au Nouveau M o n d e oii Dieu veut recuperer ce que le d e m o n 
lui a pris dans les pays precedents , mais sans privilege pour celui-ci : 
"Pa receme que poco t iempo podra perseverar la Fe Catolica en estas par tes , lo 
u n o es po rque las gentes se van acabando con gran prisa, no tanto por los 
malos t ra tamientos que se les hacen, c o m o por las pestilencias que Dios les 
envia ... Pa receme que ya Nues t ro Senor Dios abre c a m i n o para la Fe Catolica 
en t re en los Reynos de la China , donde hay gente habil is ima, de gran policia y 
de gran saber ; c o m o la Iglesia ent re en aquellos Reynos , y se plante en ellos 
la Fe Catolica, creo du ra ra por m u c h o s ahos en aquella mans ion , porque por 
las Islas y por esta N u e v a Esparia, y el Perii no ha hecho mas de pasar de 
camino , y a u n hacer c a m i n o para poder conversar con aquellas gentes de las 
partes de la C h i n a " (34). En 1576, il soul igne egalement le p rob leme des 
Philippines. 
Pess imisme. donc , sur levangel isa t ion de 1'Amerique qui a plusieurs 
consequences . Tout dabord la conquete a ete indispensable au salut des Indiens 
(34 bis). Sa date tardive est dii au de rou lemen t de la "peregr ina t ion" . II in-
voque aussi la ioi de la decadence des nat ions . Mais aussi cela le tient a 
distance de 1'utopie franciscaine. Pour lu i -meme, il refuse toute charge , et se 
refuse a faire deboucher son experience sur un p r o g r a m e politico-social. Son 
ami Mendie ta , n o t a m m e n t . cherche par con t re a instaurer le regne du Christ 
sur ces terres vierges, qui n 'on t pas encore souffert de la decadence de 1'Eglise. 
P o u r etablir cette theocratie, il veut utiliser le controle q u ' o n t les franciscains 
des 1'enfance sur la nouvel le generat ion indienne, la separant des parents , et en 
formant une "br igade de c h o c " (Nicolau d '01wer) pour la destruct ion de 
1'idolatrie, a 1'exemple de Savonarole et de ses Piagnoni . Mendieta sait que 
1'esprit de 1'ordre franciscain s'est perdu: des freres exploitent des Indiens dans 
des buts temporels , 1'ordre s'est bureaucrat ise . Avec Fr. M. N a v a r r o , il se fait 
le por te-parole du g roupe pro Indien, et tous deux aident Sahagiin. 
Et pou r t an t celui-ci ne les suit pas . et cela p o u r des divergences fon-
damenta les dans la vision des choses. Le real isme tout dabord . Par exemple 
Mendie ta a renonce c o m m e les aut res au clerge indigene, non a cause de la 
longue pra t ique de 1'Eglise de prohibi t ion de l 'ordination de convert is et de 
leurs descendants jusqu ' au qua t r i eme degre, mais pour sa c royance en la 
na tu re infantile des Indiens. Sahagi in , lui, se contente de constater que 
1'experience pour o r d o n n e r des indigenes n ' a pas ete concluante , car ceux-ci 
sont intelligents et enthousias tes mais in temperan ts et inaptes au celibat et a 
(34) Hisioria, t.III, p. 355-357, et aussi t.I, p. 31. 
(34 bis) II souligne les nombreux miracles qui ont eu lieu a ce moment, notamment un 
nouveau miracle de josue. Cortez a ete inspire, de meme que le Cid. Dieu l'a d'ailleurs aide en en-
voyant la maladie chez ses adversaires (t.IV, p. 1 8). Sahagiin souligne par ailleurs a quel point Cor-
tez ne voulait pas detruire les Indiens, alors meme qu'il 1'aurait pu (t.IV, p.75). 
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une discipline rigide (35). 
Mais sur tou t Sahagi in est "specifically non-apoca lyp t ic" (Phelan). Bien 
que frappe par la crise d e m o g r a p h i q u e de 1'Amerique, il pense qu'elle a u r a u n e 
fin et que les epidemies cesseront. II se refuse, c o m m e Mendie ta , a confondre 
ce monde-c i et le futur. II reconnai t 1'incapacite des freres a at teindre la p lupar t 
de leurs objectifs. II est conscient des tensions introdui tes dans les familles, et 
du peu de possibilite de reussite a cause du petit n o m b r e de missionnaires . II, 
est donc entre 1'optimisme de Motol inia et le desenchan temen t de Medieta, a 
qui la nostalgie du passe tient lieu de p r o g r a m e pour le -futur (36). 
II croit en l ' influence des astres et en celui du cl imat .mais il refuse toute 
au t re forme d 'art divinatoire que 1'astrologie judiciaire, qu'il repoussera m e m e 
a la fin de sa vie.Nicolau d '01wer a soul igne cette positivite croissante de son 
oeuvre sur deux points . II a constate dabord q u e bien qu ' ayan t p o u r but 
p remier 1'evangelisation, il est manifeste que Sahagt in se laisse peu a peu 
interesser par les choses p o u r e l les-meme et debouche sur u n e veritable ob-
servat ion de la muta t ion culturelle de 1 'homme indien (37). En second lieu, il a 
r e m a r q u e que les rares fois ou not re a u t e u r a b a n d o n n e f e x p o s e impersonnel , 
c'est p o u r analyser et interpreter par un critere rationel et positif, et que cela va 
jus - qu ' a des interpretat ions material istes de faits spirituels (38). 
Comprehens i f et fin, non sans vehemence , et peut etre un peu t rop ar-
dent , tel est le portrai t que trace A . M . Gar ibay de not re pe rsonnage (39). Tou t 
le m o n d e par ailleurs s 'accorde p o u r louer sa sympa th ie envers 1'Indien. II a 
ega lement le caractere " d o m i n a t e u r " , et ne veut rien devoir a au t ru i (40). Tou t 
cela debouche sur u n e oeuvre oii le medieval dans la vision de tel detail se 
mele a u n e concept ion d 'ensemble d ' une su rp renan te moderni te . Mais ou sur-
tout , pour la premiere fois, une m e t h o d e r igoreuse est mise en oeuvre pour 
permet t re a une pensee autre de s 'expr imer p le inement , sans etre en bute a u n 
decoupage ha rgneux ou dicte par u n e bienveil lance, in consciente et sans non 
plus t omber dans le confus ionisme. 
LA M E T H O D E D E L 'HISTORIA G E N E R A L 
L'aspect le plus frappant , et aussi le plus connu , en est la progression par 
etapes. D u r a n t la per iode 1545-1557, Sahagt in a u n e g rande activite litteraire. 
II compi le vers 1547, un "Tratado de la Retorica y Filosofia y Teologia de la 
genle mexicana", en nahua t l , qu'il incorporera a son Historia. C e s t par la qu'il 
c o m m e n c e son encyclopedie La m e m e epoque , il realise son oeuvre le plus 
p r o p r e m e n t his tor ique :"la conquista de Mexico" (qui deviendra le livre XII de 
(35) J. C. Phelan : The Millenial Kingdnm af ihe Franciscans in the New World (Univ. of 
California Press, 1970. 2." ed. revisee, p. 147, n.17). 
(36) Ibid.. p. 27 et 108 
(37) Op. cit.. p.p. 135. 
(38) lbid.. p. 141. En particulier, bien que concue comme 1'oeuvre du Demon. 1'idolatrie est 
toujours ramenee a ses origines historiques. 
(39) Historia. t.I, p. 23. 
(40) Garibay : Historia, t.II, p. 42. 
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1'ouvrage) (41). Mais son oeuvre cont ient peu cfhistoire polit ique. On y t rouve 
u n peu plus cThistoire naturel le , et la p resque totalite est consacree a 1'histoire 
mora le . Le plan primitif c o m p r e n d qua t re chapi t res , subdivises en 
pa ragraphes , qui dev iendront chacun un livre: I) Les dieux; 2) le ciel et 1'enfer ; 
3) la Seigneurie ; 4) les choses h u m a i n e s . Ce ri'est que par suite qu'il leur 
ajoute u n c i n q u e m e : 1'histoire naturel le . E n un troisieme t emps enfin, il 
d e m e m b r e et o r d o n n e par trois fois successives son manuscr i t , j u squ ' a abtenir 
le plan actuel (42). 
Par ailleurs 1'information e l le-meme passe par plusieurs stades (43). 
Le premier est le sejour a Tepepulco , dans la region de Tezcoco (Hidalgo). 
Sahagi in c o m m e n c e a y reunir les ma te r i aux vers 1548 selon u n e m e t h o d e 
e thonograph ique qu'il invente:il se fait designer les anciens savants qui lui 
pe ignent et rassemblent les donnees dans la forme qu'ils a vaient fhab i tude de 
conna i t re avan t leur convers ion. Puis il reunit les pr inc ipaux personnages du 
viJJage et leur d e m a n d e de lui designer dix ou douze anciens susceptibles d'in-
terpreter les ma te r i aux et de r epondre a ses quest ions . Enfin il se fait aider par 
qua t re de ses anciens e tudiants en latin. Cela d u r a env i ron deux ans . 
La deux ieme etape est a Sant iago Tlatelolco, et toujours suivant la m e m e 
methode . II se fait indiquer huit ou dix personnages pricipaux, par-
t icul ierement connaisseurs de leur langue et de leur t radit ions, et, avec fa ide 
de qua t re ou cinq eleves tr i l ingues (nahuat l , castillan, latin), corr ige et eclaircit 
ses p remiers d o c u m e n t s (1561-debut 1562). E n fait, le mater iau en est 
tel lement accru qu'i l s'agit d 'une seconde version. 
Enfin, apres son transfert a San Francisco el G r a n d e , de Mexico (peutetre 
en 1565), d u r a n t trois ans , et toujours avec 1'aide de collegiens "exper ts en 
g r a m m a i r e " , il revise ses notes , les met au net et les classe en douze livres, 
redigeant ega lement le plan de chaque livre. 
Mais seule la redaction nahuat l est faite. La t raduct ion en castillan sera 
re tardee par les confreres qui jugen t "cont ra i re a 1'csprit de pauvre te de depen-
ser de f a rgen t a de pareilles choses" (44). Par suite Sahagi in , avec le recul, ne 
fera pas u n e pure t raduct ion, mais tantot abregera et r e sumera . tantot au 
cont ra i re glosera sur la base de sources non transcri tes . tantot m e m e se t r om-
(41) N. d'01wer : op. cil., p. 47-49. 
(42) Esteve Barba ; op. cii.. p. 184-185. 
(43) Voir R. Ricard ': op. cil.. p. 57-59; N. d'01wer : op. cil.. ch.X; et surtout Garibay : Hisloria. 
t.I, p. 14. 
(44) Chapitre provincial de 1570. 
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pera dans sa t raduct ion. epuise qu'il sera par le travail et les vexat ions (45). 
C o m m e n c e e en 1569, elle ne sera achevee qu ' env i ron trente ans apres la 
redaction mexicaine, entre 1577 et 1582. 
Sensible sur tout aux passages ou 1'auteur met en avant la valeur et la 
dignite des indiens precolombiens , Gar ibay pense que , plus q u ' u n h u m a n i s m e 
en general , il a chez Sahagtin presque un "nac iona l i smo incipiente" (46). En 
fait ce n'est ni l 'un (au sens de son epoque du moins) ni 1'autre, mais bien 
plutot, c o m m e le r emarque d'ailleurs le m e m e auteur , une vision toute 
nouvel le des choses : " U n a forma cientifica para el conoc imiento de un pueblo 
es que el m i s m o pueblo hable de todo lo suyo en su propia lengua y con su 
propio estilo". (47). 
VHistoria, en effet, est le fruit d 'une dialectique entre 1'enqueteur et ses 
in formateurs . Le premier fournit un ques t ionnai re tres minut ieux , que T o n 
peut m e m e reconsti tuer a t ravers le texte (48), et. en general . le plan et le 
p r o g r a m e d 'etude. C e s t ega lement lui qui dirige 1'oeuvre de recopilation des 
mater iaux . Gar ibay pense. a ce sujet, qu ' ou t r e 1'impulsion de Toral et de 
Motol inia , ses super ieurs , Sahagiin a subi l ' influence d '01mos (49). Mais les 
reponses des Indiens sont beaucoup plus q u ' u n e simple informat ion. "a veces 
la imaginacion del indio informante se deja llevar de su calor natural y traza 
descripciones que h o n r a r a n cualquier li teratura.. . Sahagt in , que acierta en el 
fondo, se desentiende de la forma, la muti la , o la c o m p r i m e . al hacer su ver-
sion castel lana" (50). Et pour tan t le m e m e c o m m e n t a t e u r reconnai t par 
(45) A. M. Garibay. dans son edition critique, a soigneusement note tous ces ecarts, et s'est ef-
force, pour sa part, de les combler. Ce sont notamment: le livre IV. tres resume pour des raisons 
"politiques" (voir plus loin); des hesitations et des corrections dans lelaboration du premier texte du 
livre VI, qui expliquent peut-etre certaines fautes de traduction: - des omissions dans la traducuon 
du livre IX; - de meme pour le livre X, dont en particulier le chapitre XXVII est completement 
evacue. II remplace le texte sur "les membres exterieurs et interieurs de 1'homme et de la femme" 
par un texte tres interessant sur 1'introduction de la culture occidentale ; - mutuel debordement des 
deux textes dans le livre XI. En outre Sahagiin remplace le chapitre sur les chemins par un sur "les 
voies par lesquelles 1'Eglise est venue dans ces regions" (peregrination de 1'Eglise) et celui "de todos 
los mantenimientos" (ch. XIII) par un expose sur la predication de 1'EvangiIe. 
(46) Historia de la literatura nahuatl (Mexico, Porrua, 1954, t.II, p. 72). 
(47) lbid., p. 87. 
(48) Par exemple pour le livre XI, la minute a du etre la suivante : - le nom (ou les noms) de 
l'animal. Raisons pour lesquelles on le lui a donne; - description; - localisation; - usage; - alimen-
tation; etc. 
(49) Lit. nahuatl. p. 73-74. 
(50) Ibid.. p. 80. Pourtant, par ailleurs, il reconnait : "Sahagiin queda influido por los Indios 
aun en su estilo" (Hisloria, t.I, p. I 2); et aussi; "Obra de Indios en su totalidad. bajo la direccion del 
gran maestro, conserve para la posteridad el modo de concebir y expresar de los antiguos Mexica-
nos" (ibid p. 16). 
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ailleurs que non seulement S a h a g u n a fait parler les indiens e u x - m e m e "Pe ro 
hizo m u c h o mas : enseno a escribir a los indios en su p ropr ia lengua con 
cu idadoso at i ldamiento, sin quitarles el m o d o propio de la expresion na t iva" 
(51). 
Aussi nous parait-il necessaire de refuser sa these selon laquelle notre 
au teur se serait inspire de VHISTOIRE Naturelle de Pline, don t u n exemplai re 
se t rouvai t a la bibl iotheque de Santa Cruz de Tlatelolco, et don t tout e tudiant 
de Sa l amanque ne pouvai t qu ' avo i r en tendu parler. S'il peut etre admis a la 
r igueur que le plan general , la disposition des mate r iaux , et m e m e p o u r le 
detail de la partie p rop remen t d 'histoire naturel le , il y a parallel isme en t re les 
deux au teurs (52), le role margina l de cette derniere chez Sahagt in et 1'interet 
pr imordial accorde au m o n d e religieux rend caduc tout r approchemen t . M. 
Leon Portilla a davantage raison de parler de 1'influence generale des etudes 
classiques et de 1'eveil, par 1'heritage greco- romain , de 1'interet p o u r la cul ture 
m e c o n n u e (53). Sur cette base d 'un interet encore a m o r p h e , 1'influence des 
predecesseurs (a Tlatelolco, il connai t la recopilation, par Olmos des textes et 
t radit ions et n o t a m m e n t des Huehuetlatolli, c'est a dire les discours des an-
ciens), et sur tout son experience p ropre devait edifier le reste. Tres bon con-
naisseur, lui aussi , de la pensee mexicaine , M. Leon Portilla soul igne en effet 
1'importance du premier essai d ' approche de la mental i te indigene que con-
stitue la serie de s e rmons , ecrits en nahua t l au college de Tlatelolco et apres , 
mais c o m m e n c e s avant le c lassement de l ' imformat ion, et conserves en inedits 
a la bibl iotheque de Mexico. II s'agit la de 1' "inicial esfuerzo del insignio 
mis ionero por presentar el mensaje crist iano en t e rminos y conceptos 
p lenamente asequibles a los supervivientes de la ant igua cul tura az teca" (54). 
Car une au t re g rande nouveau te de 1'oeuvre reside d a n s 1'usage conscient 
et sys temat ique des procedes les plus typiques de la psychologie mexicaine . En 
particulier le fait d ' apprendre par coeur les explications de leurs peintures , 
dans les cahnecac ou les lelpochcalli, qui etaient les centres nahuat l 
d 'educat ion. avec u n e forme caracteris t ique de presentat ion par anti theses (55). 
Si l 'on tient compte , par suite, de 1'amour du detail q u e manifeste Fr. Ber-
nard ino , on concoit le tour de force que const i tue cette fusion, d 'emblee, 
d'esprit analyt ique , de pouvoir de synthese et de faculte d 'adaptat ion aux for-
mes les plus propres a la psychologie indigene. 
L 'analyse u n peu plus detaillee de 1'ouvrage, va nous permet t re de 
preciser cela. Le plan nous est expose par Sahagt in lui m e m e : "la p r imera or-
den que se ha tenido en esta Historia es que p r i m e r a m e n t e y en los pr imeros 
(51) Lit. nahuatl, p. 87. 
(52) lbid., p. 72. 
(53) Signiflcado de la Ohra de Fr. B. de S., alumno de Salamanca, "Padre de la Anlropologia en 
el nuevo mundo" (Salamanque, 1966, p. 15). Garibay luimeme pense a rinfluence de Theophraste 
pour la constitution du livre X (Hisloria l. III. p. 88). 
(54) M. Leon-Portilla : op. cil., p. 16. 
(55) Ibid., p. 18. et Garibay : Hisloriu, t. III. p. 88. 
K 
FR. B. DE SAHAGUN 19 
libros se t rato de los dioses y de sus fiestas, y de sus sacrificios, y de sus tem-
plos, y de todo lo concerniente a su servicio, y de esto se escribieron los pri-
meros cinco libros; y de ellos el pos t rero fue el l ibro quin to , que trata de la arte 
adiyinator ia y que tambien habla de las cosas sobrenatura les ; en todos estos 
cinco libros se trata de lo que he dicho. El sexto libro trata de l a R e t o r i c a y 
Filosofia Moral que estos naturales a lcanzaron. donde se ponen m u c h a s mane -
ras de oraciones , m u y elegantes y morales , y aun las que tocan a sus dioses y a 
sus ceremonias se pueden decir m u y teologales. En este m i s m o libro se trata 
de la est imacion en que se tenia los retoricos y oradores ; despues de esto se 
trata de las cosas naturales . y esto en el sept imo. libro. Y luego de los sehores . 
reyes y gobernadores , y principales personas; y luego de los mercaderes , y 
despues de los senores capi tanes y h o m b r e s fuertes, que son los m a s tenidos en 
la reptiblica, de los cuales se trata en el octavo. l ibro. Y tras ellos los oficiales de 
p l u m a y de o ro , y de piedras preciosas; de estos se trata en el noveno libro. Y 
las calidades, condiciones y mane ra s de todos los oficiales y personas , se trata 
en el l ibro dec imo, donde tambieh se trata de los miembros corporales y de las 
enfermedades , y medicinas contrar ias , y tambien de las diferencias y diversida-
des de generaciones de gentes que en esta tierra habi tan, y de sus condiciones. 
En el u n d e c i m o libro se trata de los animales , aves, yerbas, y arboles. E n el 
l ibro duodec imo se trata de las guerras c u a n d o esta tierra fue conquis tada 
c o m o cosa horr ible y enemiga de la naturaleza h u m a n a " (56). 
Le livre I. "des d ieux" , a ete elabore en plusieurs etapes : d 'abord u n e liste 
des dieux et de leurs at tr ibuts . -puis un repertoire de toutes les divinites an-
ciennes, avec leurs at t r ibuts et leurs ve tements . deja peints par les Indiens. -
enfin la t raduct ion en presente un resume. Cette synthese est en effet 
necessaire pour "faire passer" l ' information, recuellie aupres du clerge indien 
et des anciens etudiants des colleges sacerdotaux paiens. Sahagi in pouvai t en 
effet profiter de ce que les anciens. a son epoque avaient eu le t emps de tres 
bien connai t re 1'ancien regime de recitation des at t r ibuts des dieux (57). 
Le livre II, sur le calendrier et lesfetes et ceremonies, est d 'une impor tance 
capitale, a cause de la specificite de la concept ion du temps des Mexicains , 
concept ion liee a leur calendrier (58). Sahagt in a pressenti cela : c'est ici qu'il 
explique sa me thode , indiquee plus haut , et qu'il precise : "hice en lengua 
castellana u n a minu ta o m e m o r i a de todas las mater ias de que habia de tra-
tar" . E n ou t re . une fois divisee 1'oeuvre nahuat l en livres, il la soumit a la 
cri t ique des Indiens qui y ajouterent , ou re t rancherent de nombreuses choses. 
II ep rouva m e m e le besoin de la faire approuver par 1'ordre, qui plus tard 
ma lg re cela la cri t iqua et en dispersa les feuillets; aussi son chapi t re est un des 
(56) Ce texte est curieusement situe comme prologue du livre IX (t. III. p. 
(13). Peut-etre cela a-t-il pour but de resumer pour le lecteur le.long chemin parcouru, et lui 
eviter detre perdu. Sahagiin serait ainsi conscient de 1'unite harmonieuse de son oeuvre. qu'il ne 
voudrait pas voir disparaitre. aux yeux du lecteur. sous le detail. 
(57) Garibay : Hisioria, introduction au livre I 
(58) Voir les travaux de M. Leon-Portilla sur ce sujet. 
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mieux reussis. E labore graduel lement . i l pe rmet de reconst rui re to ta lement la 
vie sociale et religieuse du Mexique du debut du X V I 0 , siecle, de sorte que 
" a u n en el texto castellano de Sahagt in se palpa la m a n e r a no castellana de 
percibir el m u n d o " (59). 
Le livre III, "du c o m m e n c e m e n t des d ieux" , apparai t c o m m e un des 
mo ins bien construi ts . Peut-etre est-ce du a la mat iere e l le -meme ne faut-il pas 
incr iminer plutot le caractere artificiel de ce chapi t re?-Sahagi in s'y departi t en 
effet, hostensiblement , de son impartial i te et a n n o n c e (60) qu'i l veut y imiter 
Saint Agus t in qui , dans la "Cite de Deu" (VI), a fait cette recherche pour 
m i e u x m o n t r e r la faussete de ces dieux. A ceux qui lui objectent le r isque qu'il 
y a a rappeler ces legendes, il r epond que le d e m o n veille, que tout cela n 'est 
pas oublie et pourra i t revenir aux esprits ma lg re les convers ions . Aussi peut-
on se d e m a n d e r s'il n 'a pas peche, la, par chr is t iano-centr isme. 
Ce defaut ne se re t rouve pas dans le livre IV, sur "1'astrologie judiciaire". 
Potir tant c'est un sujet crucial et 1'auteur se cont ra in t a r e sumer con-
s iderablement sa t raduct ion par rappor t a la version originale, de facon a ne 
pas susciter de difficultes ent re Indiens et conqueran t s . Et pour t an t les 
specialistes y sont cont ra in ts d ' admire r la mai tr ise scientifique et la capacite de 
saisir 1'essentiel (61). La m e m e prudence , s inon la m e m e surete, semble se 
re t rouver dans le livre V, des augures . 
Par cont re 1'ouvrage cu lmine dans le livre VI , "de la rhetorique, 
philosophie morale et theologie", don t la p remiere redact ion a ete, d 'ailleurs, a 
1'origine de 1'ensemble de 1'oeuvre. II s'y a t tache en premier lieu au plus urgent 
: la recollection des textes conserves de memoi r e , avan t qu' i ls ne soient 
oublies. P o u r c h a q u e sujet (dieux et rois, doctr ine mora le t ransmise de vive 
voix dans les foyers, affaires de parler populaire) il s 'adresse a la categorie de 
la popula t ion la plus concernee . II en profite p o u r cri t iquer de facon virulente 
des aff irmations d 'au t ru i . justifiant par sa m e t h o d e a la fois sa propre en-
treprise et, indirectement , les Indies. II n'est d 'ail leurs pas abso lumen t le 
premier ni le seul. sur cette voie : les pldticas, des anciens , reunies par Olmos , 
et le texte encore manuscr i t des Centares Mexicanos, sont du m e m e type. Mais 
on a pu dire de celui qui nous occupe : " T e n e m o s en este libro la menta l idad 
indiana con todo su fulgor; los procedimientos de redaccion oral , linica que 
estaba en su m a n o ; las formas estilisticas que a y u d a b a n a la retencion de la 
memor i a ; los modos delicados de afecto y de sen t imien to" (62). D'ai l leurs 
Sahagi in s'est lu i -meme d o n n e pour critere d 'appreciat ion d 'authentici te d 'un 
texte le fait qu'il ait un con tenu non-europeen . en h a r m o n i e avec un langage 
de caractere non-casti l lan. Cela, du reste, ne pouvai t que lui compl iquer la 
tache de t raduct ion. 
(50Garibay : Historia. t. I, p. 101. 
(60) Hisloria. livre III, Prologo. t.I. p. 269. 
(61) Garibay : Hisloria. t.I.p. 368. 
(62) Ibid., t.II, p. 47. Garibay ajoute meme plus loin que, malgre ses defauts de traduction, ce 
livre "es una de estas obras ge.niales que hacen epoca y que deben pasar al tesoro de la literatura 
universal" (p.48). 
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Mais le resultat est un tableau exhau.xtif de la "pensee" mexicaine: la con-
ception que les indigenes se faisaient des Dieux et de leurs rappor ts avec eux 
(ch, I a 9), les devoirs des rois envisages tant parles sujets que par les 
souvera ins e u x - m e m e , a t ravers leurs discours rituels (ch. 10 a 16). la con-
ception de la moral domest ique , a t ravers les exhor ta t ions des parents a leurs 
enfants (ch. 17 a 22), la vision qu'ils avaient de la naissance, a t ravers son 
ceremonial semireligieux (ch. 23 a 40) (63), enfin la sagesse populaire , a 
t ravers les adages et refrains (64). D'ail leurs les trois disciplines n o m m e e s dans 
le ti tre, dans le perspective de 1'epoque recouvra ient 1'ensemble de 1'esprit 
huma in , la phi losophie mora le designant tout genre de speculation. Tou t au 
plus les specialistes peuventi ls relever quelques lacunes dans 1'expose des 
my thes religieux. 
Aussi les livres VII )de Vastrologie naturelle) et VIII (des rois et seigneurs) 
paraissent-ils facilement d 'un niveau bien moindre . Cela ne signifie pas pour 
au tan t un desinteret de Sahagt in pour les domaines non-speculatifs. A ce titre 
le livre IX, sur les marchands et officiaux de l'or, des pierres precieuses et des 
plumes, est u n e admirable analyse d ' e thno-economie , bien en avance sur son 
temps , quo ique la version de 1'auteur apparaisse tendencieuse par m o m e n t s , 
peute t re a cause de 1'etroitesse d'esprit de son en tourage . De m e m e le livre X, 
"des vices et vertus de cette race, anatomie, maladies et traitements, et des 
peuples qui sont venus sur cette terre" apparait-il c o m m e "en r e sumen , una 
Vloral, u n a A n a t o m i a , u n a Terapeut ica , una Etnologia, y todo ello, acaso 
avan t la let tre" "(65). Dans le dernier chapi t re . d 'ailleurs, Sahagtin se contente 
de se faire le porte-parole de ce que pensaient les anciens mexicains sur le 
m o n d e h u m a i n a t ravers leurs my thes sur leurs ascendants . Le tableau est 
complete par u n e zoologie et u n e bo tan ique dans le livre XI : "proprietes des 
animaux, oiseaux, poissons, arbres, herbes, fleurs, inelaux..." L 'auteur y va 
m e m e ju squ ' a proposer u n e classification. 
Enf in le livre XII , sur la conquete de Mexico, a visiblement plus de portee 
que celle, p u r e m e n t l inguistique, que Sahagt in pretend lui at tr ibuer. L u i m e m e 
se t rahi t lorsqu'il reconnai t qu'il pe rmet egalement de relater divers faits 
historiques su rvenus chez les Indiens durant la conquete et, de ce fait, mecon-
nus (66). Des rud iments sur ce sujet ont ete places deja dans le livre VIII . 
Aussi celui-ci etait-il prevu dabord pour former le livre IX. Mais Sahagt in a 
revise son texte nahua t l a Tlatelolco et s'est l a rgement laisse influence par le 
point de vue des habi tants de cette region. C o m m e n c a n t par les presages qui 
precedent la venue des blancs, il conclut par la fuite generale et 1'avidite d'or 
des conque ran t s : "dos mental idades , dos conceptos de la vida, dos cul turas 
(63) Garibay juge les informations sur ces trois derniers sujets comme datant certainement de 
la periode pre-chretienne, sans aucune contamination (ibid p. 45). 
(64) Garibay rappelle a juste titre 1'interet des humanistes pour les proverbes, notamment 
Erasrr.s et J. de Valdes (p. 46). 
(65) Ibid., t.III, p. 88. 
(66) Historia. livre XII, t.IV, "Al leclor". 
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diferentemente centradas y organizadas que se ven freiye a frente y l uchan" 
(67). 
Mieux que tout, cela expl ique 1'admirable equil ibre de 1'ouverture de 
Sahagt in envers le m o n d e azteque. En lutte con t re le con tenu de sa religion, il 
est assez lucide p o u r c o m p r e n d r e soi. role pr imordia l c o m m e , par suite, et en 
opposit ion envers certaines pretent ions des conqueran t s , ses aspects positifs. 
On est loin des aveug lements opposes des aventur ie rs rapaces et des ad-
versaires incondi t ionnels de tout ce qui n'est pas 1'ordre chretien d 'une part , et 
d 'un las Casas qui manipu le a l legrement les chiffres p o u r leur faire dire ce 
qu'il veut . de 1'autre. Avec Sahagi in . on a 1'analyse desfaits et de toits les faits. 
N o n qifil soit de tache de tout ep rouve le besoin, au n o m de funiver -
sal isme. d ' admet t re n ' impor te quoi sur le m e m e plan. Pour lui, f idolatr ie est le 
pire des peches. que Dieu puni t dans ce m o n d e et dans f au t re . N e peut etre 
bon chretien celui qui ne la pourchasse par " p o r medios licitos y mer i to r ios" 
(68). Eessent ie l de ses " re fu ta t ions" est u n e s imple t ranscript ion ou rappel des 
textes scripturaires la c o n d a m n a n t , car Sahagi in croit q u ' h o r s de f Eglise il n 'y 
a pas de salut. Aussi la conquete espagnole est-elle jugee c o m m e providentielle 
et les m a l h e u r s qui cont inuent a s ' abat t re sur les Indiens, c o m m e diis a leur 
persistance dans fe r reur . 
Rien donc que de p u r e m e n t medieval dans cette perspective. Lors m e m e 
que f a u t e u r dit qu'il est necessaire d'aller plus loin, et de faire u n e veritable 
refutation, "pa ra condescender con las personas de bajo en t end imien to" (69), il 
ne cherche pas plus loin que f indignat ion mora le (70), ou le ridicule (71). 
D ' u n e facon generale , ce ne peut etre que de f aveug lemen t d 'adorer "a la 
cr ia tura irracional que crio Dios para servicio de todos los h o m b r e s " (72). 
Bien plus . apres la magistrale analyse faite dans le livre IV, il ajoute u n e 
note (73) dans laouelle il cherche a m o n t r e r que le calendrier qu'il vient 
d 'exposer n 'a pas valeur ph i losophique d 'analyse du t emps , mais a un bu t 
p u r e m c n t as t rologique et demon iaque . 
Et pour tan t , le m e m e au teur releve avec tendresse aspects les plus 
beaux de la mora le mexicaine : il soul igne le role des sages dans la vie 
(67) Garibay : Hisloria, t. IV, p. II. A son avis, dans ce texte, "la parte literaria llega a veces a 
las riberas de la sublimidad" (p. 12). 
(68) Livre I: Al leclor, t.I, p. 94. 
(69) Livre I, Con/ulacioii, t. I, p. 85. 
(70) Les legendes indiennes montrent des choses "horrendas, abominables, crueles y muy 
vergonzosas" a propos de Huitzilopochtli. Le livre II est interrompu par une "exclamacion del 
anlor" sur la cruaute des sacrifies (t.I, p. 142). 
(71) "Esto mas parece cosas de niiios y sin seso, que de hombres de razon (livre I, Con-
fulacion, t. 1, p. 94). "Esta gente tan parvula y tan facil para hacer enganada... " (livre VII, Prologo, 
t.II. p. 255). 
(72) Livre I, Confulacion, t. I, p. 92. 
(73) Apendice del quario libro, en romance, y es una apologia en defension de la verdad que en el 
se conliene (t. I, p. 369 sq). 
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polit ique et sociale; il signale, a p ropos de tel point , qu"il s'agit d""erreurs" . 
mais aussi de "mat ie re delicate"; il t ranscri t un d iscours " l leno de m u y b u e n a 
doctr ina en lo mora l " ; il indique de "maravi l las mane ra s de hablar y 
.. .delicadas metaforas y propis imos vocablos" ; il rappor te egalement " m u c h a s 
cosas apetitosas de leer y de saber y m u y buen lenguaje mujeril y m u y 
delicadas meta foras" (74). 
Mais ce sont sur tou t le Probgo du livre X et son chapi t re X X V I I qui 
peuvent nous faire c o m p r e n d r e exac tement fa t t i tude de notre pe r sonnage . II y 
p roc lame que fessentiel de la predication miss ionnai re por te sur les vices et les 
ver tus , "y de esto hay m u c h a mater ia en los seis libros p r imeros de esta 
Historia, y en la Apostilla sobre las Epistolas y Evangel ios de los D o m i n g o s de 
todo el ano , que hice. y m u y m a s reso lu tamente en la Doct r ina Crist iana. que 
los doce predicadores predicaron a esta gente indiana . la cual yo c o m o testigo 
de vista compile en esta lengua mexicana . Y para dar m a y o r opor tun idad y 
a y u d a a los predicadores de esta nueva Iglesia. en este vo lumen o libro he 
t ra tado de las vir tudes mora les . segtin la inteligencia y practica y lenguaje que 
la m i s m a gente tiene de ellas'" (75). 
M. Leon Portilla a d o n c bien raison de dire que Sahagi in vise a u n e 
veritable "accul tura t ion ch re t i enne" (76) des Indiens. II s'en expl ique lu i -meme 
dans sa "Retacion del autor digna de ser notada" ( 7 7 ) : a p ropos de la facon de 
se condu i re avan t la conquete , "e ra esta m a n e r a de regir m u y confo rme a la 
Filosofia Natura l y M o r a l " nous dit-il. Or les espagnols on t supp r ime toute 
cette cu l ture . et il etait "necessa i re" de detruire tout ce qui , edifices, cou tumes , 
etc... etait lie a f idolatrie. "lo cual habia casi en todas las cos tumbres que tenia 
la repiiblica con que se regia". Mais f anc i enne discipline ayant disparu, de 
n o m b r e u x vices se sont multiplies. n o t a m m e n t f ivrogner ie , que la disciplme 
actuelle ni la predication ne peuvent faire cesser. C e s t en particulier p o u r cela 
q u ' o n n ' a pas pu recevoir d ' Indiens a la pretrise. D'ai l leurs, m e m e les 
Espagnols contrac tent ces vices, et ce vra i semblab lement a cause du climat. 
P o u r cela les missionaires ont repris la c o u t u m e indigene de feducat ion des 
j eunes dans u n local oii ils etaient isoles de la popula t ion , avec u n r y t h m e 
regulier de prieres. Mais Fabsence de t r avaux physiques , qui existaient 
aupa ravan t . a fait q u e les vices on t subsiste. Con t r e les crit iques des seculiers et 
des laics a p ropos de leur man ie re d"education, Sahagi in affirme avec force 
qu'i l ne s'agit la que de suivre le mieux possible la na tu re particuliere de leurs 
sujets. 
C e s t donc la qu'il faut chercher f appor t fondamenta l de Sahagi in , dans 
cet effort d 'explication integral, dans cette conscience de f in te rdependance des 
divers e lements . dans cette vision globale de son objet (78). Utilisant les 
m e t h o d e s d"approche eprouvees par ses predecesseurs , n o t a m m e n t 
(74) Livre VI. t.II, respectivement p. 81, 121, 136 et 170. 
(75) T. III, p. 97. 
(76) Significado de la obra de Fr. B. de S., op. cit. p. 17. 
(77) T. III, p. 158 sq. 
(78) cf M. Leon-Portilla : Significado..., p. 19 a 23. 
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l inguistiques, il sait eviter le piege des hypotheses gratui tes et sur tout du con-
fusionisme. II sait tres bien que m a s q u e r les divergences ne permet pas une 
meil leure comprehens ion , au contra i re . Bien plus il SQuligne celles qui lui 
paraissent fondamenta les p o u r pouvo i r d ' au tan t mieux reconna i t re les con-
vergences. II considere q u e 1'union doit s 'acquerir ; non etre supposee , ni en 
totalite, ni m e m e sur que lques premices fondamentaJes dont on ferait sorti 
tout le reste, s 'etant par ce t ou r de prestidigitation, tout d o n n e d 'emblee . 
N o n pas deduire mais analyser au sein d ' une totalite. N o n pas selectionner 
a rb i t ra i rement mais s'efforcer de saisir au t ru i dans son integralite. Sahagi in 
n o u s apparai t ainsi, du point de vue phi losophique , c o m m e dans la lignee qui 
va de 1'adage platonicien : "o sunopt ikos dia lekt ikos" (79) a l '"esprit de 
finesse" de Pascal. II n 'en a pas tire les implicat ions phi losophiques , n o t a m -
m e n t par u n e reflexion sur ce mater iau nouveau qu'il mettai t a jour , pa rceque 
ce n'etait pas son but. II etait miss ionnai re , et par la il nous apparai t c o m m e 
etant , involonta i rement , le seul heritier legitime de tout un pan , p a r m i les plus 
impor tan t s , de 1'oeuvre lulienne (80). Mais sur tou t il nous parai t , bien que 
m e c o n n u , c o m m e u n des plus grands n o m s de 1'histoire de la pensee. 
D o m i n i q u e U R V O Y 
(79) Republique, VII, 537 c. 
(80) II faut cependant souligner que 1'objet de Sahagiin etait beaucoup plus "simple" que 
1'Islam. La religion mexicaine a des aspects moraux eleves, mais ne pose aucun probleme fon-
damental comme en pose 1'Islam : transcendance, unicite de Dieu, revelation d'un Texte, etc. 
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LAS DIGNIDADES LULIANAS 
A) el nombre. 
Dice el Dr. Asin: "El tecnicismo de las dignitaies divinas es una de las 
claves indiscutibles de la filiacion sufi de Lulio. Los escolasticos anteriores y 
posteriores a el hablan de perfecciones, atributos, nombres, o relaciones en Dios; 
pero solo el y sus discipulos hablan de dignitates, ahora bien, el origen de este 
tecnicismo arranca de las Eneadas (VI.9,4) en que Plotino dice que la con-
templacion extatica de Dios es un fenomeno superior a la ciencia racional e in-
telectual, y que solo puede denominarse praesentia quaedam (parusia). Los 
sufies, ixraquies y Abenarabi quizas mas que todos ellos introdujeron la voz 
badra, calco de parusia, presencia, para designar cada uno de los aspectos o 
relaciones concretas bajo las cuales Dios se manifiesta a las almas en la con-
templacion mistica. Estos aspectos, manifiestaciones o presencias (hadras) de 
Dios son las perfecciones o nombres divinos. Y el tecnicismo ha tenido tal for-
tuna entre los misticos, que ya Abeljandun en sus Prolegdmenos (edic. Bulac. I, 
393) lo emplea como caracteristico de los sufies especulativos o iluministas. 
Lulio, que no estaba bien iniciado en el sentido esoterico de tales sutilezas 
lexicas dio a esta palabra, hadra, el sentido vulgar, que tomo en epoca tardia. 
equivalente a majestad, senoria, excelencia, dignidad, empleadas c o m o titulos o 
tratamientos honorificos, v. gr.: S.M. el Sultan, etc. (1). 
Ni toda la autoridad, que reconozco, ni la grande admiracion que profeso 
al esclaracido arabista me mueven, no ya a tener por indiscutible esta que 
llama clave de la filiacidn sufi de Lulio,- pero ni siquiera a creerla probable. 
Bien, que Plotino hablando de la vision mistica de la divinidad la llame 
parusia, es decir manifesiacidn, aparicidn, presentacidn de Dios a la intuicion 
del alma; pero ese concepto es ajeno a lo que quiere expresar Lulio con sus 
Dignidades, que son las perfecciones, atributos y virtudes de Dios de que son 
participacidn y semejanza cuantas perfecciones y virtudes en mayor o menor 
grado hay en las criaturas; de suerte que por el conocimiento de ellas, 
raciocinando, se eleva nuestra inteligencia al de las de Dios. Cierto que no por 
ser inverso el concepto deja de ser parecido; pero es un poco raro que para ex-
presar concepto distinto adopte Lulio aquel nombre, muy propio para lo que 
Plotino y los sufies pensaban, pero inadecuado para lo que Lulio quiere ex-
presar. 
I) ASIN, Abenmasarra etc., p. 155 1 
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Y m a s ra ro aiin que en vez de t raduci r Lulio las hadras , "calco de 
parusia", por manifestacion, o apar ic ion, o presencia, lo haya t raduc ido por 
Dignidad en el sent ido de tratamiento honoriftco, sent ido q u e de ningi in m o d o 
c u a d r a al concepto de Lulio, que son los a t r ibutos , perfecciones y vi r tudes que 
son propios de Dios y se identifican con su esencia, y no son honores q u e le 
t r ibute el h o m b r e . 
Pa receme que bastar ia eso pa ra q u e v a r o n tan cul to y tan sabio c o m o 
Lulio n o hubiese u sado ese vocablo . El, que si lo juzga necesario para la m a s 
propia y eficaz expresion de Ia idea, emplea inusi tadas palabras , n o es de crear 
que cayese en la impropiedad de des ignar los a t r ibutos divinos con titulo de 
cortesia h u m a n a , ni que s iendo tan d o m i n a d o r del a rabe y del catalan, no 
supiese t raduci r en el recto sent ido u n a pa labra arabiga . 
N o . Dignidades de Lulio, n o significa eso, ni es t raduccion de hadra ni de 
parusia; u sa Lulio de las pa labras : Dignidades , At r ibu tos , Vir tudes , 
Propiedades , Cual idades y Perfecciones, unas veces pon i endo u n a sola de estas 
pa labras , o t ras pon i endo dos o m a s , p a r a expresar las divinas perfecciones; 
pero n o indis t in tamente ; ni l lama dignidades a todas esas perfecciones, ni a las 
que da ese n o m b r e , se lo da s iempre , s ino solo en de t e rminados t ra tados . 
Asi, en el Arte de la Contemplacion las Uama s iempre Vir tudes ; y a u n q u e 
las e n u m e r a igual y po r el m i s m o orden q u e en su A R S M A G N A , ni u n a sola 
vez las Uama dignidades. Cier to que en las ediciones madrUenas de Menendez 
y Pelayo y de Ovejero y M a u r y de 1881-82 y 1929 respec t ivamente , se lee 
varias veces, y m a s en los epigrafes de los capitulos (de m a n o ajena) que en el 
texto, la pa labra dignidades; pero en los m a s viejos manusc r i tos (2) n o se en-
cuent ra ; fue, sin duda , in t roducida por Bonlabii en su t raducc ion va lenc iana 
del siglo X V I , pes ima por cierto. (3) 
Igua lmente , en la m a g n a o b r a "Libre de Con templac io en Deu" , cap. 
178, e n u m e r a las divinas perfecciones: bondad , a m o r , infinidad, e ternidad, 
.sabiduria, poder , v i r tud, simplicidad, perfeccion, miser icordia , justicia, 
senor io , humUdad, largueza, g randeza , "y las o t ras semejantes a esta"; pero las 
Uama s iempre virtudes, q u e la edicion M o g u n t i n a t r aduce por cualidades, 
2) Vease la edicion Galmes, Mallorca, 1914. 
3) Bomlabii no fue original en poner dignidades donde Lulio solo habia dicho virtudes. Es muy 
antigua esta mistificacion. Sin duda, por no advervir que, tratandose de la Bondad, Grandeza, 
Poder. Eternidad etc. de Dios, no usa Lulio indistintamente de aquellas palabras, sus traductores e 
imitadores. si las han empleado indistintamente. Del s. XIV es el manuscrito Ms.'Espanyol 478, de 
Blanquerna (Vease la edic. de Galmes, Mallorca, 1914, pags. XVIII, 461, nota, y 499). La mano 
atrevida de un discipulo ariadio un capitulo al Arte de contemplacion; dice Mn. Galmes que es 
manifiestamente apocrifo. Pues bien, en ese capitulo "De la passsio de Jesu Crist", constantemente, 
se dice dignidades. palabra que ni una sola vez usa Lulio en esta obra; y, en cambio, ni por 
casualidad dice Virludes, que es la tinica palabra que usa Lulio. 
Es muy frecuente en los traductores del B. Lulio poner la palabra dignidades donde el no ha 
usado de ella. Tambien cayo en esa inexactitud Rossello, quien, en su traduccion de la estrofa 43 
del Desconhort, puso: "Segiin el orden de sus dignidades; si bien el original catalan dice : "segons 
ordonament de les sues virtuts" (Obras rimadas de Ramon Lull; edic. Rossello, Palma, 1859, p. 
343). 
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palabra que tambien usa Lulio en otros capitulos; ni en el original (4) ni en la 
edicion M o n g u n t i n a se les da el n o m b r e de dignidades (5). 
En cambio , en la obra r imada "Aplicacid de l'art general" indis t in tamente 
usa Lulio del n o m b r e de propiedades y dignidades. Por ejemplo; 
Son donchs; g ranea e bonta ts 
E les altres proprietats 
Essencia de Deu 
C o m Deus ha en si na tu ra r , 
De na tu ran t et n a t u r a t 
Per cascuna proprietat; 
Per tal na tu r a 1'hom enten 
Que Deus ha en si compl imen 
Per na tu ran t et natura t 
Na tu ra r en eternitat , 
Et en totes ses dignitats 
Sens que ocios fore 'stats 
E t e rna lmen t et infinida, 
E n o n pogra ser compl ida 
N e g u n a de ses dignitats, 
Pus hi fos ociositats. (6) 
Y asi m i s m o en "Felix o Maravillas del mundo", el e rmi t ano demues t r a a 
Felix la Tr in idad de personas en Dios , por la operac ion de las dignidades: 
"bondad , infmidad, e ternidad, poder , sabidur ia y vo lun tad y m u c h a s otras 
dignidades que hay en el ser de Dios y cada u n a es Dios y en n i n g u n a hay 
ociosidad". (7) 
Podr ia multiplicar citas de otros pasajes pa ra hacer notar que Lulio l lama 
dignidudes a las perfecciones divinas, c u a n d o trata, teorica o prac t icamente , de 
su Arte demostrativa,- c u a n d o no , las l lama vir tudes, propiedades , a t r ibutos o 
perfecciones. N o se si es acer tada esta observacion, de la que solo d u d o por ser 
mia; y celebraria m u c h o que los lulistas se fijasen en ella, a u n q u e fuese para 
corregir m i h ierro , si acaso lo es. Pero si estoy en lo cierto, esto conf i rma la 
explicacion de p o r q u e Lulio uso de esa palabra. 
Lulio, c o m o base y a r r a n q u e de toda su Arte fija esas cual idades bondad , 
grandeza , e ternidad, poder , sabiduria , etc. c o m o "principios primitivos verdade-
ros y necesarios, sin los cuales nada hay, y por los cuales cuanto existe se aleja 
del no ser" (8); pero al t ra tarse de Dios, es decir del S u p r e m o ser, cuyos 
atr ibil tos y perfecciones son verdaderos principios de toda perfeccion creada, 
los l l ama dignidades. 
(4) La Art de Contemplacio en Deu.t.IV-edic. Galmes. Mallorca 1911. 
(5) Liber magnus contemplationis in Deum, juxta Moguntinam editionem in folio anni MDC-
CXL, Palma, 1746 
(6) Aplicacid de l'Art General- De la Theologia. I y II. En Obras rimadas de Ramon Lull. Edic. 
Rossello. Palma. 1859, pags. 387 y 388. 
(7) Libro Felix o Maravillas del Mundo. Traducido en espanol por un discipulo, Mallorca. 1903) 
pone tambien aqui la palabra dignitats. 
(8) Liber correlativorum, dist, I Palmae Balear. 1744. 
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C o m o dato curioso, s u m a m e n t e in teresante , poco conocido , y que con-
f i rma p l enamen te esto, aduci re u n tes t imonio c o n t e m p o r a n e o del Beato Lulio. 
Conoc ido es de los versados en estudios lul ianos el notabi l i s imo Codice 
de Kar l s ruhe (9), dado a conocer por W . Branbach en 1893 (10). Cont iene u n 
extracto del arte luliano (Breviculum) c o m p u e s t o o por encargo o p a r a ob-
sequio de la Reina de Francia , D o h a J u a n a , mUjer de Felipe el H e r m o s o ; el 
codice es u n a reproducc ion de dicho Breviculum hecha en los t i l t imos ahos de 
vida del Beato Lulio y a d o r n a d o con doce magnif icas l aminas en u n a de las 
cuales se representa el viaje de Lulio a Bugia (1307), y en las restantes historica 
y a legor icamente su vida y su doctr ina . 
Pues bien, eri^la l amina IV aparece Lulio en el m o n t e R a n d a recibiendo la 
celestial i lustracion inspi radora de su arte, y sobre el Beato se lee su oracion: 
"Oh, Dios, que por tu gracia m e has mani fes tado hoy los principios substan-
ciales y accidentales de todas las cosas, y de ellos m e has ensehado a hacer dos 
figuras: concedeme e t c " . N o cabe duda que la p r imera de esas dos figuras es 
la que l lama A en su Ar te , y que cont iene los principios de Bondad, Grandeza , 
Eternidad, Poder , etc. V al lado se ve o t ra escena, y en ella al Beato en 
coloquio con el pastor , del q u e hab la la Vida Coetanea, el cual le dice: 
R a i m u n d o , advierte que los principios de la p r imera figura son en Dios 
dignidades reales ( rea lmente existentes) que sin confusion se convier ten 
m u t u a m e n t e simpliciter en u n a s implic is ima esencia de Deidad etc. 
Es decir, que a los "principios pr imi t ivos , ve rdaderos , necesarios , sin los 
cuales nada hay y por los cuales c u a n t o existe se aleja del no ser", c u a n d o se 
t ra ta de la Causa Sup rema , y solo en tonces , los l lama Lulio dignidades. 
Esta es u n a pa labra tecnica de su Ar te , y no ex t r aho , por lo tan to , q u e 
solo c u a n d o aplica su Arte use esa palabra; t iene, por lo tan to , valor logico. 
A h o r a bien: ^por q u e empleo Lulio esa, y no las de propiedades , 
a t r ibutos , pcrfcccioncs o v i r tudcs , quc cran las cor r i cn tcmcnte usadas? 
La pa labra dignidad, en el sent ido de propiedad o atributo o perfeccion,no 
era desconocida en la escolastica. Vease u n caso bien autor izado: Sto. T o m a s 
(11). "2.° . A d e m a s , la pa tern idad per tenece a la dignidad del Padre . Pero la 
pa ternidad no cuad ra al Hijo, luego no todo lo que de dignidad t iene el Padre 
lo t iene el Hijo". 
Y en el cuerpo del art iculo: Respondeo dicendum que es necesario decir 
que el Hijo es igual al Padre en grandeza . P o r q u e la g randeza de Dios n o o t ra 
cosa es que perfeccion de la na tura leza del m i s m o , etc. etc. Y re spond iendo ad 
2um. dice: La paternidad es, pues . dignidad del Padre c o m o es la esencia del 
Padre . Po rque la dignidad es absolu ta , y per tenece a la esencia. Asi, pues , 
c o m o la m i s m a esencia quees en el Padre pa tern idad es en el Hijo filiacion, asi 
la m i s m a dignidad, que en el Pad re es pa tern idad , es filiacion en el Hijo. Por 
i an to con ve rdad se dice que c u a n t o t iene de dignidad el Padre lo t iene el 
Hi jo . . . .Porque la m i s m a es la esencia y la dignidad del Pad re y del Hi jo" . 
i 
(9) Su signatura en la biblioteca de Karlsruhe es: Ms. Sanct Peter, perg. 92. 
(10)j Das Raimundus Lullus Leben und Werke in Bilbern des XIV Jahrhundersl.- Karlsruhe. 1893,-
Vease el Bullleti de la Biblioteca de Catalunya, Any III, n.° 6, donde Jordi Rubio publico un in-
teresante estudio sobre dicho Codice y sus doce laminas. 
(11) Summa Theol. P.I.q. XLII, a. 4 ; 2, in c. y ad 2. 
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N o faltaba, pues , a Lulio fundamen to p a r a l lamar dignidades a los 
a t r ibutos , c o m o los l l amo, a u n q u e mezc lando ese n o m b r e c o n los o t ros 
corr ientes . 
Pe ro a m i juicio, n o uso ese n o m b r e por esa sola razon, sirto po r o t ra atin 
m a s en consonanc ia con su s is tema y su proposi to . 
Presenta Lulio los a t r ibutos y vi r tudes de Dios, y las estudia o con templa 
n o solo c o m o notas del Div ino Ser q u e el en tend imien to adquie re es tudiando 
las cr ia turas y e levando y pur i f icando su conoc imien to , s ino m u y especial-
m e n t e c o m o sup remas y tipicas perfecciones por las cuales lo son las similares 
que poseen las cr ia turas; y asi, c u a n t o hay en estas de b u e n o , g rande , glorioso, 
poderoso , etc. lo es por la bondad , grandeza , gloria, poder , etc. de Dios, q u e se 
refleja en las cr ia turas; de m a n e r a semejante a lo que ocur re en el o rden inte-
lectual h u m a n o , q u e cuan tas verdades adquiere por demost rac ion nues t ro en-
tend imien to , en t an to son verdades demos t radas en cuan to a la mi r ada de 
nues t ro en tend imien to part ic ipan de la evidencia y claridad de las p r imeras 
ve rdades per se notas,- cada demost rac ion , pues , es la resolucion en estas de 
ot ras verdades m e n o s evidentes. 
A h o r a bien, esos s u p r e m o s y p r imeros principios, por cuya evidencia es 
evidente c u a n t o la h u m a n a ciencia adquiere , l l amabanse por los escolasticos 
dignidades, o ax iomas , o principios conocidos de por si. 
Cosa sabida es esa; pero pa ra que no falte p rueba citare cua t ro au tores , 
dos del siglo XIII y dos m o d e r n o s . 
San Alber to M a g n o (12), con t r apon iendo la Teologia a las d e m a s ciencias 
dice: " Q u o d au t em in aliis scientiis p roba tur , p roba tu r per p r inc ip ium q u o d est 
dignitas, vel m a x i m a propos i t io" . 
San to T o m a s de A q u i n o (13): "Lo m i s m o se ha de decir de la adquisicion 
de la ciencia; que preexisten en nosot ros ciertas semillas de las ciencias (scien-
t i a r u m semina) , es a saber los p r imeros conceptos del en tend imien to que al 
m o m e n t o son conocidos a la luz del en tend imien to agente por las especies ab-
straidas de las cosas sensibles, ya sean complejos como las dignidades, ya in-
complejos , c o m o la razon del ente , de lo u n o , o cosa asi, que ins tan taneamente 
lo ap rehende el en tend imien to . De estos principios universales se siguen todos 
los principios c o m o de ciertas razones seminales" . Y en o t r o lugar: " U n d e 
sc i endum est, quod tria ex igun tu r ad demos t ra t ionem: scilicet, subjec tum, 
passio, et dignitas". (14) 
El Cardena l Gonzalez (15): "Las premisas pueden ser ev iden temente 
conocidas unas veces por si, c o m o ocur re con los primeros principios, q u e son 
aquellas proposic iones c u y a verdad se percibe inmedia tamen te y c o m o por 
cierta intuicion del en tend imien to , en c u a n t o se c o m p r e n d e el significado de 
los t e rminos de que cons tan ; v.gr.: el todo es m a y o r que la parte; imposible es 
q u e u n a m i s m a cosa sea y n o sea al m i s m o t iempo. L lamanse t amb ien 
dignidades, ax iomas , proposic iones per se notas , principios indemost rab les" . 
(12) Summa Theologiae, Q.IV. 
(13) Quaesl. Disp. De Veril. Q.XI. art. 1. 
(14) S. Thom. Opusc. 38, De demonstratione. 
(15) CEFERINO GONZALEZ Philosophia elemenl. Lib. I. Cpa. IV. art. 5. NoUo et divisio 
demonstrationis. 
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Por liltimo, el Cardenal Zigliara (16): "La demos t rac ion s iempre y nece-
sa r i amente procede, ya media ta ya i nmed ia t amen te , de premisas indemos-
trables, o sea cuya verdad aparece a la m e n t e po r la sola c o m p a r a c i o n de las 
ideas, y que se designa t ambien en la escolastica po r los n o m b r e s de 
dignidades, principios indemost rables , ax iomas u o t ros" . Y en o t ro lugar (17): 
"Se dan necesar iamente ciertos juicios q u e inmed ia t amen te , es decir, sin 
ningi in raciocinio son^conocidos por nues t ra men te con toda certeza Es tos 
juicios, o son verdades de hecho, o son verdades universales; y a estas, c u a n d o 
son principios ve rdade ramen te primeros, los ant iguos las l i amaban prima prin-
cipia per se nota, et dignitates. 
E s indudable , pues , que el tecnicismo dignitates en el significado de pri-
meros principios evidentes, a cuya luz reciben evidencia cuan tas proposiciones 
se resuelvan en elllos, es de uso en la Escuela anter ior a Lulio. Pero ^acaso no 
lo h a b r a n t o m a d o los escolasticos de los arabes? 
N o , ese tecnicismo es de prosapia aristotelica, pero an ter ior al m i s m o 
Aristoteles; el Estagir i ta , a t r ibuyendolo a los matemat icos , lo usa en el m i s m o 
sentido: " D i c e n d u m au t em est, u t r u m an alterius scientiae sit de his quae in 
m a t h e m a t i b u s dignitates n o m i n a n t u r et de subs tant ia speculavi . . . .Phi losophi , 
et ejus qui de tota substant ia , quoad na tu ra refert, speculatur , e t iam de prin-
cipiis syllogisticis est cons iderare Decet i l lum qui m a x i m e circa q u o d q u e 
genus cognoscat , ut dicere habeat certissima rei principia,- qua re et i l lum qui de 
ent ibus p rou t ent ibus , omnium certissima; hic a u t e m est ph i losophus" . Y 
despues de exponer , c o m o pr imer principio cer t is imo el de contradic ion, 
anade : " N a t u r a e ten im haec ce t e ra rum q u o q u e dignitatum omnium p r inc ip ium 
est". (18). 
^Que t iene de ex t raho que Lulio, tan aristotelico, al ver que los primeros 
certfsimos principios de las cosas, se l laman en Aristoteles dignidades, aplicase 
ese n o m b r e , ex tendiendo y amp l i ando su concepto , a los principios sup remos 
del ser y del conocer en c u a n t o se hallan en Dios? 
Este tecnic ismo no es hoy ex t r ano p o r q u e h e m o s dado carta de na tu ra -
leza a la pa labra griega, y dec imos axioma; axioma en gr iego se t raduce en 
latin dignitas (de axios digno); en el siglo XIII usaban indis t in tamente u n a u 
otra palabra; las t raducciones de Aristoteles pon ian dignitates, c o m o a c a b a m o s 
de ver. 
Vease u n pasaje de u n a obra de Lulio en la que se aplica c la ramente a las-
inas Dignidades la calidad de los ax iomas : Se pregunta : " U t r u m in Deo sint 
Dignitates , scilicet Bonitas, M a g n i t u d o , e t c ? " - Y responde: -"Ad h a n c 
quaes t ionem so lvendam s u m i m u s ipsa generalia principia, quorum existentia 
est per se nota (es Lulio quien subraya) , haec au t em sunt Bonitas, Magn i tudo , 
etc ." (19) 
(16) ZIGLIARA. Summa philosophica: Lib. III. Cap. IV, Art. II. 
(17) ZIGLIARA. Summa philosophica: Lib. III. Cap. I. art. 1. 
(18) Arist. III Metaph. 3; coment. de Silv. Mauro, t. IV, pag. 332. 333. 
(19) B. Raym. LULLI - Quaesliones per Anem Demoslralivam seu ihventivam solubiles. Q.II. 
Edic. Monguntina, MDCCXXIX. t. IV, pag. 4 
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lAcaso de las Hadras de Abenarab i se podr ia decir que su existencia es 
per se notal ^No se ve q u e estas divinas cual idades son a los ojos de Lulio un 
reflejo y u n a c o m o extension de los ax iomas . c u a n d o los l lama generalia prin-
cipia per se nota? 
Dice Lulio que las Dignidades son principios inmedia tos y necesarios y 
dice q u e son p r imeros principios en absoluto, por cuan to n ingunos otros hay 
que sean pr imeros q u e ellos; y t ambien son p r imeros respeet ivamente . porque 
de ellos se or iginan cuan tos o t ros principios hay. (20). 
Es constante en las obras de Lulio l lamar a las dignidades principios pri-
mit ivos y necesarios: vease un pasaje. de entre tantos c o m o se podr ian aducir: 
"Pr incipia pr imit iva vera et necessaria sunt duodec im, per quae in tend imus 
hoc (la Tr inidad y la Encarnac ion) p robare , videlicet Uni tas . Bonitas. 
Magn i tudo , aeterni tas . potestas. intellectus. voluntas , v i r tus . veri tas. gloria. 
na tu r a et perfectio. (21) 
Si Lulio debiese su formacion doctrinal a Abenarab i . y s f s u s Dignidades, 
fuesen hijas de las Hadras de este. es indudable que en el Libre de Contemplacid 
en Deu. su obra fundamenta l . donde ya mues t r a la doctr ina q u e sosrtiene 
du ran t e toda su vida. y da p rueba . por lo tanto de que estaba fo rmado . apa-
receria nitida y fijamente el tecnicismo de las dignidades y su aplicacion a las 
Vir tudes . Calidades o Propiedades divinas. 
Pues bien. nO ocur re eso: ni entonces . ni ahos despues . c u a n d o escribio el 
Arte de Contemplac ion que incluyo en Blanquerna . E n estas obras n o existe el 
tecnic ismo de las dignidades. E x p o n e la Bondad, Grandeza , Eternidad, Poder . 
Sabidur ia . e t c . pero las l lama Vi r tudes . o Cual idades de Dios; Dignidades, n o 
^Es p o r q u e en estas obras n o adquieren estas Vir tudes o Cual idades el valor 
Idgico que no les veo en el Arte M a g n a y en sus hijuelas? La respuesta afirma-
tiva seria la comprobac ion indubi table d e mi teoria. y Dignidades seria equi-
valente a Ax iomas . ; E s acaso p o r q u e sin tener ese tecnicismo el valor Idgico 
q u e les a t r ibuyo y equival iendo en camb io a At r ibu tos . Propiedades . 
Cual idades divinas. todavia en aquellas Obras Lulio n o habia adop tado ese tec-
nisismo? En este caso es indudable o que el tecnicismo no se inspira en el de 
las Hadras de Abenarab i . o que . en caso. que n o admi to , de inspirarse en el. 
Abenarab i llego a Lulio c u a n d o ya este estaba fo rmado en filosofia y teologia. 
y tan fo rmado c o m o lo demues t r an a m b a s obras . 
De todas suertes cae por t ierra la hipotesis de que la fuente de formacion 
doctrinal de Lulio haya sido Abena rab i . 
(20) "Para extirpar equivocaciones y dudas llamamos estos Principios simple y absolutarnente 
primeros. no precisamente porque de ellos descienden ouos. sino porque ellos no descienden de 
otros: y en esto se ve que tal primitividad mas retiene la naturaleza de la primiiividad que la 
primitividaJ de la eausa al efecto: porque la primera es absoluta. mientras la otxa es respeaiva". IB 
Raym. Lullius - De Demonstratione per aequiparantiam. Prologo). 
(21) De maiori ageniia Dei. Publicado por el P. Carmelita Bartolome Maria Xiberta en 
Miscellanea Lulliana - Barcelona - 1935. pag 147. - Sacado del Ms. Ortoboniano de la Bibl 
Vaticana. Siglo XIV. Es curiosa la nota de proeedencia del manuscrito: "Ego frater Marius de pasa 
heremita emi hunc librum fallaciarum Magistri Raymundi Lulli a fomino philippo de ferrarus" etc 
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A h o r a bien, de jando a u n lado esa hipotesis, y vo lv iendo al analisis del 
empleo h e c h o por Lulio del tecnic ismo de las Dignidades, el es tudio de a m b a s 
obras , y en especial de las m a s impor tan tes de ellas, a f i rma m i teoria del valor 
logico del tecnic ismo referido, por las s iguientes razones: a) La obra arte de 
Contemplacidn, escribierala nues t ro Beato entre 1283 y 1285, c u a n d o parece 
que escribio Blanquerna (22), o antes , es s iempre poster ior al Arte,- del Libre de 
Contemplacio en Deu se podr ia duda r eso, pe ro de L'Art de Contemplicio, no . 
Por lo t an to , si n o usa en el aquel tecnic ismo, n o es por n o conocer lo aiin, s ino 
por n o querer , de l iberadamente , usar lo. /,que razon suficiente se puede dar, 
s ino la de n o t ra tarse de n i n g u n a hijuela del Ars Magna de la cual es tecni-
c i smo propio el de las Dignidades? b) E n c u a n t o al Libre de Contemplacio, el 
concepto y la pa labra Dignidad se encu en t r a a lgunas veces; nunca , desde 
luego, en el empleo tecnico que t iene en el Arte,- a lgunas veces en el sent ido 
vulgar: asi, p.e.:a) " q u e r e m o s tener tales dignidades y tales cosas q u e n o s o m o s 
d ignos de poseerlas (23); ot ras , pocas , va un ida esa pa labra a la de v i r tudes , v. 
gr. :b) " V u e s t r o poder es tinico y sin par Y esto, Sehor , es por vuestras vir-
tudes y dignidades, que faJtan en las cr ia turas : las cuales virtudes y dignidades 
son comple tas en vues t ro pode r " (24); por l i l t imo, c) en bas tantes pasajes la 
pa labra dignidad presenta tal matiz de semejanza, en c u a n t o a causal idad y ex-
celencia, q u e co r responde a lo que en el o rden de conocer son los primeros 
principios,- de suer te que aflora el parale l ismo de la Dignidad y el A x i o m a , pero 
extendido al o rden de las real idades objetivas; asi, p.e. , dice Lulio que la cosa 
que t iene comienzo , su comienzo significa pobreza y vileza; por lo cual " n o 
t iene la dignidad de ser infinito y e te rno ni q u e este en el ser por si m i s m o " 
(25); en ella " n o hay n i n g u n a dignidad que deba ser d o n a d o r a del bien ni 
poseedora del b ien" (26); "los c inco sent idos corpora les n o tienen dignidad ni 
poder corpora les" (27);"vuestra sobe rana bondad es de tan g r a n d e fuerza y de 
tan alta na tura leza y nobleza, q u e su dignidad es q u e n i n g u n o s bienes existan 
por ellos m i s m o s , ni por o t ro s ino po r Vos ; ni t engan el ser por razon de ellos 
m i sm os , s ino por razon de q u e vues t ra bondad sea conoc ida" , la cual " t iene tal 
v i r tud y tal propiedad que todos los bienes vienen por ella y todos son en 
a labanza de ella Vues t r a bondad es la fuente de d o n d e se der ivan todos los 
b ienes" (28); "el h o m b r e de por si n o podra tener tantas v i r tudes ni tan tas 
dignidades q u e puedan bastar pa ra recrear (la redencion) el m u n d o ; p o r q u e asi 
c o m o n i n g u n a o t ra cosa bas ta pa ra tener la d ignidad de crear el 
m u n d o "(29). 
(22) Vide Galmes - Obres de Ramon Lull, t. IX, (Blanquema) Proemi, pag. XIV. 
(23) Lib. de Contempl. Cap. 64, n.° 30 
(24) Ibid. Cap. 14, n.° 25 
(25) Ibid. Cap. 6, n.° 8. 
(26) Ibid. Cap.. 10, n.° 18. 
(27) Ibid. Cap. 23, n.° 16. 
(28) S. ISIDORI, Elimologias. I. VII, cap. I y 2. - Seiilemia I. I, cap. I y 2. 
(29) M. L„ t. 80. col. 727. 
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Esos son los casos (que n o creo pasen de 20 en los 366 capitulos de la 
Obra) en que usa Lulio la pa labra dignidad, y esos los distintos sent idos en que 
la emplea . M e parece indudable que los sentidos s egundo y tercero indican 
c la ramente que c u a n d o escribio Lulio su Libro de Con templac ion en Dios 
tenia ya claro y fijo en su men te el concepto de que las v i r tudes y calidades de 
Bondad. Grandeza . etc. de las que toda la ob ra trata. son en Dios Dignidades, y 
n o en las cr ia turas , y que as imismo atr ibuia a la palabra Dignidad el valor 
logico-metafisico con que la emplea en el Arte,- y que sin e m b a r g o . se abs tuvo 
de l iberadamente de emplear en esta ob ra . igual que m a s ta rde en el Arte de 
Contemplacidn, ese tecnicismo. 
A h o r a bien, tengase en cuen ta q u e el Libro de Contemplacion en Dios lo 
escribio p r i m e r o en a rabe . y luego el m i s m o lo r o m a n c e o : si el origen de 
Dignidades fuese el arabigo Hadras. es indudable que en el original a rabe 
habr ia empleado esta palabra . pa ra expresar los a t r ibutos , perfecciones, vir tu-
des y cual idades divinas; y carece de explicacion adecuada que al t raduci r al 
catalan no hubiese pues to Dignidades donde antes Hadras. El n o haber lo 
hecho es, a mi juicio. p rueba pa lmar ia con t ra la teoria del Dr . Asin. 
Pero es -se podra argiiir- que el m i s m o Lulio. con ot ros n o m b r e s que 
mezcla con Dignidades c o m o equivalente a este. da a en tender que Dignidades 
se t o m a en el sent ido de t i tulo honorif ico: tales son los de honores (honraments) 
y Emperatrices o Reginae. L lamar eso a las Dignidades ino demues t r a q u e 
t o m a la palabra en el sentido que por degeneracion t o m o y en el que se aplica 
v. gr. pa ra designar con el titulo de Hadra al Sul tan. c o m o entre nosot ros se da 
el de Majestad a los Reyes? 
Anal icemos por partes. Cier to que Lulio f recuent i s imamente l lama 
honraments a las Dignidades. Pero esta pa labra ^alcanza el p lano logico de las 
Dignidades de los escolasticos. o queda fuera de el, c o m o el de virtudes, 
atributos o propiedades? Pa receme indudable que no encierra el m i s m o con-
cepto logico y que hay que agrupar la con las otras palabras . Pero ^no da ra 
base para pensar que t a m p o c o la de Dignidades esta en aquel p lano , ni t iene 
que ver con el concepto escolastico de principio per se notum de cuya evidencia 
part icipan los d e m a s conocimientos? • 
Desde luego hay que apar ta r el concepto de honores (honraments) en el 
sent ido de t r a tamien to honorif ico cor tesano , o de h o n o r t r ibu tado por los 
h o m b r e s ; este concepto no basta: n o llena el sent ido que ev iden temente da 
Lulio a la palabra; a n o ser que se mezcle de tal suer te ese h o n o r extrinseco con 
las excelencias intrinsecas. que el h o n o r t r ibu tado sea expresion y reconoci-
mien to del mer i to intr inseco. Lulio usa de la pa labra en a m b o s sentidos; u n a s 
veces con honores expresa el t r ibuto rend ido a la superior excelencia; otras 
veces esta; y en ocasiones mezcla a m b o s conceptos . 
V a y a n , por mues t ra , tres textos de Lulio: H o n o r e s extrinsecos: " D i . loco, 
que es ma landanza? -El recuerdo de los desbbnores que se hacen a mi A m a d o , 
d igno de todos los h o n o r e s " (30). 
" M u y alto quiso subir la vo lun tad del amigo . pa ra poder a m a r m u c h o a 
(30) Libre de Amic e Amai. (en Blanquema). vers. 66. Edic. Galmes - Maliorca. 1914. pag, 
411. 
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su A m a d o , y m a n d o al en tend imien to q u e subiese con todo su poder . El en-
tendimiento lo m a n d o a la m e m o r i a , los tres sub ie ron a con templa r al A m a d o 
en sus honores (honramenteV (31). E s evidente q u e aqui se refiere a cual idades 
intrinsecas divinas. Y j u n t a los dos significados m u c h a s veces en frases c o m o 
esta: " P a r a h o n r a r los honore s de m i A m a d o " (32). 
Es indudable que c u a n d o honores equivale a vi r tudes , cual idades o dig-
nidades, significa excelencia intr inseca de Dios, n o t r ibuto de h o n o r , ni t i tulo 
honorif ico. 
T a m b i e n es cierto que Lulio l iama a las Dignidades Empera t r ices . ;,Sera 
en el sent ido de Hadra , bas ta rdeado , o sea c o m o ti tulo cor tesano? N o ; las 
palabras Dignitates, Imperatr ices , Reginae, H o n r a m e n t s , Principia, Vi r tudes , 
implican u n concepto de domiri io, de sonor io , de supremac ia ; pe ro n o en el 
sent ido de h o n o r externo , de t i tulo cor tesano, de laudator ia dist incion, s ino 
esencia lmente de eficacia causat iva , t an to ontologica, en el m i s m o sent ido q u e 
para el raciocinio lo en t r ahan las dignitates, la propositio mdxima o propositio 
princeps de los otros escolasticos. Y por eso dice Lulio (33) "Intel lectus causat 
scientiam c u m duodec im impera t r ic ibus quae sun t haec: d ivina boni tas , m a g -
ni tudo , e t c " . 
N o expresa, esa pa labra t i tulo mayes t i t i co de honor , s ino eficacia de 
imper io y gobierno; habitus regens Uamaba San Alber to M a g n o al hdbito de los 
primeros principios por los que se rige y gob ie rna cada ciencia; habi to que , 
t ra tandose de la teologia es -dice- lumen fidei (34). 
E n igual sent ido l lama Lulio emperatrices y soberanas a las divinas dig-
nidades; n o a t i tulo de t r a t amien to honorif ico, en el sent ido degenerado de las 
Hadras, s ino por razon de ser los s u p r e m o s principios del ser y del conocer , 
considerados en Dios. 
;,Se inspiraria t amb ien para ello Alber to M a g n o en Abenarab i? Escribio 
esto S. Alber to por los anos de 1245-48; y Abenarab i su Fotuhat hacia 1230 
(35), en Damasco ; n o es verosimil que del significado degenerado de Hadra 
t omase S. Alber to lo del habitus regens ni el n o m b r e de Dignitates; el, c o m o 
Sto. T o m a s , c o m o Lulio, c o m o todos los escolasticos, tenian fuente m a s 
legitima y tradicional. Ese significado de h o n o r , de pr imacia , de domin io , de 
poder , imper io , p r inc ipado, era nat ivo a la pa labra pr incipio; las proposiciones 
de p r i m e r a e innegable evidencia, que r igen todo h u m a n o raciocinio e imperan 
en el, son las mdximas au tor idades , a quienes cor responde la dignidad de regir 
todo el discurso, y de imperar el asent imiento ; y por eso se l laman los primeros 
principios. Lo m i s m o se entendia de los pr incipios del ser. El m i s m o Aristoteles 
nos ofrece la p rueba , a mi juicio indudable . Discur re sobre si el ser s u p r e m o es 
per se bonum y la Bondad m i s m a ; n o es cosa de exponer aqui c o m o desen-
vuelve la cuestion; solo hace al caso recoger dos frases q u e dice, a u n q u e in-
d i rec tamente : los principios son los principes de los seres; los poetas an t iguos 
(31) STI. ANSELMI, Meditationes, XXI. n. 15. 
(32) Ibid. vers. 12. 
(34) I Sent. Dist. I, art, 5. 
(33) De duodecim principiis (o de Lamentatione Phil.) Prologo. 
(35) ASIN. El Islam cristianizado. Madrid, 1931, pag. 107. 
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decian q u e ser principio era c o m o reinar (36). 
Al Uamar Lulio a los principios de todos los seres dignidades c u a n d o los 
considera en Dios, natural era que los l lamara t amb ien honraments y E m -
peratr ices. A quienes t ienen a Lulio por u n neopla tonico les parecera arbi t rar io 
explicar esos tecnicismos con textos del Estagiri ta; pero quienes no padezcan 
ese prejuicio lo encon t ra ran m u y ajustado. Mient ras mas se ve lo aristotelico 
que es Lulio. 
Por lo t an to , del p rop io tecnic ismo escolastico, y n o de las Hadras (y 
m u c h o m e n o s con la degenerada significacion de t r a tamien to honorifico) t o m o 
Lulio la pa labra dignidades, c u y o uso n o solo n o es "indiscutible clave de 
filiacion sufi", pero ni siquiera probable . M u c h o pesa en mi a n i m o la extraor-
dinar ia competenc ia y alt isima autor idad que en estricta justicia reconozco al 
sabio Dr . Asin; n o es que le tenga por infalible, sino que en todas las mater ias 
m e tengo por m a s falible que el; pero conoc iendo la doctr ina de Lulio, y 
despues de estudiar m u c h a s de sus obras , especialmente las mas caracteristicas 
en la mater ia , n o es posible prestar asent imiento a la teoria de los insignes 
arabistas Ribera y Asin sobre el origen de la filosofia Lul iana, q u e solo ha 
pod ido p render en la men te de o t ros escritores p o r q u e sin saludar las obras de 
Ltflio, se han dejado llevar de la au tor idad de tan esclarecidos maes t ros . 
(36) XIII Metaphis. 4 - Silv. Mauro, V IV, pag. 618. 
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B) El conten ido 
H e m o s visto que el n o m b r e de Dignidades nada t iene que ver con el de 
Hadras . V a m o s a ver a h o r a que los conceptos bajo aquel t a m p o c o coinciden 
con los expresados por este; y sobre todo , que n o h a ten ido Lulio que 
buscar los en n ingi in au tor a rabe , p o r q u e los ha recibido de la t radicion 
patristica y de la doctr ina escolastica catolica. 
El a r g u m e n t o de las Hadras p re tende conf i rmar lo asin median te u n 
cotejo de las cien hadras de Abena rab i con las dignidades de Lulio, si bien 
reconoco que ni coinciden en la designacion ni en el m i m e r o . Las hadras de 
Abena rab i , son cien, c o m o cien son, o sea noven ta y nueve conocidos m a s 
u n o desconocido, los n o m b r e s de Dios en la or todoxia m u s u l m a n a y en la 
superst iciosa creencia a rabe de su vir tud magica . E n cambio las dignidades de 
Lulio, a u n q u e se recojan todas las q u e presenta dispersas (pues n o s iempre las 
e n u m e r a todas s ino que p o n e u n etc. y a veces da listas que parecen com-
pletas; pe ro difieren entre si) no pasan de veinte o veinticinco. Cier to es que 
Lulio c o m p u s o u n a obra en verso t i tulada "Los cien nombres de Dios"; y con-
fiesa n o ya , c o m o dice Asin. "haberlo redaclado a imitacion de los que los 
musulmanes tienen sobre idehtico tema", s ino que , c o m o "los sar racenos dicen 
que en el A lco ran hay noven ta y nueve n o m b r e s de Dios y que el que supiese 
el cen tes imo sabria todas las cosas , " el escribe los cien n o m b r e s p a r a reprender 
su falsa opionion, pues to que sabe cien n o m b r e s de Dios y sin e m b a r g o n o 
sabe todas las cosas (1). ; ,C6mo puede deducirse de ahi que lo haya c o m p u e s t o 
a imi tacion de n i n g u n l ibro arabe de t e rminado que trate de los c i e n . n o m b r e s 
de Dios , y m u c h o m e n o s de las cien hadras de Aberna rab i? . M a s bien al con-
t rar io , el supone r noven ta y n u e v e n o m b r e s conocidos y u n o desconocido, 
parece excluir que conociese las cien hadras en c u a n t o n o m b r e s de Dios, 
p o r q u e cae por su base el a r g u m e n t o fundado en decir que sabe el n o m b r e 
centes imo. 
(1) "Els cent noms de Deu". Prologo. Obras rimadas. Ed. Rossello. Palma. 1859; pag. 201. 
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N o hay que confundir los atributos de Dios y sus 99 nombres. Son cosas 
distintas. Y lo m i s m o ocur re con las dignidades y los nombres que da el B. 
Lulio. Los a t r ibutos de Dios segtin Algacel (2) y toda la or todoxia m u s u l m a n a 
(admita o n o la palabra atributo) son siete: Poder , Ciencia, Vida , Volun tad , 
Oido, Vista y Lenguaje. En camb io son noven ta y nueve los n o m b r e s que de 
a t r ibutos se derivan. 
A p r imera vista se observa que los siete a t r ibutos son fundamen ta lmen te 
distintos de las dignidades lul ianas. Pues bien, t a m p o c o hay coincidencia en los 
n o m b r e s . 
Estos , segtin los e n u m e r a Algacel (3) son los siguientes: 
1, Ala. 2, Miser icordioso. 
5, Sant is imo. 6, Salud. 
9, Precioso. 10 Energ ico . 
13, Creador . 14 F o r m a d o r . 
17, Donado r . 18, Proveedor . 
2 1 , Ent r i s tecedor .22 , Consolador . 
25, Ennob lecedo r26 , Envilecedor . 
29, Providente . 30, Jus to . 
33 , M a n s o . 34, G r a n d e . 
37, Excelso. 38, Magnifico. 
4 1 , Suficiente. 42, Majestuoso. 
45 , C o m p l a c i e n t e 4 6 , Inmenso . 
49 , Noble . 
53 , A b o g a d o . 




P r imero . 
Bueno . 
Benevolo. 
6 1 , 




50, Resuci tador . 
54, Fuer te . 
C o m p r e n d e d o r 
Mortif icador. 
66, Ilustre. 
70, Poderoso . 
Ul t imo . 
Clemente . 






85, Subl ime. 86. 
89, Enr iquecedor .90 . 
93 , Luz. 94. 
97, Heredero . 98. 
Juez equitat ivo. 87 
Delensor . 91 
3, Compas ivo . 
7, Protector . 
11, Soberano . 
15, Indulgente . 
19, Revelador . 
23 , Humi l lador . 
27 , Oidor . 
3 1 , Bondadoso . 
35, Pe rdonador . 




Robus to . 
P roduc tor . 
Vivo. 
67, U n o . 
7 1 . A p r o x i m a d o 
75 , Manifiesto. 
Vengador . 
Digno de glo 84 
r i a y honor . 











12, Inventor . 
16, Victor ioso. 
Conocedor . 
Exal tador . 
Vidente . 
32, Sagaz. 
36, Agradecido . 
40 , Al imentador . 
44, Guard ian . 
48 , A m o r o s o . 
52, Verdad . 
56, A m i g o . 











C a u s a d e l bien.92, C a u s a del mal . 
Guia . 
Director. 
95 , I nnovador . 96, E t e rno . 
E n c u a n t o a Abenarab i , el Dr . Asin testifica su conformidad con la lista 
de n o m b r e s de A b e n h a z a m , que t ambien Algacel adop ta con elogio del sabio 
cordobes (4). 
(2) "El justo medio en la creencia". Compendio de teologia dogm. de Algacel. Trad. espanola 
por M. Asin Palacios. Madrid. 1929, pag. 135. 
(3) Ibid. Pag. 437. 
(4) Abenhazam de Cordoba y su historia critica de las religiones, por M. Asin Palacios -
Madrid, 1927, t.I. pag. 313. 
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Es d igno de observarse q u e al na r ra r Lulio sus discusiones con el 
sa r raceno H a m a r (5) a t r ibuye a este las siguientes palabras: "Noso t ros 
p o n e m o s en Dios siete condiciones esenciales, que se identifican con El y sin 
las cuales El no puede existir, y son: Ent idad necesaria, Unidad, Singular idad. 
Infinitud, Eternidad, Simplicidad, y Vida. Y a d e m a s le a t r ibu imos once 
cualidades, que ni le son substanciales ni accidentales, a saber: Bondad, 
Grandeza , Potestad, Sabiduria . Volun tad , Vir tud, Verdad, Gloria . Perieccion, 
Justicia, y Miser icordia" . 
Ni los siete pr imeros n o m b r e s coinciden con los a t r ibutos que dan Alga-
zel y los demas , ni las once cual idades son distintas de las dignidades de Lulio. 
^Es que este ignoraba la doctr ina de los sar racenos? N o es de presumir . <Trata 
acaso de reflejar lo~que H a m a r admit ia , o no repugnaba . de lo que le proponia 
Lulio? ^Habia, por liltimo, a lguna secta o escuela, que , apar tandose del 
c amino c o m u n , pensaba asi de los a t r ibutos y cual idades de Dios?. N o lo se, ni 
tengo medios ni t i empo de aver iguar lo , ni hace m u c h o a nues t ro caso; pero 
valdria la pena de estudiar lo. Lo que es, desde luego, indudable es que la doc-
trina de Lulio no coincide ni r e m o t a m e n t e con la de Algazel, A b e n h a z a m y 
Abenarab i . N o coinciden en el m o d o de conocer los a t r ibutos de Dios por 
analogia con los de las cr ia turas , m o d o que Lulio admi te y Abenarab i rechaza. 
ni en la calidad de los nombres , que este, c o m o los d e m a s m a h o m e t a n o s , 
t ienen por derivaciones de los a t r ibutos , pero fijos, establecidos e invariables, 
mientras que Lulio pone los n o m b r e s q u e le parece bien, sin tener en cuenta 
las dignidades,- ni siquiera en los m i s m o s n o m b r e s . A u n q u e supr imiese 
aquellos que , si bien, explicados, son m u y compat ib les con nues t ro dogma , 
son, sin e m b a r g o , mal sonantes para los oidos crist ianos, c o m o el 26, en-
vilecedor, el 92, causa del mal , y el 97, heredero , y los subst i tuyese por otros , 
c o m o el de Ala por Dios, lo natural era que en caso de inspirarse en las 
Hadras de Abenarab i hubiese copiado todos los demas , o la m a y o r par te , o la 
mitad al menos ; pero no; voy a dar la lista de los cien n o m b r e s de Dios que da 
Lulio, y se vera que no cor responden con los de los que dan los m u s u l m a n e s ; 
y tengase en cuenta que, dada la idea cons tan te de Lulio de ser apostol en t re 
ellos, parece que mient ras m a s se hubiera ajustado a las Hadras de Abenarab i 
m a y o r autor idad y eficacia podr ia esperar . He aqui los 100 n o m b r e s de Dios, 
t o m a d o s de la o b r a luliana (6): 
(5) Disputalio Raymundi aim Hamar sarraceno - Introd. a la P. I-Edic. Mogunt. t.IV.' 
(6) Els cent noms de Deu - En obras rimadas de Ramon Luli; edic. Rosello, Palma. 1859, pag. 
196.- Otra obra sobre los cien nombres de Dios escribio Lulio diez u once anos despues de esa. y 
tambien en Roma; es la primera parte de "Proverbis de Ramdn " (Obres, Edic. Galmes, vol. XIV). 
Casi todos los nombres coinciden en una y otra obra. pero la explicacion de cada nombre es 
bastante diversa. En la obra rimada dedica a cada nombre diez tercetos; en la otra, veinte prover-
bios. En ambas, pero mas aiin en la segunda, los nombres que pone Lulio podria decirse que estan 
tomados del libro De divinis nominibus del ps.- Areopagita. 
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1, Dios. 2, Esencia . 3, Un idad . 4, Tr inidad. 
5, Padre . 6, Hijo. 7, Espir i tu Santo . 8, Singular . 
9, Exis tente . 10, Hacedor , ad. intr. 11, Ser necesario. 12, Perseidad. 
13, Libertad. 14, Simple. 15, Santo . 16, Vida. 
17, Infinitud. 18, Etern idad . 19, Todo . 20, Bueno . 
2 1 , G r a n d e . 22, Potestad. 25 , Sabiduria . 24, A m o r . 
25 , Vi r tud . 26 , Verdad . 27, Gloria . 28, Justicia. 
29, Largueza . 30 ; F o r m a . 3 1 , Produccion. 32, Bello. 
33 , Jestis. 34, Creador . 35, Recreador . 36, Glorificador. 
37, Resuci tador . 38, Salvador. 39. Edificador. 40, Sostenedor. 
4 1 , Exaud i to r . 42, Ordenador . 43 , Visi tador. 44, Consolador . 
45, Consejero. 46, Confor tador . 47, Defensor. 48 , Sanador . 
49, Cast igador . 50, Nut r idor . 51 , Enderezador . 52, E m p e r a d o r . 
53, Elegidor . 54, Hacedor , ad extr. 55, Valor . 56, D o m i n a d o r . 
57, Vencedor . 58, Gracia . 59, Miser icordioso. 60, Piadoso. 
6 1 , A b u n d o s o . 62 , Rey. 63 , Humi lde . 64, Suave. 
65 , Recordado . 66, Loado . 67, N o m b r a d o . 68 , H o n r a d o . 
69 , Rec lamado . 70 , Bendecido. 7 1 , Servido. 72, Temido . 
73 , Rogado . 74, Distincion. 75, Concordanc ia . 76, Igual. 
77 , Inocente . 78 , Alto. 79, Significador. 80, Perseverante 
8 1 , Ejemplif icado. 82, Movien te . 83, T o m a d o r . 84, Digno . 
85 , Espe rado . 86, Mayor . 87, A m i g o . 88, Deseado. 
89, Cons tan te . 90, Leal. 9 1 , Presente. 92, Noble . 
93 , In tencion pral. 94, P rocurador . 95, Abogado . 96, Invisible. 
97 , Inmor t a l . 98 , Infalible. 99, Principio. 100, Fin. 
A u n q u e los 100 n o m b r e s q u e da Lulio, y que , lo repito po rque es m u y 
impor tan te , en nada dependen de sus dignidades, y los 99 que presenta Algazel 
c o m o der ivados de los siete a t r ibutos , se cotejen con la m a y o r generosidad y 
ampl i tud de criterio n o llegan a cuaren ta los que coinciden, a pesar de que por 
lo m e n o s noven ta y seis podia Lulio haber los copiado sin desacuerdo a lguno 
con la creencia catolica. Y n o se olvide que a u n q u e lo hubiese hecho , n o por 
eso se habr ia podido argiiir, sin otras razones , q u e Lulio se habia inspirado en 
las Hadras de Abenarab i , y no en los n o m b r e s de Dios que daba toda la or-
todoxia m u s u l m a n a . 
Ni cabe decir, c o m o dice el Dr. Asin en su habil is imo pero inconsistente 
a r g u m e n t o , que Lulio e l imino de aquellas hadras las que cor responden a n o m -
bres s inon imos "tan abundantes entre los cien que Abenarabi enutnera" (7); 
po rque , a u n descon tando las hadras que repugnen al concepto catolico de 
Dios, tenian que ser demas iados los s inon imos , p a r a que quedasen las cien 
hadras reducidas a veinte o veinticinco dignidades,- y ademas , po rque si Lulio 
hubiese h e c h o tal "cop ia" que resultase evidente a todo espiritu desapasiona-
d o " , se habr ia de notar las m i s m a s o m u y parecidas s inonimias en los cien 
(7) Asin. Abenmasarra pag. 157. 
15 
-.0 LAS DIGNIDADES LULIANAS 
n o m b r e s de Dios; y no existen; basta leerlos pa ra ver c la ramente que solo son 
s inonimos cuat ro ; Emperador (52) y Rey (62); Misericordioso (59) y Piadoso (60); 
lo parecen, pero no lo son, por el significado distinto q u e les da, el 10; 
Hacedor (faent, que quiere decir operante ad intra), y el 54; Hacedor (faedor, 
operante ad extra); y asi m i s m o loado (68). Todos los d e m a s n o m b r e s son 
manif ies tamente ajenos a toda s inonimia . 
En t r e los calificativos que se dan a Dios en el Alcoran hay m u c h o s ( como 
Clemente , Juez, Alt is imo, Vivo, Libertad, Liberal, Defensor, Jus to , Rico, 
Protector , etc. que encajan de lleno en la doctr ina catolica; y sin e m b a r g o 
n i n g u n o de ellos lo puso Lulio entre sus cien n o m b r e s de Dios, y todos estan 
entre los que dan los arabes . 
Abenarab i dice que "las dos majestades o supremas potencias divinas a 
que todas las otras se r educen" son la gloria y la hermosura (8). Pues bien, 
Lulio no pone la hermosura ent re las dignidades, y si bien pone la gloria, le da 
un significado en te ramente distinto del que le da Abenarab i ; para este, "Dios 
es glorioso en cuan to esta do tado de todos los a t r ibutos de perfeccion 
posibles"; en cambio segtin Lulio la gloria es la delectacion en que la bondad 
grandeza, e t c , o sea todos los d e m a s a t r ibutos , descansan; es decir, la felicidad, 
heatitudo. N a d a tiene. que ver aquello con esto, y u n a vez m a s queda patente 
que Lulio n o depende de Abenarab i . 
Abena rab i es el p r imero -que sepa el Dr. Asin- que introdujo el tecni-
c ismo de las hadras para designar los n o m b r e s divinos; Ios sufies anter iores lo 
usaban solo para expresar la presencia o la intuicion de Dios, no sus nombres , 
ni sus atr ibutos. Lulio, pues , que usa el n o m b r e de dignidades para designar 
los atr ibutos divinos, no sigue a esos sufies; pero c o m o t a m p o c o lo usa para 
significar los n o m b r e s de Dios, pues en t re los cien que presenta , no pone , ni 
con m u c h o , todas las dignidades, t a m p o c o imita a Abenarab i . El a r g u m e n t o 
con que se quiere demost ra r lo cont rar io , no resiste el analisis. 
Las dignidades que e n u m e r a Lulio son todas de p u r a cepa crist iana y 
escolastica. 
Lulio; a pesar de su innegable independencia y originalidad, resena los 
atrihutos, Viriudes o Dignidades de Dios que era corr iente dar en t re los teolo-
gos , c o m o dictados por el discurso na tura l o por las Sagradas Escr i turas . 
Asin en su Abemasarra e t c , da la siguiente lista de dignidades: Senoria 
Misericordia, Gloria, Vir tud o Fuerza , Grandeza , Largueza, Sabiduria , 
Humi ldad , Justicia, Nobleza, A m o r , Bondad, Simplicidad, Verdad , Eternidad, 
Poder , Paciencia. 
Ya advert i antes que en el tecnicismo lul iano n o es lo m i s m o decir 
a t r ibutos o vi r tudes o cualidades divinas que dignidades; este n o m b r e lo aplica 
c u a n d o considera aquellas c o m o primitivos principios,- pero no h a g a m o s a h o r a 
cuest ion de eso, y demos por dignidades los a t r ibutos q u e sin ese n o m b r e 
e n u m e r a en diversas obras suyas, anad iendo a esa lista del Dr. Asin los prin-
(8) Apud ASIN. El mislico muraciano Abenarabi. IV, pag. 471 (En Boletin de la Real Academia 
de la Historia - Abril - Junio. 1928). 
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cipios Diferencia, Concordanc ia , Principio, Medio . Fin. Y si se quiera anadi r 
Infinidad y Libertad. o a lguna o t ra cualidad que Lulio considere especialmen-
te, a u n q u e n o la l lame dignidad, demoslas por anadidas . 
A h o r a bien, po rque diecisiete o veinte n o m b r e s de esos coincidan con 
ot ros tantos de las cien hadras de Abenarab i . ^se puede decir con just iciera y 
sana critica que Lulio los ha t o m a d o del escritor arabe? -Acaso tenia necesidad 
de ello? ^No eran corr ientes en la l i teratura religiosa cristiana esos y o t ros 
n o m b r e s c o m o at r ibutos de Dios?. 
Pa ra boton de mues t ra , po rque la cosa es clara y no hace falta m a s . dire 
que asi c o m o en el ar t iculo poco ha ci tado de la S u m a de Sto. T o m a s de 
A q u i n o h e m o s visto la Grandeza y la" Dignidad, asi t ambien en o t ro art iculo 
(9), en uno solo, no en varios, encon t ra ra el lector diecisiete a t r ibutos esenciales 
divinos, que son: Eiehiidad, Poder, Sahiduria, Bondad, Virtud, Ainor, Largueza, 
Igualdad, Concordancia, Fin (causa final), Principio, Unidad, Belleza, Vida, Libro 
de la Vida, y Suavidad. De estos diecisiete, los o c h o p r imeros coinciden con 
hadras de Abenarab i , lo cual no creo que haga a Sto. T o m a s sospechoso de 
suf ismo masar r i ; doce coinciden con los de Lulio que h e m o s visto; y cinco ni 
e s t i n en la lista de hadras que presenta Asin, ni en t re las dignidades de Lulio; 
a u n q u e este t ra ta de esos a t r ibutos divinos en diversos pasajes de sus obras , y 
de seguro que t ambien se encon t r a r an en Abenarab i , sea con el n o m b r e de 
hadras o no . 
Qu ienqu ie ra que haya sa ludado las dos S u m a s de Sto. T o m a s habra visto 
c o m o al pr incipio de a m b a s estudia, t r a t ando de Dios, su Simplicidad, Eier-
nidad, Perfeccidn, Bondad, Unidad, Infinidad, Inmulabilidad, Inieligencia, Ver-
dad, Libertad, Vida, Beatitud, Poder, Providencia, Semejanza, etc. 
N a d a de eso invento el de A q u i n o ; todo estaba ya . m a s o m e n o s sistema-
tizado, en los Padres ; de ellos lo t o m o , c o m o Lulio, sin necesitar q u e esa vieja 
sabidur ia crist iana les fuese t ransmi t ida por los arabes . 
L l a m a n la a tencion de Asin a lgunas dignidades de Lulio que cree ex-
clusivas de el y sin precedente en los teologos crist ianos, c o m o son Gloria, 
Nobleza, Humildad, Paciencia y Sehoria. 
Esta u l t ima es natural que le ex t rane , si la interpreta c o m o titulo honorifi-
co; pe ro ni poco ni m u c h o le l lamara la a tencion si la t o m a en su significado 
p rop io , que es el q u e le da Lulio: Sehoria en cata lan, c o m o t ambien en 
castel lano, significa entre o t ras cosas sehorio, dominio. Por eso en los m i s m o s 
codices lul ianos escritos en catalan u n a s veces se lee senyoria. y otras domini. 
(10) De seguro recordara q u e de esta propiedad divina dice el de Aqu ino : 
" d o m i n i u m conveni t Deo realiter q u o a d postes ta tem, n o n a u t e m q u o a d 
re l a t ionem" (11). Y explica este a t r ibu to , c o m o los o t ros que dicen orden a las 
c r ia turas , exac tamente igual que Lul io (12). Su uso , frecuentis imo en la 
Liturgia y en los Santos Padres , es anter ior a toda posible influencia masarri; 
(9) Summa Theol. p.I.q.XXXIII, art. VIII. 
(10) Libre de Doctrina Pueril, Edic. Obrador, MaUorca, 1906, pag. 5. nota 6. 
(11) Summa Theol. I-q. XIII- 7 ad 1 et 6; y 8 ad 1. 
(12) Libre de Contemplacio en Deu. Cap. 178, t.IV de la Ed. Galmes. Mallorca 1911. 
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m a s adelante lo ha l la remos en la lista de a t r ibutos y n o m b r e s divinos que dan 
el Areopagi ta y San Isidoro; y es na tura l p o r q u e en las Sagradas Escr i turas , ya 
desde los principios del A.T. se expresa ese dominio, bien c o m o a t r ibuto del Ser 
S u p r e m o bien en sentido p u r a m e n t e mesianico; aduci re so lamente dos citas: 
u n a del E x o d o , y otra del Real Profeta David; en a m b a s con dominatio 
aparecen, por ahad idura , otras dignidades lul ianas, resu l tando en conjunto 
nueve . Moises o ra ante el Senor diciendo: Dominator D o m i n e Deus , misericors 
et c lemens , patiens et mul tae misericordiae ac verax".... (13). Y David exc lama 
en su Cant ico: "Benedictus es, D o m i n e Deus Israel patris nostri , ab aeterno in 
aeternum. T u a est, D o m i n e , magnificentia et potentia, et gloria... Tu dominaris 
o m n i u m ; in m a n u tua virtus et potent ia , magnitudo et i m p e r i u m o m n i u m " . 
(14) Vease lo que dice de esta d ivina propiedad el Areopagi ta : " T o d a la deidad 
tiene el sehorio de todo; de la fecunda deidad del Padre , o de la deidad del Hijo, 
n o es facil, a mi juicio, decir en cuan n u m e r o s o s lugares la Escr i tura Sagrada 
Uama Senor al Hijo igua lmente que al Padre ; mas t ambien el Espir i tu es 
Sehor" (15). Lo repite en el capitulo VIII : " T a m b i e n en m u c h o s lugares la 
Sagrada Biblia as igna al poder divino el Sehor io (16). Y explica el concepto de 
este domin io o sehor io diciendo: "El Sehor io o domin io (de Dios) n o solo 
significa u n a cierta eminenc ia entre otros m a s bajos, s ino t ambien la perfecta 
posesion de cuan to es decoroso y b u e n o , y ve rdadera e inmutab le firmeza; por 
lo cual xupiotes , o sea Sehorio , p rov iene de au tor idad , propiedad e imper io" 
(17). 
La nobleza t a m p o c o es n o m b r e de a t r ibu to o cualidad que solo use Lulio; 
significando perfeccion, vir tud, excelencia era t e rmino corr iente en la esco-
lastica; vease, p.e. en Sto. T o m a s , S u m a Teol. I .p .q .LXXVI -a.l, donde tres 
veces, en este solo art iculo habla de la nobleza de las fo rmas substanciales. 
Ni q u e decir t iene que la Gloria, especialmente en el sent ido que le da 
Lulio: "la delectacion en q u e la Bondad, G r a n d e z a y los d e m a s principios 
descansan (18) t ra tandose de Dios es, con ese n o m b r e o con el de Beatitud, ob-
jeto de estudio de todos los teologos catolicos. 
Especia lmente hay q u e detenerse en las dos dignidades Humildad y 
Paciencia p o r q u e presentar las c o m o atr ibutos de Dios si es cosa ra ra ent re los 
escolasticos. 
A q u i c a m p e a m u c h o m a s que en las otras dignidades q u e han l l amado la 
a tencion de Asin , la originalidad e independencia de Lulio. Advier tase bien, 
originalidad e indeperidencia solo respecto al tecnicismo escolastico; de ningt in 
m o d o en c u a n t o a la doctr ina y al aplicar a Dios esas cual idades. Solo los 
teologos asceticos usan esos n o m b r e s hab l ando de Dios; los q u e filosofica-
m e n t e analizan el concepto y los a t r ibutos de la divinidad, no . Pero ;es acaso 
(13) Exod. 34, 6. 
(14) I Paralip. 29, 10-12. 
(15) De div. nom. Cap. II MG.O.III, col. 637. 
(16) Ibid. Cap. VIII. MG. t. III, col. 889. 
(17) Ibid. Cap. XII, MG. t. III, col. 969. 
(18) Correlativorum.-Palmae-1744-pag.30. 
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nuevo el uso que hace Lulio, y n o esta m u y bien fundado en las SS. Escri turas 
y en los Padres? ^Habra tenido q u e inspirarse en las dos hadras h o m o n i m a s de 
Abenarab i? 
Parece que humildad es impropia de Dios, y solo propia de la cr iatura, 
imperfecta; pero definida c o m o la define Lulio: " H u m i l d a d es vir tud que hace 
inclinar las cosas m a s nobles hacia las m e n o s nobles" , m u y bien conviene a 
Dios. 
E n ese sentido han hablado s iempre de humi ldad de Dios- I Q S SS. Padres; 
valga c o m o autor izadis ima representacion de todos un par de citas de S. 
Agust in , de quien se podrian aduci r varias: " G r a n miseria es el h o m b r e sbber-
bio: pero mayor misericordia es el Dios humi lde" . (19) Y no se diga que ser 
efiere al Dios h o m b r e , y en cuan to h o m b r e ; po rque el Dios h o m b r e en cuan to 
h o m b r e no es creador . y segtin o t ro pasaje de S. Agust in: "Dice el Verbo , dice 
Dios, dice el Unigeni to , dice el Alt is imo: -Aprended de mi que soy manso y 
humilde de corazon....Aprended de mi, y no a crear los seres, aprended que soy 
manso y humilde de corazdn" (20). 
Asi interpreta tambien este pasaje evangelico San Gregor io M a g n o y dice: 
"Ut superbum non esse hominem doceret humilis Deus insirumenium reden-
tionis nostrae invenia esi humilitas Dei" (21). ^Y acaso no tenian para expre-
sarse asi fundamen to en las palabras de S. Pablo: "Se humil lo a si m i s m o " ; y 
se deben interpretar , no c o m o las entendieron E r a s m o y Lutero, es a saber, 
c o m o dichas de la naturaleza h u m a n a de Cristo; sino, segun la sentencia 
c o m u n de los Padres , c o m o atr ibuidas a las persona divina del Verbo ; la cual 
sln perder nada de si, cont ra lo que op inaban los part idarios ant iguos y moder -
nos de la Kenosis heretica, dio a los h o m b r e s divino ejemplo de humi ldad 
t o m a n d o naturaleza h u m a n a y en ella y por ella se humil lo y fue obediente 
hasta la muer t e y muer t e de cruz. (2923). 
Lo m i s m o se diga de paciencia: j c o m o no ha de ser frecuente en los SS. 
Padres hablar de la paciencia de Dios, c u a n d o las SS. Escr i turas ya del An-
t iguo ya del N u e v o Tes tamen to tan to la inculcan? (24). 
Decia S. Cipr iano; "Es t nobis c u m Deo vir tus ista c o m m u n i s : inde 
patientia incipit, inde claritas ejus et dignitas caput sumit . Origo et m a g n i t u d o 
patientiae Deo auc to re procedit" . (25) 
N o creo que pueda sostenerse que Lulio se inspiro para su doctr ina de las 
dignidades en las hadras de Abenarab i , despues de ver que tanto ese n o m b r e , 
c o m o la relacion de los a t r ibutos a los cuales lo da, son corrientes en la 
escolastica en su t i empo. 
(19) De Catechizand. rudib. Cap. IV. 
(20) S. Agustin (Sermon XV-Super Math. XI-28), apud Sermones de S. Agustin, Traduccion y 
notas del P. Amador det Fuego, Agustino. T. VIII. pag. 84. 
(21) SS. Greg. Magno-Moral., Lib. XXXIV, cap. XX. 
(22) Philip. II-8 y 7. 
(23) 1 asi la entiende Lulio; vease De Contempl. Cap. 87" Como se humillo cuando tomo corne 
humana". 
(24) Veanse solo algunos pasajes: Judith. 8 I4-Ps. 7.12-Sap. 15.1 - Ecci. 5.4-y 18.9-Rom. 2.4 
y 9.22-1 Pet. 3.20. 
(25) San Cipriano. De bono patientiae (nos. 1-3 y 20) 
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He escogido a Sto. T o m a s para demos t r a r que esos a t r ibutos que se 
achaca a Lulio haber t o m a d o de Mohid in eran corr ientes en la Iglesia. p r imero 
por la autor idad m a x i m a del Angel de A q u i n o ; segundo , por ser con-
t e m p o r a n e o de Lulio; y tercero, po rque s iendo el no un genio original e inde-
pendiente sino m a s bien el recopilador y organizador de todo el saber teologico 
de la tradicion y de su t iempo, es de suponer , nadie lo negara , que esos 
a t r ibutos , vir tudes, y propiedades estaban autor izados por el u so secular. 
Pero c o m o podria pensarse q u e acaso Santo T o m a s y acm Alber to 
M a g n o , tan conocedores , por medio de sus H e r m a n o s de Orden , de las obras 
a rabe . habran usado esos n o m b r e s t omando ios de las Hadras de Abenarab i , 
vale la pena de detenerse un m o m e n t o en desarrollar que del pseudo-
Areopagi ta y de los Padres vienen t rad ic ionalmente las recensiones de 
a t r ibutos divinos, Uamados por Lulio Dignidades. 
A b r a m o s el l ibro De divinis noininibus del pseudo-Areopagi ta . En su cap. 
I presenta relacion de los m u c h o s n o m b r e s que las Sagradas Escr i turas dan a 
Dios, y en los siguientes los explica y justifica, deteniendose m a s en los que 
cor responden a a t r ibutos o propiedades de la d ivina esencia. La mayor i a y los 
principales de estos son los m i s m o s que da Lulio: Bondad, Sabiduria , A m o r . 
E te rno , Verdad , Poder, Justicia, D o m i n a d o r . Benigno y Clemente y Salud y 
Redencion (esios ullimos cuairo conceptos los desarrolla Lulio bajo los nombres 
de Misericordia y Huinildad). Vi r tud , Infinito, Simplicidad (no la da c o m o n o m -
bre, pero cons tan temen te habla de ella c o m o propiedad divina), Grandeza , 
Belleza, Beatitud (o Gloria)» (26). 
De estos a t r ibutos o propiedades de Dios estan llenas todas las paginas de 
San Agust in , a u n q u e n o las presente ni exponga jun tas ni s i s temat icamente . 
Seria cosa de no acabar aducir los i nnumerab le s pasajes. Basta. c o m o mues t ra , 
ent resacar de u n o solo (el Cap . X X I X de sus Meditaciones) var ios de los 
a t r ibutos que aparecen y coinciden con los que Lulio da por dignidades: oni-
nipotencia (Poder), inisericordia. justicia. belleza, fortaleza (virtud, grandeza, 
(26) Los mismos atributos y con el mismo valor de causalidad ejemplar y eficiente que les da 
Lulio; citare solo algiin texto entre muchos que podria aducir. "Divina sane appellatio boni cunctas 
ipsius omnium causae processiones explicans per omnia et quae sunt et quae non sunt extenditur, 
etc. Sapientiae tandem denominatio per omnia intellectualia, rationaliaque et sensualia propagatur 
et haec omnia superat". (De div. nom. Cap. V. trad. Marsilio Ficino; Compluti apud Brocarium. 
1541, fol. CCXL.). Todo esto. en el mismo sentido que repetidamente habia expresado antes; p.e.: 
"Communia quidem totius divinitatis sunt ipsum quod dicitur super bonum. super deitatem. super 
essentiam, super vitam. super sapientiam, et quaecumque in excellenti quadam negatione con-
sistunt. Quorum in ordine suni eliam quae ad expressionem causae perlinenl sc. bonum, pulchrum, ens, 
vivificum, sapiens, et quaecumque nomina ex beneficis ipsius donis, bonoruin omnium causae tribuun-
mr" (Ibid. cap. II, fol. 212)."Pulchrum vero et pulchritudo in causa illa, quae in uno omnia colligit. 
distinguenda non sunt. (Recuerdese lo expuesto acerca de la Idmina IV." del Ms. de Karlsruhe, en la 
que se represenla al mislerioso pastor ensehando a Lulio que en Dios los principios se llaman 
dignidades y se identifican con la esencia.) Haec enim in rebus quidem post Deum omnibus etiam 
intelligibilibus. in participationes participantiaque dividimus, pulchrumque nominamus quod est 
particeps pulchritudinis. Pulchritudinem vero participationem quamdam causae primae pulchra 
omnia facientis. lpsum vero supersubstaniiale pulchrum, pulchriludo quidem diciiur propler illam 
quan rebus omnibus, pro suo cuiusque modo, pulchriuiditiem tradil". (Ibid. cap. III, fol. 223 vto.) 
20 
EIJO GARAY 
bondad, voluniad, dotninio (senorio), verdad, sitnplicidad, elernidad. Y da siem-
pre a estos a t r ibutos divinos la m i s m a nota de causalidad que Lulio; asi, p.e., 
en el capi tulo X X X , dice que por part icipacion de la bondad divina son buenas 
todas las cosas; y en el X X X I I exclama: "Dios , verdadera y s u m a vida, de 
quien, por quien y en quien vive todo cuan to verdadera y felizmente vive; 
Dios b u e n o y bello, de quien y por quien y en quien es b u e n o y bello todo 
cuan to lo es" . Y en el capitulo X X X I I del Manuale" iQue bien, pues , puede 
faltarle al S u m o Bien por quien se tiene todo b i en?" 
Seria in terminable ir aduc iendo el tes t imonio de m u c h o s Santos Padres y 
escri tores anter iores a la cu l tura musl imica , o en t e r amen te ajenos a su in-
fiuencia; por eso voy a cen i rme a nues t ra Espaha y citare solo a San Isidoro, a 
Tajon y al Abad Samson . La preciosa poesia de Orencio , vate cr is t iano, proba-
b lemente natural de Illiberis, del siglo V, t i tulada "D e epithetis Salvatoris 
Nos t r i " (27), es solo u n a artistica combinac ion , a la que sigue brevis ima ex-
planacion de n o m b r e s simbolicos de Cris to , sin a lcance a lguno filosofico ni 
teologico. 
San Isidoro de Sevilla tan to en sus Etimologias c o m o en el libro I De las 
Sentencias, expone los n o m b r e s de Dios y propiedades divinas; ent resaco de 
ellos los que coinciden con las d ignidades lulianas; S u m o Bien, E te rno , Gran -
deza, Simple, Poderoso , Sabiduria , Vir tud , D o m i n a d o r , Perfecto, Verdad. (28). 
Tajon en los capitulos I al IX de su l ibro I Senteniiaruin (29) realiza la 
m i s m a tarea y da los siguientes n o m b r e s , en t re otros; E t e rno . Verdad, Om-
nipotente , Perfecto, D o m i n a d o r , Vir tud , Sabiduria , Grandeza . Belleza, Bien. 
Por li l t imo, el Abad Samson en el l ibro I de su precioso Apologeticum (30) 
da los n o m b r e s de Poder y Omnipo ten te . Verdad , Sabiduria , E te rno , Perfecto, 
G r a n d e , y renunc ia a explicar los demas , remi t iendose a San Isidoro de 
Sevilla. 
C o m p a r a n d o el significado que da Lulio a cada u n a de la Dignidades con 
el q u e estos autores , y s ingu la rmen te el pseudo-Areopagi ta ; dan a las propie-
dades divinas, se ve que los conceptos son identicos, c o m o las palabras . 
Las pseudo-aeropag i t idas tuv ie ron par te m u y principal , ya sea directa ya 
indi rec tamente , en la formacion teologica de Lulio; pero no era n.ecesario ese 
influjo, en caso de tener que as ignar a esta doct r ina de Lulio u n a de te rminada 
y concre ta fuente de inspiracion. bastar ia aquel texto de San A n s e l m o en que 
t ra ta de esas propiedades esenciales de Dios, causat ivas de las correspondientes 
propiedades de las cr ia turas , que dice: " P o r q u e tienes todo eso en ti, oh Seiior, 
Dios mio , a tu inefable m a n e r a , que lo dio a las cosas creadas de su m a n e r a 
sensible; pe ro se endurec ie ron , se e m b o t a r o n y queda ron obtusos los sentidos 
del a l m a por la vetusta dolencia del pecado. ^Que eres, Sehor , que eres? <,Que 
percibo de ti? Cie r tamente , eres Vida , eres Verdad , eres Bondad, eres Beatitud, 
(27) Migne. L.t.61, col, 1000. 
(28) Ibid., 27, N.° 10 
(29) Ibid. Cap. 62, n.° 14. 
(30) Espana Sagrada, de Florez, t. XI, Madrid, 1792. 
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eres Eternidad, y todo bien eres" . (31) 
Y en los n i imeros siguientes prosigue San Anse lmo ana l izando, a u n q u e 
den t ro de u n m a r c o p u r a m e n t e ascetico, que, cudnto, y cudl es ese bien, c o m -
p a r a n d o la Vida , la Verdad , etc. increadas con las creadas ; y a dichas 
propiedades divinas anade otras; Sabiduria , Poder , Gozo , Delectacion (Gloria 
segiin Lulio); de m o d o q u e solo en este pasaje anse lmiano e n c o n t r a m o s seis de 
las dignitates de Lulio; c o m o en ot ros lugares , v.gr. en la meditacion IV.", 
ha l lamos las de Justicia, Misericordia y A m o r . 
E s la m i s m a doctr ina de los Padres fundada, c o m o la del pseudo-
areopagi ta , en las Sagradas Escr i turas ; es la tradicion teologica catdlica, 
m a n a n d o cual a g u a viva a traves de los siglos en todos los centros de for-
mac ion eclesiastica; de nueve a diez anos , y t ren tagenar io ya, dedico Lulio a su 
preparacion para el apostolado, en m a n o s de los frailes de la Real; mane jo las 
areopagi t idas , San A n s e l m o , o t ros m u c h o s libros teologicos. 
iPor que se ha de decir que aprend io en Abenarab i , de quien acaso no 
conocio nada , lo q u e tan a b u n d a n t e m e n t e tenia en la escuela catolica? 
T a n t o m a s c u a n d o el ejemplarismo luliano en esas dignidades no coincide 
con el de Abenarab i ; 1,° po rque e s t i l impio de toda nota panteista, y coincide 
en camb io en te ramente con la teologia tradicional catolica, y 2.° porque no 
son solo en la doctr ina de Lulio los arquet ipos de las perfecciones creadas , s ino 
t ambien el t e r m i n o del ascenso del en tend imien to h u m a n o al q u e el estudio 
racional de las cr ia turas lleva de la m a n o , p ro el c a m i n o de la remocion o el de 
la intensificacion, a atr ibuir a Dios aquellas perfecciones, sin mezcla a lguna de 
i lumin i smo ni de extat icismo ixraqui. 
L. Eijo Garay ( + ) 
(31) Ibid., vers. 226 
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EL C O N O C I M I E N T O T E O L O G I C O , 
C O M O P R E C E P T O , S E G U N R. L L U L L 
En el desarrol lo del discurso lul iano los hechos evidencian una impor-
tancia capital de la formacion apologetica. Desde las pr imeras paginas del 
Llibre de contemplacid hasta los u l t imos apun te s de Llull, la estrategia, que 
j un to a la formacion simbolica y a la conceptual con fo rma su discurso, esta 
penet rada por su explicito proposi to de la "convers ion de los infieles" (1). Con-
c re tamente m u c h a s decisiones a nivel textual vienen mot ivadas por su enfren-
tamiento con el medio cultural m u s u l m a n . En esta linea puede resultar inte-
resante recoger a lgunos datos en t o rno al precepto del conocer a Dios que 
pueden ser titiles en el m o m e n t o de precisar la pos tura luliana sobre el alcance 
del conoc imien to teologico. Este analisis debe part ir de u n a consideracion casi 
estadistica de los e lementos textuales, de jando para otra ocasion una afirma-
cion positiva sobre el t ema. 
I. Las af i rmaciones lulianas sobre la posibilidad del conoc imiento teo-
logico son de sobra conocidas . Esta posibilidad tiene c o m o fundamen to pri-
m e r o la realidad ontologica de la relacion causal (2).A traves del acto creador . 
ent re Dios y el h o m b r e se establece u n a cierta c o m u n i d a d de es t ructura . que la 
tradicion acos tumbraba a explicar c o m o ejemplar ismo. Llull. p rofundizando 
esta concepcion. ve c o m o fundamen to tiltimo de esta relacion ejemplar la 
es t ruc tura correlativa presente en todo p lano del ser. tanlo en Dios c o m o en 
las c rea turas , a teniendose, logicamente , a las de lerminac iones part iculares de 
cada p lano del ser (3). 
A esta posibilidad intrinseca le precede. ava landola . la af i rmacion con-
tenida en la revelacion de que el h o m b r e esta l l amado a a m a r a Dios. Llull al 
referirse a este texto de la revelacion (Deut. 6,5; Lc. 10. 23). quiere interpre-
tarlo s u b r a y a n d o el aspecto intelectual. 
En Ars tnystica, por e jemplo, se dirige a Clemente V recordandole este 
"praeceplum priinuin legis" y r ogando : "dignuin ei iustuin esl, quod sanclissi-
inus papa Clemens quintus et eius reverendissimi cardinales ordinarent moduin, 
per quem infideles exirent ab errore et venirenl in semitam verilalis" (4). Pero 
1. Vida coetdnea 5; 8. 
2. Este principio funda la esencia misma del Ane y su explicitacion mas evidente lo es la teoria 
del ascenso y descenso del entendimiento. Su practica se inicia en el mismo Llibre de conieniplacio y 
Llibre de deinostracions. 
3. Cf. mi Eslruciiiras del pensar liiliano. tesis docloral presenlada en la Fac. teologica de Freiburg 
i. Br.. 1974. 
4. Ars myslica. Prol. (ROL V. 286). 
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Llull no se limita a interpretar el pasaje c o m o un consejo. Asi, en el Llibre de 
demost rac ions , c o m e n t a n d o ias palabras de Jesiis en su apar ic ion al incredulo 
T o m a s , escribe: "On, per assd es significat que aylan obligat es l'enteniment a 
entendre a tota sa forsa con la volentat a amar" (5). Opinion conf i rmada 
p lenamente en u n o de los ul t imos opiisculos que escribiera. C i t ando el texto 
biblico, comenta : "Et istud mandatum totum hominem cdmprehendit, quantum 
ad bona naturalia, quae habet et ex quibus est constilutus, et quantum ad bona 
terrena. Et ideo niillus est excusatus, quod non agat secundum posse suum ad 
cognoscendum divinain trinitalem et incarnationem. Et qui conlra diclum 
praeceptum facit, est accidiosus, superbus el invidus, et poenae infernales et aeter-
nales ipsum exspectanl" (6). 
La gravedad de las palabras lulianas debe entenderse a part i r de lo que 
podr i amos l lamar "posibilidad intr inseca" del conoc imien to teologico. El 
precepto revelado urge tanto mas , por c u a n t o coincide con el m i s m o orden 
natural objetivo (que obliga por cuan to , s iendo su efecto, es expresion de la 
voluntad divina). E s t a m o s en la linea de razonamien tos por los que Llull 
af i rma la morai idad de lo na tura l , la obligatoriedad mora l de observar el o rden 
objetivo. 
A este complejo doctrinal pertenece, en lugar des tacado, la af i rmacion de 
la igualdad de las potencias del a lma. En este sent ido analiza Llull el precepto 
biblico en el Liber praedicationis contra iudeoriim. El e s q u e m a conceptual que 
emplea este texto es de relevancia al proceder a u n a confrontacion de los con-
ceptos usados por Llull y los de la escolastica latina. Tend iendo a la demos t ra -
cion de la tr inidad por los correlat ivos, Llull explica el precepto en los siguien-
tes te rminos : (7) 
ex toto corde - ex tota volunta te : a m a n s - a m a t u m - a m a r e , 
c u m tota a n i m a : intellectus - m e m o r i a - vo luntas , 
c u m tota men te : potentia - ob iec tum - actus . 
Resumiendo los datos apun tados , y a tend iendo al con jun to del s is tema 
luliano, podemos af i rmar que en opin ion de Llull: 
a) el. precepto revelado obliga t ambien al conoc imien to teologico, 
b) la obligatoriedad de este precepto se funda en el o rden objetivo, expresion 
de la voluntad divina. 
Conf ron tando estos resul tados con las t radiciones escolasticas latina y 
arabe , encon t r amos un parecido conceptual m u c h o m a s p r o x i m o ent re los 
arabes que entre los latinos. Con todas las salvedades que a u n a af i rmacion 
general de este tipo deben hacerse. 
2. La teologia latina conoce dos p lan teamientos de la cuest ion. U n o vin-
culado con las reflexiones contempla t ivas , p r e p o n d e r a n t e m e n t e monas t icas , y 
5. Llibre de demostracions I, 13 (ORL XV, 18). 
6. Liber de divinis dignitalibiis infinitis et benedictis. Prol. (ROL I, 177s.). En la Leclura Artis. quae 
inlitulatur Brevis practica Tabulae generalis aparece la cuestion: "Utrum Deus plus diligat esse 
amatus in via, quam intellectus", a la que responde negativamente. Los textos paralelos podrian 
mulliplicarse facilmente. 
7. Liber praedicalionis comra iudeos, sermo 13 (ed. J.M. MILLAS VALLICROSA, Madrid 1957, p. 
95s.). 
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ot ro incorporado en referencias escolasticas p rop iamen te tales. 
En p r imer lugar el p lan teamiento viene condic ionado por el texto m i s m o 
que en la redaccion deu te ronomica desconoce la palabra "mens". En este sen-
tido los comentar ios de H u g o de S. Victor o Bernardo de Cla i rvaux se refieren 
a los aspectos intelectuales del precepto t in icamente en el contexto del acto de 
la vo luntad(8) Los maes t ros escolasticos, por su parte . s iguiendo fundamenta l -
men te esta tendencia, tratan del texto en conexion con el fin liltimo del h o m -
bre y con el a lcance del precepto en cuan to "mandatum cdritatis" (9). En 
cuan to tal, solo puede ser Uevado a cabo con plenitud en la visio beaiiflca (10). 
Por ello los aulores discuten el alcance del precepto en si, inclindndose a ver en el 
una incitacidn a la perfeccidn total (II). La referencia al entendimiento tiene 
lugar en cuanio este es un "principium aciuum voluntatis" (12), d u d a n d o que 
concepto biblico referirle (13). 
Al fundamenta r en cambio la investigacion teologica. el lugar clasico es el 
texto de / Pedro 23, 15, asi c o m o tambien las reflexiones en to rno a la posibi-
lidad del conoc imiento natural de Dios. 
De m a n e r a general , puede af i rmarse que con la superac ion de la teologia 
preferentemente monas t ica del siglo XII , y la consiguiente institucionalizacion 
universi tar ia , se lleva a cabo u n a mas o m e n o s clara separacion entre cogniiio 
y dilectio. El con ten ido conceptual que los t e rminos conllevan de te rmina a 
g randes rasgos las dos realidades sin demas iadas interferencias. Dilectio dice 
c a m i n o a la perfeccion y senala el niicleo m i s m o de la visio beatiflca. Cognitio, 
por sii par te , in t roduce y a c o m p a h a a la dilectio. A p u r a n d o aun m a s . u n a se 
refiere a la vida interior (contemplacion) , y la o t ra a la vida exterior ("apolo-
getica"). 
3.A este pun to la escolastica m u s u l m a n a presenta u n a solucion del pro-
b lema a t raves de u n a concepcion uni tar ia de la relacion del h o m b r e con Dios. 
Los mi smos pasajes coranicos podian en tenderse facilmente c o m o refiriendose 
mas al conocer que al amar . Dist incion ajena a la reflexion a rabe en su con-
j u n t o . Pero lo que caracteriza de m o d o eminen te esta reflexion es que entre los 
teologos m u s u l m a n e s tiene un lugar propio la discusion sobre el conoc imien to 
de Dios en cuan to precepto. Y es opinion comi in que c o m o tal debe leerse el 
8. "Dilige ergo Dominum Deum tuiim toto et pleno cordis affectu; dilige tota rationis vigilantia et 
circunspectione; dilige et tota virtute. ut nec mori pro eius amore pertimescas...Sed sit nihilominus 
intellectui praevia lux et dux rationi. non solum ob cavendum haereticae fraudis decipulas, et fidei 
puritatem ab eorum versutiis custodiendam. verum et caulus quoque sis nimiam et indiscretam 
vehementiam in tua conversatione nitare". BERNARDO DE CLAIRVAUX, Serm. in Cantica. 20, 
4 (PL 183, 870). Cf. ID., Serm. de diversis. 29, 1 (PL 183, 620); HUGO DE SAN VICTOR, De 
sacramentis II. 13, 9 (PL 176. 536); ID.. Allegoriae in velus Teslamemum III, 4 (PL 175. 660) 
9. BUENAVENTURA, In II Senl., d. 28 a.2 q.l. 
10. BUENAVENTURA, In 1 Sem., d. 17 p.2 q.4; TOMAS DE AQUINO, De perfeclione vitae 
spiritualis, 4. 
I 1. BUENAVENTURA, In I Sent., d.48 a.2 q.l; TOMAS DE AQUINO. De perfectione vilas 
spiritualis. 5; ID., De dileclione Dei et proximi, 18-24. 
12. TOMAS DE AQUINO. Summa theologica II-II, q.44 a5. 
13. Santo Tomas (In Mt. 22) refiere inteligencia a "cor", voluntad a "anima" y memoria a 
"mens". 
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texto coranico . Las discusiones aparecen a la ho ra de de te rminar las ca-
racteristicas de este conoc imiento , en t r ando con ello en el c a m p o de un ex-
tenso complejo conceptual cuya referencia debemos aqui limitar a lo im-
prescindible. 
El concepto ext racoranico de caql indica la facultad cognoscit iva del 
h o m b r e t 14).Frente a la revelacion esta puede adoptar una acti tud m e r a m e n l e 
pasiva o u n a activa. En el p r imer caso se trata de una pura recepcion (taqlid) 
(15). Esta pos tura es defendida por la escuela tradicionalista del kaldnt. Pero en 
opin ion de la m a y o r parte de teologos y juristas el taqlid no satisface los ter-
minos del precepto coranico (16). Este conoc imien to precep tuado va m u c h o 
m a s alla de u n a m e r a aceptacion del da to t ransmi t ido y consiste en un estudio 
ampl io y racional de la revelacion (17). El t e rmino nazar sirve para denomina r 
esta reflexion y es de central impor tancia (1 8), de forma q u e incluso los defen-
sores del taqlid pre tenden tambien ellos llevarlo a cabo (19). 
En to rno a nazar se inscriben dos capitulos impor tan tes relativos al 
conoc imien to teologico. Llno tiende a esclarecer el sent ido de obligatoriedad 
del precepto. Pueden sehalarse dos opiniones principales. U n o s aseguran que 
el conoc imien to teologico es p u r a m e n t e legal, der ivado exc lus ivamente del 
texto coranico (20). Otros af i rman q u e su obligatoriedad a r r anca del texto 
revelado, pero tambien de la const i tucion objetiva del cosmos y de su relacion 
con Dios (21). 
U n segundo capitulo se ab re en to rno a la precision del proceso 
cognosci t ivo. del nazar. Aqui entra en pr imer lugar todo el ampl io p rob lema 
de los s ignos, concepto al que se refiere el Qucran , y que debemos dejar de 
lado por el m o m e n t o (22). Admi t ida la obligacion moral de reflexionar sobre 
los signos, esta debera ser llevada a cabo a traves de pruebas (dalil) 923). De 
14 L. GARDET-M. ANAWATI, Inlroduclion a la theologie musulmane. Paris 1948. 347ss. Cf. 
F. RAHMAN, cAhl. em The Encyclopaedia of Islam. Leiden 1960, I, 34 Is. 
15. Cf. F. JABRE, La notion de certitude selon Ghaiali. Paris 1958, 49: 139; 257. 
16. Asi lo afirma ampliamente Ibn cArabi en su Fotuhat, cf. M. ASIN PALACIOS, El mistico 
murciano Abenarabi III, Bol. Real Acad. Historia 88 (1926) 582-637, en especial pp. 600-606. 
17. Ibn Taimiya (- 1 328) afirma en su Risala Macarig al-wusul ild macrifai que el Qucran con-
tiene pruebas (barahin), signos (ayat) y argumentos (adilla). Cf. ed. E. LAOUST, El Cairo 1939, p. 
72. La lectura reflexionada (todabbu) y razonada (caql) del Qucran la propugna tambien Ibn 
Yaimya en una obra de 1312; cf. S. HAQUE, The Qacida Marrdkushiya of Ibn Taimiya, en : G. 
MAKDISI, Studies in honor to Gibb. Leiden 1965, 293-325. 
18. Del concepto se hace un estudio exhaustivo en J. VAN ESS. Die Erkenntnislehre des 
cAdudaddin al-Ici, Wiesbaden 1966. 
19. Cf. F. JABRE, o.c. 331. 
20. GARDET-ANAWATI, o.c. 350. 
21. Cf. G. VAJFA, De I universalite de la Loi Moral selon Yusuf al-Basri. Rev. et. juiv. 128 (1969) 
133-201. 
22. El tema ha sido iratado inicialmente en mi trabajo mencionado, particularmente en nota 
512. Como puntos de referencia pueden tenerse en cuenta: S. VAN DEN BERGH. Dalil. en: Enc. 
of Islum II, 10 ls.; F. JADAANE, L 'influence du stoicisme sur la pensee musulmane, Beyrouth 1968. 
H5ss.: J. VAN ESS, The Logical Slruclure of Islamic Theologv, en: GRUNEBAUM, Logic in 
classical Islamic Culture, Wiesbaden 1970, 21-50. 
23. Los diferentes modos de conocimiento a que da lugar esle proceso pueden verse en F. 
SHEHADI. GhazaWs Unique Unknowable God, Leiden 1964, 53s. 
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EL CONOCrMIENTO TEOLOGICO 
esta m a n e r a el conocirniento teologico debe a s u m i r la reflexion racional fun-
dada en el texto revelado y en la creacion. 
Esta reflexion, sin e m b a r g o , se pro longa necesar iamente a o t ro t ema m u y 
interesante pa ra nues t ro fin. A traves de la Uamada a u n a reflexion sobre los 
s ignos, a u n a contemplac ion , se llega a u n a t raduccion del proceso en te rminos 
sicologicos y ant ropocentr is tas . El h o m b r e , en c u a n t o mic rocosmos . se con-
vierte el m i s m o en un e lemento relevante pa ra la reflexion teologica, q u e le 
conduc i ra a la perfeccion por la via uni t iva. Esta pro longac ion sicologica de la 
reflexion emprend ida es heredera de la m a x i m a delfica (conocete a ti mismo) 
llegada a los arabes a t raves de fuentes neoplatonicas (24). 
E n conjunto . pues , la reflexion a rabe ofrece un concepto uni tar io que in-
terpreta el texto revelado c o m o obligacion de u n conoc imien to teologico. Lo 
m a s relevante es q u e en t o rno a este concepto (25) se establece un complejo 
conceptual que incluye tan to una reflexion sistematica (racional). c o m o una 
expresion mistica. 
4.Seria pel igrosamente aven tu rado . par t iendo desde estas breves notas . 
intentar a lguna af irmacion sobre R a m o n Llull. N o sabemos . de en t rada . si 
Llull acogio ideas de cariz arabe por formacion o por dictado de su estrategia 
misional . Acerca del t ema que nos ocupa se pueden . con todo . sacar a lgunas 
conclusiones utiles: 
- Llull interpreta de una m a n e r a original el precepto biblico a c e n t u a n d o la in-
clusion en el del conoc imiento teologico. 
- Este conoc imiento teologico incluye a m p l i a m e n t e ( fundamenta lmente) la 
reflexion del cosmos c o m o c reado p o r Dios. 
- El aspecto mistico de este conoc imien to (- a m o r ) viene impulsado por la con-
templacion del m u n d o ejemplar y la interiorizacion del h o m b r e m i s m o . 
Estas conclusiones pueden ser litiles al t ra tar el rac ional i smo de Llull. o 
su metodologia teologica. A su vez, pueden ser explicitadas por las doctr inas 
de Llull sobre las potencias del a lma . sobre el e jemplar i smo. sobre ia discur-
siva, etc. El pensar lul iano. en definitiva. y a pesar de su con t inua evolucion . 
solo se alcanza p lenamente en u n a consideracion integral de su es t ructura . 
J O R D I G A Y A 
24. Cf. A. ALTMANN. 77i<? Delphic Maxim in Medieral hlam and Judaism; 7*eLaMtraf A-WLm-
sion; Ihn Bdjia on Mans VltimateFelicitx. Estudios reunidos en A. ALTMANN.StuSes im «%was 
Philosophy and Mvslicism. 
25. Hay que precisar que no se encuemra ni mucho menos un uso univoco de conccplcs coeoo 
nazar. taqlid. dalil. etc. Las aflrmaciones aqui resumidas son oonscjentes de b defirieraaui «Se 
muchos necesarios matices y deben ser tomadas sdlo oomo razonadtnxr.:; •.r:.t"?-r:ji:;3» x 
linea general de la teologia musulmana. Son a lo sumo nous de pv t id i p n t ultetKsres in-
vestigaciones. 
EL « M I C R O E O S M O S LUL LIA», DEL 
PROF. PRING - MILL 
P O S I B L E E S T A T U T O D E U N A A N T R O P O L O G I A F I L O S O F I C A 
I.—Las preguntas sobre el hombre 
P e s e a l a d i v e r s i d a d d e r e s p u e s t a s q u e l a H i s t o r i a d e la f i loso-
f i a h a d a d o a l p r o b l e m a a n t r o p o l o g i c o , l a p r e g u n t a m i s m a s o b r e e l 
h o m b r e h a t e n i d o t r e s f o r m u l a s f u n d a m e n t a l e s d e p l a n t e a m i e n t o . 
C a d a u n a d e e l l a s , p o r o t r a p a r t e , c o i n c i d e c o n t r e s d i s t i n t o s m o -
m e n t o s c o n f i g u r a t i v o s d e l p e n s a m i e n t o o c c i d e n t a l . 
L a p r i m e r a f o r m u l a h a c e i n c a p i e e n e l cC6mo es el hombre? y 
c u m p l e , p r i n c i p a l m e n t e , c o n la f i l o so f i a m e d i e v a l . E s u n a p r e g u n t a 
q u e c o n f i g u r a u n h u m a n i s m o d e t i p o n a t u r a l i s t a - t e o l o g i c o . N a t u r a -
l i s t a , p o r q u e l a d e s c r i p c i o n d e l h o m b r e s e U e v a a c a b o e n t e r m i n o s 
d e n a t u r a l e z a c o s m i c a : « p e q u e f i o m u n d o » . T e o l o g i c o , p o r q u e l a ex-
p l i c a c i o n d e l « p e q u e h o y g r a n » m u n d o h a y q u e b u s c a r l a e n l o s c o n -
c e p t o s d e « s e m e j a n z a » y d e « i m a g e n » d i v i n o s . Asi e l c o n c e p t o d e 
« m i c r o c o s m o s » n o e s t a n t o u n a a f i r m a c i o n s o b r e l a r e a l i d a d h u m a -
na. c u a n t o u n a c o n d i c i o n d e i n t e l i g i b i l i d a d ; e s d e c i r , q u e la p r e g u n -
t a p o r e l «como» d e l h o m b r e i m p l i c a u n a r e s p u e s t a q u e h a g a r a z o -
n a b l e l a s c o n d i c i o n e s d e p o s i b i l i d a d d e u n d i s c u r s o s o b r e e l h o m b r e 
d e s d e u n o s c o n c e p t o s c o s m o l o g i c o s q u e , a s u vez , t i e n e n u n a fun-
d a m e n t a c i o n t e o c e n t r i c a . 
L a s e g u n d a f o r m u l a r e s a l t a e l cQuien es el hombre? C o r r e s p o n -
d e a l p l a n t e a m i e n t o d e l a A n t r o p o l o g i a m o d e r n a , i n i c i a d a p o r D e s -
c a r t e s y l l e v a d a a l e x t r e m o p o r l o s e x i s t e n c i a l i s m o s . E l h o m b r e n o 
e s y a u n m u n d o - c o s m i c o a e s c a l a , s i n o u n y o - s u j e t o d e l q u e h a y q u e 
d e s e n t r a n a r el « q u i e n » . E s t a m o s e n u n h u m a n i s m o s u b j e t i v i s t a p o r -
q u e el h o m b r e s e e x p l i c a « a - s i - m i s m o » y s o l o d e s d e s u « s i - m i s m o » 
p u e d e i n i c i a r s e l a « l e c t u r a d e l g r a n l i b r o » d e l a n a t u r a l e z a . 
L a t e r c e r a f o r m u l a i n q u i e r e e l cQue es el hombre? S e p l a n t e a 
e n t e r m i n o s o b j e t i v i s t a s h a s t a e l p u n t o d e q u e e n l a s c i e n c i a s h u -
m a n a s e l h o m b r e a p a r e c e a l a v e z c o m o o b j e t o y s u j e t o o, e n ex-
p r e s i o n e s t r u c t u r a l i s t a , « c o s a y r e p r e s e n t a c i o n » , o b s e r v a d o r y o b -
s e r v a c i o n . N o s m o v e m o s en u n o b j e t i v i s m o en el q u e el s u j e t o s e 
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d i s u e l v e e n t r e l o s s i g n i f i c a n t e s . E n e s t e c a s o e l h u m a n i s m o s e p r e -
s e n t a c o m o u n « c o n c e p t o i d e o l o g i c o » e n e l q u e e l « c o g i t o » s e e n -
c u e n t r a b a j o l a f o r m a o b j e t i v a d a d e u n i n c o n s c i e n t e e s t r u c t u r a l . E n 
t o d o c a s o , p e s e a q u e e l s u j e t o s e a u n a « c o s a e n t r e c o s a s » (Lev i -
S t r a u s s ) , u n a « m a l l a s u e l t a e n e l d i s c u r s o d e l O t r o » ( L a c a n ) o u n a 
f i g u r a q u e s e d e s v a n e c e a l d e s v a n e c e r s e l a « e p i s t e m e » q u e l o h a 
a l u m b r a d o ( F o u c a u l t ) , c a b e u n a « r e a p r o p i a c i o n » d e e s t e s u j e t o e n 
e l s e n t i d o d e q u e a s u m a c o m o t a l l a s o p e r a c i o n e s h e r m e n e u t i c a s 
q u e c o n l l e v a n el s e n t i d o o b j e t i v a d o y m a t e r i a l i z a d o d e l o s s i g n o s 
( P . R i c o e u r ) . Y e s a t r a v e s d e e s t a « r e a p r o p i a c i o n h e r m e n e u t i c a » 
c o m o P r i n g - M i l l q u i e r e m o s t r a r n o s e l a u t e n t i c o s i g n i f i c a d o d e la 
r e s p u e s t a l u l i a n a a l a p r e g u n t a iComo es el hombre? 
E l p r e s e n t e a r t i c u l o n o e s m a s q u e u n a b r e v e m e d i t a c i o n so -
b r e e l l i b r o El microcosmos lul.lia d e l p r o f e s o r d e O x f o r d , R o b e r t 
P r i n g - M i l l . E n n i n g i i n m o m e n t o p r e t e n d e m o s u n a c r i t i c a d e l m i s -
m o n i u n c o m e n t a r i o d o c t r i n a l n i t a m p o c o u n a r e c e n s i o n . I n c l u s o 
l o q u e m e n o s n o s i n t e r e s a e n e s t e c a s o e s l a d o c t r i n a l u l i a n a q u e 
c o m e n t a . N u e s t r a i n t e n c i o n e s p o n e r d e r e l i e v e , c o n m o t i v o d e l t e -
m a l u l i a n o d e l h o m b r e , l a p o s i b i l i d a d d e l e s t a t u t o d e u n a a n t r o p o -
l o g i a f i l o s o f i c a , c u e s t i o n t a n t r a i d a y l l e v a d a e n n u e s t r o s d i a s . P o r 
e s t a r a z o n , m a s q u e p o r l a t e m a t i c a a n t r o p o l o g i c a q u e c o n t i e n e e l 
l i b r o d e P r i n g - M i l l , e s t a m o s i n t e r e s a d o s p o r l a c o n f o r m a c i o n e s t r u c -
t u r a l c o n q u e el p r o f e s o r d e O x f o r d l a t r a t a . 
II.—Historia cronicada y reconstruccion ideologica 
L a i n t e n c i o n d e P r i n g - M i l l e s u n a i n t e n c i o n h e r m e n e u t i c a : e n -
c o n t r a r e l s e n t i d o d e l a p r e g u n t a l u l i a n a «Home, com es home?». 
P e r o d e s d e e l p r i m e r m o m e n t o c a e e n l a c u e n t a q u e e l p r o b l e m a 
d e l s e n t i d o d e l a p r e g u n t a e s u n p r o b l e m a v i n c u l a d o a o t r o s , p o r -
q u e el t e m a d e l h o m b r e e s s o l o e l « p u n t o c e n t r a l » o, m e j o r a u n , e l 
« p u n t o c u l m i n a n t e » d e u n h o r i z o n t e d e s i g n i f i c a c i o n m a s a m p l i o : 
e l d e l a « v i s i o n e j e m p l a r i s t a d e l c o s m o s » e n e l c o n t e x t o d e la E d a d 
M e d i a . 
L a p r e g u n t a a n t r o p o l o g i c a s o l o p u e d e f o r m u l a r s e , p o r t a n t o , e n 
e l p u n t o d e i n t e r s e c c i o n h e r m e n e u t i c a d e l a h i s t o r i c i d a d r a d i c a l d e l 
h o m b r e c o n l a p e r s p e c t i v a h i s t o r i o g r a f i c a de l s u j e t o . D e e s t a f o r m a 
r e s p o n d e a l a c o n j u g a c i o n d e l h o m b r e c o m o o b j e t o - s u j e t o d e l p e n -
s a r f i l o s o f i c o . 
L a s o b s e r v a c i o n e s a n t e r i o r e s n o s s u g i e r e n q u e P r i n g - M i l l i u e a a 
c o n d o s t i p o s d e f a c t o r e s : L o s q u e m a t i z a n u n a o r g a n i z a c i o n d e e le -
m e n t o s — « p u n t o s » — e n f r a n c a i n t e r d e p e n d e n c i a y v i n c u l a c i o n fun-
c i o n a l — h a b l a d e « c e n t r o » y d e « c u l m i n a c i o n » — , y l o s q u e s e n a l a n , 
e n el a m b i t o d e l p e n s a m i e n t o , u n o s l i m i t e s d e t e m p o r a l i d a d y u n o s 
p l a n o s o c a p a s d e h i s t o r i c i d a d . 
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E m p e c e m o s p o r l a h i s t o r i c i d a d . P r i n g - M i l l d i s t i n g u e e n t r e limi-
t e s d e t e m p o r a l i d a d y c a p a s d e h i s t o r i c i d a d . E n e l p r i m e r c a s o h a -
b l a d e «periodo», m i e n t r a s q u e e n e l s e g u n d o u s a los v o c a b l o s «su-
perficie» y «sustrato». E l c o n c e p t o d e « p e r i o d o » e n t r a e n j u e g o 
t e r m i n o l o g i c o c o n l a s e x p r e s i o n e s « m a r c o » y « c o n t e x t o . C o n ellas 
q u i e r e i n d i c a r P r i n g - M i l l e l a r e a e p o c a l d e a m b i e n t e ; e n e l fondo, 
u n a u n i d a d d e c o e x i s t e n c i a d e u n a d e t e r m i n a d a « v i s i o n » . E l « p e r i o -
d o » , p o r t a n t o , s i n d e j a r d e t e n e r u n t o n o c r o n o l o g i c o , t o m a m a s 
r a d i c a l m e n t e u n a m a t i z a c i o n e p i s t e m o l o g i c a : e l d e marco ambiental 
de una ideologia. P o r e s t a r a z o n h a b l a r a P r i n g - M i l l d e « s i t u a r e l p e -
r i o d o e n p e r s p e c t i v a » 1 c o m o p o s i b i l i d a d c o g n o s c i t i v a d e r e v e l a r l o s 
s u s t r a t o s i d e o l o g i c o s d e u n a v i s i o n . E s t a c o n v e n c i d o d e q u e t o d o 
p e n s a m i e n t o f i l o so f i co «depende del marco comun que lo inchtye». 
E s t o q u i e r e d e c i r q u e e l « p e r i o d o » g o z a d e c i e r t o i s o m o r f i s m o q u e 
g a r a n t i z a l a c o i n c i d e n c i a i d e o l o g i c a s u b y a c e n t e a e s t e p e n s a m i e n t o 
f i l o s o f i c o c a r a c t e r i s t i c o y p e r s o n a l . P e r o h a y q u e a i i a d i r q u e e l «pe -
r i o d o » i m p o s i b i l i t a , p o r o t r a p a r t e , e n c i e r t a m e d i d a , u n a a u t e n t i -
c a c o n c i e n c i a c i o n d e l a i d e o l o g i a c o m p a r t i d a , p o r q u e l a c o n c i e n c i a 
m i s m a e s u n e l e m e n t o m a s d e l « p e r i o d o » . « M i e n t r a s u n o e s t a h u n -
d i d o e n el periodo, le e s d i f i c i l a d v e r t i r l a e x i s t e n c i a d e e s t e s u s -
t r a t o d e l u g a r e s c o m u n e s » , 2 p o r q u e el s u s t r a t o c o r r e s p o n d e , d e n t r o 
d e l o s l i m i t e s d e l « p e r i o d o » , a a q u e l l o q u e u n l o c u t o r n o t u v o q u e 
d e c i r a s u s c o n t e m p o r a n e o s y a q u e «lo p r e s u p o n i a n ellos y e l» . D e 
a h i la n e c e s i d a d d e e s e perspectivismo diacrdnico c o m o u n i c a for-
m u l a d e c o n o c i m i e n t o d e u n a i d e o l o g i a . 
E l « p e r i o d o » e s , p o r t a n t o , u n a u n i d a d e p i s t e m i c a - e p o c a l q u e 
c o n t e x t u a l i z a s e m a n t i c a m e n t e u n a d e t e r m i n a d a v i s i o n d e l m u n d o . 
N o s r e f e r i m o s a l a d e p e n d e n c i a d e l s e n t i d o r e s p e c t o a u n c o n t e x t o -
t e m p o r a l , al h a b l a r P r i n g - M i l l ( p a g . 13) d e a q u e l r e f e r i d o a e s t e e n 
u n d e n t r o o u n f u e r a (fora) — p e r i o d o c o m o c o n t i n e n t e — de su 
t i e m p o . N o c a b e p e n s a r s i n e m b a r g o q u e e l c o n c e p t o d e « p e r i o d o » 
c o i n c i d a , p o r e j e m p l o , c o n e l c o n c e p t o f o u c a u l t i a n o d e « e p i s t e m e » . 3 
E l « p e r i o d o » , p e s e a q u e t o m a m a t i c e s d e e s t r u c t u r a h is tor ico -cul-
t u r a l y lo r e f i e r a P r i n g - M i l l a l a « h i s t o r i a d e las i d e a s » , n o e s , a di-
f e r e n c i a d e la e p i s t e m e , un s i s t e m a c e r r a d o , sino q u e a c e p t a lo q u e 
la e p i s t e m e , p r e c i s a m e n t e , e x c l u y e : u n a « t r a d i c i o n c u l t u r a l » ( p a g . 
17) , u n a « h e r e n c i a i n t e l e c t u a l » ( p a g . 14) y u n vaiven de « i n f l u e n c i a s 
v r e p e r c u s i o n e s » ( p a g . 14 ) , a u n q u e —eso si— al a m p a r o de una «mu-
t u a d e p e n d e n c i a i d e o l o e i c a » d e l o s f a c t o r e s q u e i n c l u y e . P o r otra 
Darte, a pesar de q u e e l i s o m o r f i s m o d e l « p e r i o d o » c o m p o r t a i g u a l -
1 PRING-MILL, R. El microcosmos lul.lia. Col. Raixa. Ed. Moll. Palma de Ma-
Uorca; 1961 . En lo sucesivo, al referirnos a esta obra, citaremos entre parentesis ex-
clusivamente la pagina. 
2 Pag. 4 3 . Traducimos literalmente, y en lo sucesivo, el texto eatalan. 
3 FOUCAULT, M. Las palabras y las cosas. Ed. Siglo X X I . Madrid; 1971 . 
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m e n t e u n a c i e r t a i n f r a e s t r u c t u r a « i n c o n s c i e n t e » ( u n n o « a d o n a r -
s e » = « a i g u a d e 1'oblit» ( p a g . 13) d e l s u s t r a t o c o l e c t i v o ) p e r m i t e 
u n a a s u m c i o n c o n s c i e n t e e n c u a n t o l a « p u e s t a - e n - p e r s p e c t i v a » , e n 
la c o m p a r a c i o n de p e r i o d o s , h a c e a p a r e c e r a q u e l s u s t r a t o i n c o n s -
c i e n t e d e d o n d e b r o t a la s i g n i f i c a c i o n e n la s v i s i o n e s d e l m u n d o . 
Pring-Mil l u s a a q u i , r e f i r i e n d o s e al p e r i o d o - h i s t o r i c o , l a m e t a f o r a 
del i c e b e r g : « c o m o i c e b e r g s , c o n u n a d e c i m a p a r t e a la v i s t a y l a s 
o t r a s n u e v e b a j o e l a g u a de l o l v i d o ; y, c o m o s u c e d e c o n e l i c e b e r g , 
la d e c i m a p a r t e q u e s e v e s o l o e s v i s i b l e p o r q u e h a y la s o t r a s n u e -
ve q u e Ia s o s t i e n e n . La v i s i o n d e l o q u e s e v e presupone la e x i s t e n -
c i a d e l o q u e n o v e m o s » ( p a g . 13 ) ; e s dec i r , l o consciente-historico 
s e e x p l i c a p o r l o inconsciente-ideologico. 
La m e t a f o r a n o s i n t r o d u c e i n m e d i a t a m e n t e al p r o b l e m a d e l a s 
c a p a s h i s t o r i c a s para e x p l i c a r n o s q u e la h i s t o r i c i d a d n o e s m a s q u e 
la c o n j u n c i o n d e l o c o n s c i e n t e - h i s t o r i c o c o n l o i n c o n s c i e n t e - i d e o l o -
g i c o . A c o n t i n u a c i o n p o n e d e r e l i e v e Pring-Mil l e l c o n c e p t o d e «ca-
p a s d e h i s t o r i c i d a d » c o n e l c o n c e p t o d e « p e r s p e c t i v a de l p e r i o d o » , 
m e d i a n t e u n e j e m p l o . S e r e f i e r e a l a o p o s i c i o n c o n t r o v e r t i d a e n t r e 
las e s c u e l a s c u l t e r a n a y c o n c e p t i s t a , o p o s i c i o n e n t a n t o e n c u a n t o 
n o s e l a s c o l o c a e n p e r s p e c t i v a c o n c u a l q u i e r o t r a e s c u e l a d e Ro-
m a n t i c i s m o , p o r q u e e n e s t e m o m e n t o l o m a s r e m a r c a b l e e s , e n rea-
l idad , lo q u e las d o s c o m p a r t f a n . 
A q u i s e p l a n t e a n c o m o p u e d e d e d u c i r s e d o s c u e s t i o n e s d i f eren -
t e s , p e r o v i n c u l a n t e s . P o r u n a p a r t e , la c o n t r o v e r s i a e f e c t i v a e n t r e 
u n o s y o t r o s y, a la vez , u n f o n d o r e a l d e i d e n t i d a d . E s e l p r o b l e m a 
d e la h i s t o r i c i d a d d e las i d e a s . P o r o t r a p a r t e , l a p u e s t a - e n - p e r s p e c -
t iva e s y a Ia m i r a d a d e s d e el p r e s e n t e e n t a n t o e s t r u c t u r a c i o n d e 
a q u e l l a h i s t o r i c i d a d . C o m p o r t a u n p r o b l e m a h i s t o r i o g r a f i c o q u e a fec -
ta a l a s d o s d i m e n s i o n e s d e la h i s t o r i c i d a d . E n Pring-Mil l a m b a s 
c u e s t i o n e s q u e d a n p e r f e c t a m e n t e d e l i m i t a d a s , a u n q u e e m p l e e o t r o s 
c o n c e p t o s d i s t i n t o s a l o s n u e s t r o s : « p u b l i c o / p r i v a d o » , r e f i r i e n d o s e 
a Ia h i s t o r i c i d a d , v « c r o n i c a / r e c o n s t r u c c i o n » , a t e n d i e n d o a la h i s t o -
r iograf ia . 
R e s p e c t o a la h i s t o r i c i d a d d e l a s i d e a s l o « p r i v a d o » e s «lo-di-
c h o » , a q u e l l o q u e s e « d i j o a s u s c o n t e m p o r a n e o s p o r q u e n o l o sa-
b i a n » ( p a g . 14 y 4 2 ) p o r s e r p r o p i o e i n d i v i d u a l d e q u i e n I o d i j o . 
P r e c i s a m e n t e p o r e s t a r a z o n , « lo -d icho» e s o r i g i n a l — e n c u a n t o ex -
c l u s i v i d a d d e o r i g e n — , p e r o t a m b i e n c o n t r o v e r t i b l e . S e r e f i e r e a l o s 
a s p e c t o s dtferenciales d e u n s i s t e m a i d e o l o g i c o o d e u n p e n s a m i e n -
t o f i l o s o f i c o . F r e n t e a e s t o la « p u b l i c o » e s « lo -no-d icho» , l o q u e n u n -
c a s e t u v o q u e d e c i r p o r q u e s e p r e s u p o n i a c o n s t a n t e m e n t e ( p a g . 14 
y 4 2 ) . . C o m p o n e u n « s u s t r a t o d e l u g a r e s c o m u n e s » ( p a g . 4 4 ) . c o m o 
« d e p o s i t o d e o p i n i o n e s s o l i d a s y f u n d a d a s » ( p a g . 4 6 ) o c o m o « p r e -
s u p o s i c i o n e s f i l o s o f i c a s » ( p a g . 4 7 ) . E s u n s u s t r a t o i d e o l o g i c o c o n 
u n a s c a r a c t e r i s t i c a s o b j e t i v a s y s u b j e t i v a s b i e n d e t e r m i n a d a s , v i n c u -
l a d a s r e s p e c t i v a m e n t e m e d i a n t e el c o n c e p t o d e « c r e e n c i a s c o m p a r -
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t i d a s » . A lo l a r g o d e l t e x t o d e P r i n g - M i l l c a b e r e c o g e r c o m o n o t a s 
o b j e t i v a s , l a s s i g u i e n t e s : 
— P r i n c i p i o s q u e c o n s t i t u y e n u n a h e r e n c i a c u l t u r a l ( p a g . 2 4 ) . 
— H e r e n c i a c o m u n ( p a g . 4 7 ) . 
— I d e a s f u n d a m e n t a l e s d e l a c u l t u r a g e n e r a l ( p a g . 1 1 5 ) . 
— B a s e d e u n i v e r s i d a d i d e o l o g i c a ( p a g . 1 2 0 ) . 
P o r p a r t e d e l s u j e t o e s t e s u s t r a t o s u p o n e u n « r e c o n o c i m i e n t o 
i m p l i c i t o » ( p a g . 101) e n c u a n t o s e p r e s e n t a a n t e e l c o m o : 
— A r g u m e n t o s g e n e r a l e s , a n i v e l d e c o n o c i m i e n t o , y s e n t e n -
c i a s , a n i v e l d e c o n d u c t a ( p a g . 4 4 ) . 
— P o r s e r n o s o l o l o s m a s u s a d o s , s i n o t a m b i e n c r e i d o s p l e n a -
m e n t e p o r l a c o m u n i d a d ( p a g . 4 4 ) . 
— P r e s u p o s i c i o n e s b a s i c a s ( p a g . 4 5 ) . 
— P u n t o s d e v i s t a g e n e r a l e s ( p a g . 4 5 ) . 
P a r a l e l a m e n t e a e s t a h i s t o r i c i d a d s e c o r r e s p o n d e u n a d o b l e h i s -
t o r i o g r a f i a . E n p r i m e r l u g a r , l a d e l a « c r o n i c a » o « s u p e r f i c i e c r o n i -
c a d a » . R e s p o n d e a u n a h i s t o r i a c o n t r o v e r t i d a , d e c o n t r o v e r s i a s f i lo-
s o f i c a s , p o r q u e r e s a l t a , f i j a e i n f o r m a d e l a s d i f e r e n c i a s . H a c e 
a p a r e c e r l a s d i s t i n c i o n e s p r e t e n d i e n d o e v a l u a r e l c o n c e p t o o s i s t e -
m a d e c o n c e p t o s q u e h a n d a d o a u n p e n s a d o r u n l u g a r e n e l i n t e -
r i o r d e l a t r a d i c i o n f i l o s o f i c a a l b u s c a r u n o r d e n a b i e r t o d e d o c t r i -
n a s y d e i d e a s d i f e r e n t e s . 4 B r e v e m e n t e : e s t a h i s t o r i a r e s p o n d e a l a 
t e n d e n c i a n a t u r a l d e e s t u d i a r « lo q u e s e d i s c u t i a , p o r q u e es exp l i -
c i t o » ( p a g . 4 2 ) . 
P e r o h a y o t r a h i s t o r i a : l a q u e « p o n e d e r e l i e v e l a s c o s a s q u e 
q u e d a r o n i m p l i c i t a s » ; l a q u e e s f u m a l a s c o n t r o v e r s i a s p e r s o n a l e s 
p o r r e s a l t a r e l s u s t r a t o d e c r e e n c i a s c o m p a r t i d a s c o m o f u n d a m e n t o 
d e t o d o s i s t e m a i n d i v i d u a l . N o e s , p o r t a n t o , c o m o e n e l c a s o a n t e -
r i o r , u n a c r o n i c a d e s i s t e m a s p e r s o n a l e s , s i n o l a «reconstruccidn 
ideologica» ( p a g . 14) s o b r e l a b a s e d e u n a p r e v i a r e c o n s t r u c c i o n d e l 
« a m b i e n t e d e l a e p o c a » . C o m o u n a r e c o n s t r u c c i o n — p a c i e n t e y la-
b o r i o s a — s u p o n e u n a d o b l e v e r d a d l a v e r d a d d e lo s u c e d i d o y l a 
v e r d a d d e l h i s t o r i a d o r . Y e s t e d o b l e j u e g o d e l a v e r d a d h a c e q u e 
la h i s t o r i a - r e c o n s t r u c c i o n s e n o s a p a r e z c a c o m o : 
— E s f u e r z o p o r c o m p r e n d e r l a s p r e s u p o s i c i o n e s d e u n a e p o c a . 
— P o d e r d e v a l o r a r l a r e l a c i o n e n t r e l o - d i c h o y l o - n o - d i c h o . 
— C o m p r e n s i o n d e l a i n t e r a c c i o n e n t r e t r a d i c i o n y o r i g i n a -
l i d a d . 
4 Sobre esta idea esta montada la reciente historia de la filosofia de CHATE-
LET. F. Histoire de la Philosophie. Idees, Doctrines. Hacchette. Paris. 1972-73. 
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S e d e s c u b r e d e lo d i c h o u n a d o b l e i n s e p a r a b i l i d a d e n t r e la h i s -
t o r i a - c r o n i c a d a y l a h i s t o r i a - r e c o n s t r u c c i o n . P o r u n a p a r t e , p o r q u e 
l a v e r d a d d e l a « s u p e r f i c i e c r o n i c a d a » s e a p o y a f u n d a m e n t a l m e n t e 
— c o m o e n el c a s o d e l i c e b e r g — e n e s a p a r t e i n v i s i b l e q u e d e b e r e -
c o n s t r u i r e l h i s t o r i a d o r . P o r o t r a p a r t e , p o r q u e la r e c o n s t r u c c i o n 
p u e d e s e r v i r s e c o m o p u n t o d e p a r t i d a d e l o s h e c h o s q u e l a c r o n i c a 
r e s a l t a , v a l i e n d o s e d e « q u e el a s p e c t o d i f e r e n c i a l e s e l q u e m a s p r e o -
c u p a a l a s p e r s o n a s d e l a e p o c a » ( p a g . 4 2 ) . M a s c o n c r e t a m e n t e : l a 
p r e g u n t a cC6mo es el hombre? e s e l j u e g o c o n e x i v o d e l a o b j e t i -
v i d a d i d e o l o g i c a y l a s u b j e t i v i d a d i n d i v i d u a l , d e l « a s p e c t o p u b l i c o 
y e l a s p e c t o p e r s o n a l » ( p a g . 4 1 ) , d e u n s u s t r a t o i d e o l o g i c o i m p e r -
s o n a l e i m p l i c i t o y u n a s u p e r f i c i e e x p l i c i t a y p e r s o n a l . E n e s t a s c o o r -
d e n a d a s c a b e t o d a v i a , c o m o v e r e m o s l u e g o , u n a A n t r o p o l o g i a a b i e r -
t a q u e , a n c l a n d o s o b r e la o b j e t i v i d a d e s t r u c t u r a l d e u n s u s t r a t o 
c u l t u r a l , d e e n t r a d a a l a s u b j e t i v i d a d c o n f l i c t i v a m e n t e o r i g i n a l . 
///.—Estructura y modelo 
E n l a s l i n e a s p r e c e d e n t e s h e m o s a d v e r t i d o d o s p l a n o s d i s t i n t o s : 
e l d e l a r e a l i d a d h i s t o r i c o - c u l t u r a l y e l d e u n c o n o c i m i e n t o h i s t o -
r i o g r a f i c o ; e s d e c i r , h e m o s s e n a l a d o u n h e c h o . E s n e c e s a r i o a h o r a 
j u s t i f i c a r l o : E x p l i c a r p o r q u e « l a v i s t a d e a q u e l l o q u e s e v e presu-
pone l a e x i s t e n c i a d e a q u e l l o q u e n o v e m o s » ( p a g . 13 ) . E n o t r a s p a -
l a b r a s : a v e r i g u a r l a « r e c o n s t r u c c i o n » d e l s u s t r a t o i d e o l o g i c o ; i n q u i -
r i r p o r e l j c o m o la h i s t o r i c i d a d p u e d e h a c e r s e h i s t o r i o g r a f i a ? E n el 
f o n d o el p r o b l e m a e s el d e l a r e l a c i o n e n t r e l o r e a l y lo r a c i o n a l . 
(•;EI p e n s a m i e n t o e s s i s t e m a t i z a d o r d e u n a r e a l i d a d a m o r f a y v a r i a -
b l e o s e r e d u c e a t r a d u c i r a l p l a n o d e l c o n o c i m i e n t o u n a r e a l i d a d 
v a e n s i m i s m a e s t r u c t u r a d a ? ^ E x i s t e u n a v i n c u l a c i o n e n t r e la e s -
t r u c t u r a c o m o s i n t a x i s (structural) y l a e s t r u c t u r a c o m o r e a l i d a d 
(structurel)? L e v i - S t r a u s s a p u n t a h a c i a u n s u p e r r a c i o n a l i s m o d i r i -
g i d o a i n t e g r a r l o s e n s i b l e e n l o i n t e l i g i b l e s i n s a c r i f i c a r , n o o b s t a n -
t e , s u s p r o p i e d a d e s . s 
R. P r i n g - M i l l , d e s d e e l c o n c e p t o g r i e g o d e « s a l v a r l o s f e n o m e -
n o s » , n o s o r i e n t a h a c i a l a c o m p r e n s i o n d e l a « e s t r u c t u r a d e l u n i -
v e r s o » ( p a g . 110, 114) y d e l a « e s t r u c t u r a d e l a s o c i e d a d » ( p a g . 110, 
111) c o m o t a m b i e n h a c i a u n « p e n s a m i e n t o s i s t e m a t i z a d o » . « S a l v a r 
l o s f e n o m e n o s » n o e s s i n o « e n c o n t r a r u n a e x p l i c a c i o n r a c i o n a l d e 
lo s f e n o m e n o s f i s i c o s o b s e r v a b l e s e n e l m u n d o . . . , u n a t e o r i a q u e 
l o s e x p l i q u e s i n p e r d e r n u n c a d e v i s t a l o s f e n o m e n o s n i n e g a r s u s 
a t r i b u t o s ; u n a e x p l i c a c i o n q u e l o s s i s t e m a t i c e l o g i c a m e n t e » ( p a g . 
6 0 ) , e n t e n d i e n d o p o r e s t a s i s t e m a t i z a c i o n l o g i c a l a e x p o s i c i o n e n la 
q u e c u a l q u i e r a d e l o s a s p e c t o s d e p e n d e d e l a c o m p r e n s i o n s i m u l -
5 LEVJ-STRAUSS. C. Tristes Tropiques. Plon Paris: 1965. p a S . 50. 
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t a n e a d e c a s i t o d o s l o s o t r o s ( p a g . 2 6 ) . ^ Q u i e r e d e c i r e s t o q u e n o s e 
d a un / n i v e l « s t r u c t u r e l » , s i n o q u e t o d o ' d e p e n d e d e l a f u n c i o n « s t r u c -
t u r a l » ? 
Q u i z a s p u e d a p a r e c e r q u e e s t a m o s d e s q u i c i a n d o l a h e r m e n e u -
t i c a d e P r i n g - M i l l y l l e v a n d o a u n c o n t e x t o d e m a s i a d o a c t u a l s u i n -
t e r p r e t a c i o n d e R. L l u l l . S i n e m b a r g o p e n s a m o s q u e s e p u e d e n en -
c o n t r a r e n R. L l u l l s u g e r e n c i a s a p r o v e c h a b l e s p a r a u n a e p i s t e m o -
l o g i a e s t r u c t u r a l m o d e r n a , 6 a u n q u e n o e s t r u c t u r a l i s t a . C r e e m o s q u e 
P r i n g - M i l l l a s h a a p r o v e c h a d o a l r e f e r i r s e , p o r e j e m p l o , a l a « v i s i o n 
l u l i a n a d e f i n i d a » c o m o a u n a red q u e « c o n s t i t u y e l a e s t r u c t u r a 
d e l s e r y a l m i s m o t i e m p o l a e s t r u c t u r a p e r m a n e n t e d e t o d a c i e n -
c i a h u m a n a » ( p a g . 3 9 ) . ^ S i g n i f i c a e s t o q u e , p a r a P r i n g - M i l l , e l p e n -
s a m i e n t o t r a d u c e s i m p l e m e n t e u n a r e a l i d a d e s t r u c t u r a d a ? ^ L a r e s -
p u e s t a a l a p r e g u n t a «Cdmo es el hombre» c o n s t i t u i r i a a s i u n a 
A n t r o p o l o g i a q u e r e f l e j a t a n s o l o l a r e a l i d a d « s t r u c t u r e l » ? E v i d e n -
t e m e n t e q u e n o . 
D i s t i n g u i m o s h o y c l a r a m e n t e e n t r e estructura y modelo. L a p r i -
m e r a p e r t e n e c e a l o b j e t o y e s u n s i s t e m a d e r e l a c i o n e s i n v a r i a n t e s 
b a j o c i e r t a s t r a n s f o r m a c i o n e s , 7 m i e n t r a s q u e el m o d e l o e s u n a p r e -
s e n t a c i o n h e c h a p o r el i n v e s t i g a d o r p a r a d a r a e n t e n d e r a l o s d e -
m a s lo q u e e s l a e s t r u c t u r a . 8 N o o b s t a n t e s i r e d u c i m o s l a e s t r u c t u r a 
a u n m e r o s i s t e m a r e l a c i o n a l c o r r e el p e l i g r o d e q u e d a r c o n d e n a d a 
a u n a e x a g e r a d a s i n c r o n i a . C l a r a m e n t e P r i n g - M i l l a d m i t e l o s d o s c o n -
c e p t o s a n t e r i o r e s . C o n c i b e l a e s t r u c t u r a — y a s e a l a e s t r u c t u r a d e l 
u n i v e r s o o l a e s t u c t u r a d e la s o c i e d a d — c o m o u n a r e d d e r e l a c i o -
n e s activas (pag . . 123) y d e c o r r e s p o n d e n c i a s e n t r e l a s r e l a c i o n e s d e 
Ios d i s t i n t o s e l e m e n t o s q u e l a s c o m p o n e n ( p a g . 2 7 ) . E s d e c i r , a u e 
n o s e e s t a t i f i c a e n u n a s i n c r o n i a c e r r a d a , s i n o q u e , p o r u n s e n t i d o 
d e « a c t i v i d a d » , s e a b r e a u m i d i a c r o n i a i n e l u d i b l e . ^ Q u e t i e n e e s t o 
q u e v e r c o n el c o n c e p t o d e sustrato ideologico q u e h e m o s e s b o z a d o ? 
T i e n e q u e v e r p o r q u e el « s u s t r a t o i d e o l o g i c o » c o n s t i t u y e u n a r e d 
d e i d e a s y c r e e n c i a s e n i n t i m a i n t e r a c c i o n y c o n v i v e n c i a , a b i e r t a a 
u n a s e t a p a s d e e v o l u c i o n c o m o s i s t e m a . 
« S a l v a r l o s f e n o m e n o s » n o e s s i n o c o n s t r u i r u n modelo q u e 
r e l a c i o n e i n t e r m e d i a r i a m e n t e c l a s e s d e o b s e r v a b l e s — l o c a l i z a d o s e n 
d i f e r e n t e s m o m e n t o s t e m p o r a l e s o e n d i f e r e n t e s r e g i o n e s d e l e s p a -
c i o — c o n el p e s a m i e n t o . E l modelo, d i r a P r i n g - M i l l , e s e l « m e d i o » 
q u e h a c e c o m p r e n s i b l e s l a s t e o r i a s , d o t a d a s d e u n a f o r m a c o n c r e t a , 
y, a l a vez , e l « p a s o » i m p r e s c i n d i b l e e n t r e l a e x p l i c a c i o n c i e n t i f i c a 
d e u n f e n o m e n o y l a e x p l o r a c i o n p o s t e r i o r d e o t r o s a s p e c t o s ( p a g . 
7 2 ) . P e r o el c o n c e p t o d e « m o d e l o » e s m u y c o m p l e j o . P u e d e , d e s d e 
u n i d e a l i s m o h e g e l i a n o , c o n f u n d i r l a r e c o n s t r u c c i o n c o n c e p t u a l d e 
6 BRESSON, F . ha escrito en Las estructuras y los hombres (Ed. Ariel. Barce-
lona, 1969 ) que «asimismo, filosofos como R. Llull o como Leibniz han sido antepa-
sados del estructuralismo» (pag. 3 2 ) . 
7 BRESSON, F. Loc. cit. pag. 29 . 
8 BRESSON, F. Loc. cit. pag. 12 y 54. 
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l a r e a l i d a d c o n s u c o n s t r u c c i o n o p u e d e , e n u n a i l u s i o n d o g m a t i c a , 
c o n f u n d i r e l m o d e l o p r o v i s o r i o c o n u n a v e r d a d a b s o l u t a y c o n s u -
m a d a . E l m o d e l o p u e d e s e r , e n e x p e r s i o n d e P r i n g - M i l l , u n a hipo-
tesis d e s c r i p t i v a d e l o s f e n o m e n o s o u n a representacidn d e l a m i s -
m a r e a l i d a d ( p a g . 74-75) . E n el p r i m e r c a s o e l « m o d e l o » s e r e d u c e 
a u n i n s t r u m e n t o » d e c o n o c i m i e n t o d e l a s r e l a c i o n e s e s t r u c t u r a l e s . 
B a j o e s t a p e r s p e c t i v a e l « m o d e l o » d e b e i r m o d i f i c a n d o s e a l « p r o -
d u c i r s e n u e v a s o b s e r v a c i o n e s d e l o s f e n o m e n o s , m a s d e t a l l e s n o a l -
c a n z a d o s p o r e l m o d e l o p r i m i t i v o . E n e l s e g u n d o c a s o e l « m o d e l o » 
s e i d e n t i f i c a c o n l a m i s m a r e a l i d a d h a s t a e l p u n t o d e q u e c u m p l e 
e n l a s c o s a s c o m o u n a m a s e n t r e e l l a s . 
E n r e a l i d a d P r i n g - M i l l n o h a h e c h o m a s q u e s e r v i r s e d e u n mo-
delo c o m o « m e d i o » d e c o m p r e n s i o n d e l a e s t r u c t u r a d e l s u s t r a t o 
i d e o l o g i c o y d e la s u p e r f e c i e d o x o l o g i c a y c o m o « p a s o » e n t r e s u t e o -
ria d e l a s c a r a c t e r i s t i c a s d i f e r e n c i a l e s y d e l a s p r e g u n t a s c o m u n e s 
y l a e x p l o r a c i o n p o s t e r i o r d e l t e m a d e l h o m b r e . E l « m o d e l o » q u e 
h a e m p l e a d o P r i n g - M i l l e s l a m e t a f o r a d e l i c e b e r g y d e s u v i s i o n : 
Iceberg 
e s 
P a r t e f l o t a n t e Sosten N u e v e p a r t e s h u n d i d a s 
Lo-v i s to -a - f lo t e Presupone L o - n o - v i s t o - h u n d i d o 
c o m p r e n d e 
V i s i o n d e l 
i c e b e r g 
L a t e o r i a n o e s s i n o l a e x t e n s i o n d e l s i g n i f i c a d o d e l m o d e l o 
c u a n d o s e l o s i t u a e n u n n u e v o m a r c o ; e s d e c i r , l a e v o c a c i o n d e l 
s i s t e m a d e t o p i c o s q u e a c o m p a n a n a l m o d e l o a l a p l i c a r l o a l s i s t e m a 
d e a s e r c i o n e s q u e c o r r e s p o n d e n a l o s c o n c e p t o s d e « o b r a » o d e «cu l -
t u r a . S u f o r m a e s q u e m a t i c a s e r i a : 
O b r a o C u l t u r a 
e s 
S u p e r f i c i e i d e a s S u s t r a t o i d e o l o g i c o 
Sostin 
e s p e c i f i c a s c o l e c t i v o 
V i s i o n p e c u l i a r Se fundamenta en A c e p t a c i o n p r e v i a d e 
p r e s u p o s i c i o n e s b a s i c a s . 
C o m p r e n d e 
V i s i o n c u l t u r a l 
IV.—Estatuto teorico de una Antropologia filosdfica. 
T r e s s e r i e s d e c o n c e p t o s b a s i c o s e s t a b a r a j a n d o P r i n g - M i l l , c o -
r r e s p o n d i e n t e s r e s p e c t i v a m e n t e d o s a d o s a u n a r e a l i d a d h i s t o r i c o -
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c u l t u r a l y a u n p l a n o e p i s t e m o l o g i c o . E s d e c i r , q u e el e s t a t u t o 
t e o r i c o d e l a a n t r o p o l o g i a q u e e s b o z a e s t a c o n s t r u i d o s o b r e u n a 
d i a l e c t i c a h i s t o r i c a d e l i m i t a d a e n t r e l o s p o l o s d e lo r a c i o n a l y d e l o 
e m p i r i c o . E s t o s p o l o s q u e f i j a n l a s s e r i e s d e l o s c o n c e p t o s b a s i c o s 
s o n : 
a ) C o n c e p t o s d e « s u p e r f i c i e » y d e « c o n o c i m i e n t o - e s p e c i f i c o » 
b ) C o n c e p t o s d e « s u s t r a t o - i d e o l o g i c o - c o l e c t i v o » y d e « a c e p t a -
c i o n - d e - p r e s u p u e s t o s » 
c ) C o n c e p t o s d e « p e r i o d o » y d e « s i t u a c i o n - e n - p e r s p e c t i v a » d e l 
m i s m o . 
E l d e s a r r o l l o t e o r i c o d e u n a a n t r o p o l o g i a f i l o s o f i c a e s s i e m p r e 
u n « c o n o c i m i e n t o - e n - s u p e r f i c i e » q u e s u p o n e u n a « a c e p t a c i o n - i d e o -
l o g i c a » c o m o f o n d o d e c o n f o r m a c i o n . P e r o t a n t o e l c o n o c i m i e n t o - e n -
s u p e r f i c i e c o m o l a a c e p t a c i o n - i d e o l o g i c a q u e d a n d e l i m i t a d o s p o r u n 
« p e r i o d o » c o m o u n i d a d e p i s t e m i c a - e p o c a l . S i e l c o n o c i m i e n t o - e n - s u -
p e r f i c i e s o l o s e e x p l i c a p o r l a a c e p t a c i o n - i d e o l o g i c a , q u e e s , p r e c i s a -
m e n t e , l o q u e n o d i j o p o r s e r e l p r e - s u p u e s t o c o m u n d e l s u s t r a t o -
i d e o l o g i c o d e u n p e r i o d o , s u c o m p r e n s i o n n o s o l o s e l l e v a a c a b o 
a n a l i z a n d o l a r e d d e r e l a c i o n e s q u e c o m p o r t a s u e s t r u c t u r a ( s i n c r o -
n f a ) p r i m o r d i a l m e n t e i n c o n s c i e n t e , s i n o , p r e c i s a m e n t e p a r a l l e g a r a 
e l l a , f o r m u l a n d o u n a « p u e s t a - e n - p e r s p e c t i v a » h i s t o r i c o - e p i s t e m o l o g i -
c a ( d i a c r o n i a ) . 
S e g u n l a s b a s e s a n t e r i o r e s e l e s t a t u t o t e o r i c o d e u n a a n t r o p o -
log i a f i l o s o f i c a d e b e c o n j u g a r l a s p r e s u p o s i c i o n e s i d e o l o g i c a s d e u n 
« p e r i o d o » c o n l a o r i g i n a l i d a d d e l a s u p e r f i c i e . N o e s n u n c a , p o r 
t a n t o , u n e s t u d i o a i s l a d o e n q u e e l h o m b r e e n t r a c o m o t e m a , s i n o 
q u e el t e m a d e l h o m b r e e s el r e s u l t a d o d e r e s a l t a r perspectivamen-
te l a s interrelaciones d e t o d o s l o s h i l o s d e l a r e d t e j i d a a b a s e d e 
c o r r e s p o n d e n c i a s . P o r e s t a r a z o n n o p o d e m o s o l v i d a r l a h i s t o r i a y 
e n c e r r a r n o s e n u n a s e s t r u c t u r a s i n t e l e c t u a l e s . L a p o s i b i l i d a d d e l a 
perspectiva d e u n p e r i o d o e s l o q u e p e r m i t e a P r i n g - M i l l s i g n i f i c a r 
l a p r e g u n t a «cCdmo es el hombre?» n o d e s d e u n m u n d o d e v e n i d o , 
s i n o d e s d e l a c o n c i e n c i a d e l s u j e t o q u e d e v i e n e , c o n v i r t i e n d o a q u e -
I la p e r s p e c t i v a e n c o n d i c i o n h i s t o r i c o - t e o r i c a d e l a m i s m a a n t r o p o -
logfa . P e r o t a m b i e n la aceptacion d e u n sustrato ideoldgico colecti-
vo d a o b j e t i v i d a d a a q u e l l a p e r s p e c t i v a e x p r e s a n d o f a s e s r e a l e s d e l 
m o v i m i e n t o h i s t o r i c o y d e s u s c o n e x i o n e s e s t r u c t u r a l e s . E n el fon -
d o , el status e p i s t e m o l o g i c o d e l a a n t r o p o l o g i a f i l o s o f i c a e s e l r e -
s u l t a d o d e u n a c o n f i g u r a c i o n s i m u l t a n e a s i n c r o n i c o - a n a l i t i c a e h i s -
t o r i c o - d i a c r o n i c a . 
S e g i i n l o q u e I l e v a m o s d i c h o , P r i n g - M i l l n o h a h e c h o e n El mi-
crocosmos lul.lid m a s q u e e s t a b l e c e r e l e s t a t u t o e p i s t e m o l o g i c o d e 
l a p r e g u n t a l u l i a n a s o b r e e l h o m b r e . D e a h i s u n e c e s i d a d d e « p o n e r -
e n - p e r s p e c t i v a » e l t r i p l e s u s t r a t o i d e o l o g i c o ( h e r e n c i a m e d i e v a l c o -
m u n , e n c u a d r e s o c i o - c u l t u r a l y r e l i g i o s o , t r a d i c i o n a g u s t i n i a n a ) d e 
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la m i s m a c o n e l f in d e f u n d a m e n t a r la o r i g i n a l i d a d l u l i a n a d e l a 
r e s p u e s t a . P e r o , a la vez , h a s u g e r i d o l a p o s i b i l i d a d d e u n a a n t r o -
p o l o g i a f i l o s o f i c a , e s b o z a n d o l a p o s i b i l i d a d d e s u e s t a t u t o o n t o l o g i -
c o - e p i s t e m o l o g i c o . E f e c t i v a m e n t e , la c o n e x i o n d e l a e p i s t e m o l o g i a 
d e l m o d e l o c o n la o n t o l o g i a d e l s u s t r a t o - i d e o l o g i c o p e r m i t e u n a an-
t r o p o l o g i a f i l o s o f i c a e n la q u e l o s « f e n 6 m e n o s h u m a n o s » , e n v e z d e 
s e r c a p t a d o s e n s u s r e l a c i o n e s i n m e d i a t a s a n i v e l d e c o n c i e n c i a d e 
s u j e t o , s o n e s t r u c t u r a d o s p o r l a r a z o n h i s t o r i c a d e s d e la e s t r u c t u r a 
n o c o n s c i e n t e d e l a s r e l a c i o n e s p e r c i b i d a s e n s u p e r f i c i e , e x p l i c a n d o 
a q u e l l o s f e n o m e n o s h u m a n o s e n s u p e r f i c i e s o l o s a c a n d o a l u z la 
e s t r u c t u r a de l s u s t r a t o - i d e o l o g i c o . 
S. Trias Mercant 
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EL « RAIMUND LULL», DEL 
P. E.-W. PLATZECK. O. F. M. 
E l s d o s v o l u m s q u e h a p u b l i c a t e l P . P l a t z e c k s o b r e l a v i d a , l e s 
o b r e s i l a Prinzipienlehre d e R a m o n L l u l l 1 f e r a n e p o c a e n l a h i s t o -
r i a d e l l u l . l i s m e . 
A q u e s t t r e b a l l c o n s i d e r a b l e c o m p r e n , d ' u n a p a r t , e l c a t a l e g c o m -
p l e r t d e l s m o n u s c r i t s i d e l e s e d i c i o n s , l a c l a s s i f i c a c i o t o t a l d e l e s 
o b r e s , n o m b r o s e s p r e c i s i o n s s o b r e a l g u n s p r o b l e m e s d e l a b i o g r a f i a 
d ' e n L lu l l i, d ' a l t r a b a n d a , u n a n a l i s i m i n u c i o s d e l o q u e 1 ' au to r a n o -
m e n a l a « t e o r i a d e l s p r i n c i p i s » , e s a d i r , u n a l o g i c a q u e s e m b l a , a l 
p r i m e r c o p d ' u l l , u n i n s t r u m e n t s i s t e m a t i c d e f o r m a l i t z a c i o , p e r o 
a l . l u d e i x c o n t i n u a m e n t a u n a o n t o l o g i a i a u n a p r a x i s e n s e m s . M a l -
a u g u r a d a m e n t , l e s n o r m e s i m p o s a d e s p e r 1 'ed i tor a l e m a n y c o m p l i -
q u e n l a l e c t u r a d e l e s n o t e s : t o t e s e l l e s , f i n s i t o t l e s q u e n o s o n 
m e s q u e u n a r e f e r e n c i a ( i q u e h o m v o l d r i a t r o v a r e n t r e p a r e n t e s i ) , 
h a n s i g u t f o r a g i t a d e s a l s e g o n v o l u m . T a m b e e s l l a s t i m a q u e m o l t s 
t e x t e s e s t i g u i n c i t a t s e n t r a d u c c i o a l e m a n y a s o l s a m e n t , i q u e l e s si-
g l e s q u e a d o p t a 1 ' au to r ( r a c i o n a l s , a i x o s i ) o b l i g i n a e f e c t u a r l l a r -
g u e s r e c e r q u e s p e l s i n d e x , i n d e x q u i n a u t i l i t z a c i o e s t a e x p l i c a d a , 
d ' u n a m a n e r a g e n s p r a c t i c a , e n u n a l t r e v o l u m . E n c a m b i , q u i e s c a -
t i m e r a e l s e l o g i s q u e m e r e i x l a p r e c i s i o d o c u m e n t a r i a i e l r i g o r c i e n -
t i f i c d ' u n t r e b a l l q u e h a c o s t a t a l P . P l a t z e c k m o l t d e t e m p s d ' e s f o r c , 
i d ' e s f o r c i n g r a t m a n t e s v e g a d e s . P e r a r e e i x i r - I o , h o m n e c e s s i t a v a 
c o n e i x e r m o l t s e r i o s a m e n t l e s l o g i q u e s a n t i g u e s i m e d i e v a l s , p e r o 
1 ' au to r d e m o s t r a s o v i n t q u e n o i g n o r a r e s d e l e s l o g i q u e s m e s m o -
d e r n e s . F i l o l e g ( e n e l s e n t i t a l e m a n y d e l a p a r a u l a ) i f i l o so f ( q u e 
h a d e d i c a t u n d e l s s e u s l l i b r e s a l e s r e l a c i o n s e n t r e P a s c a l i K a n t ) , 
1 ' au to r s a b e x p l i c a r m a n t s p a s s a t g e s o b s c u r s e s t a b l i n t l l i g a m s e n t r e 
i d e e s i m e t o d e s . I a q u e s t e s c o m p a r a c i o n s v a l e n m e s q u e l a p i r a r e -
c e r c a d e l e s f o n t s . A g r a i r n p a r t i c u l a r m e n t a 1 ' au to r d ' e s c r i u r e , g e n e -
r a l m e n t , a m b u n a l l e n g u a t a n c l a r a c o m e l e g a n t . 
1 Erhard-Wolfram PLATZECK. Raimund Lull, Sein Leben, seine Werke, die 
Grundlagen seines Denkens (Prinzipienlehre) . deux vol. in 8 de XXIV-470 i 340 
plnnes. Verlae L. Schwann, Diisseldorf, 1962-1964. — Cf. del mateix autor, Das Leben 
r'es seligen Raimund Lull, Die «Vita Coaetanea» und ausgetuiihlte Texte zum Lebens 
Lulls aus seinen Werken und Zeitdokumenten, Patmos (verlag, Diisseldorf, 1964. 
1 
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P e r l o q u e e s r e l a c i o n a a la v i d a d'en Llul l , el P. Platzeck' n o o fe -
re ix c a p h i p o t e s i n o v a m a s s a r e m a r c a b l e , p e r o e x p l i c a o p o r t u n a m e n t 
l e s r e l a c i o n s d e la f a m i l i a d e l f i l o s o f a m b la d i n a s t i a a r a g o n e s a . 
L 'autor c r e u q u e ca l f ixar a l 'any 1232 (a l 'any 1233, m a x i m d e 
t a r d ) , la d a t a d e n a i x e m e n t d 'en R a m o n ; a l t r a m e n t , h o m n o c o m -
p r e n d r i a q u e h a g u e s p o g u t e s s e r p r e c e p t o r de l p r i n c e p h e r e u c a p 
al 1250. A p r o p o s i t d e la s e v a i n i c i a c i o al l lat i i a la t e o l o g i a , e l P . 
P l a t z e c k p e n s a q u e e n Llul l l 'ha r e b u d a d e l s d o m i n i c s d e B a r c e l o n a , 
m e s b e n e q u i p a t s p e r a i x o q u e e l s f r a n c i s c a n s o e l s c a r t o i x a n s . P e r o , 
p e r m e s i n t e r e s s a n t s q u e s i g u i n l e s p l a n e s q u e 1'autor d e d i c a a res -
segu ir , p e r i o d e p e r p e r i o d e , la v i d a d'en R a m o n , el s e u l l ibre v a l 
s o b r e to t p e r 1'estudi d e t a l l a t i r i g o r o s d e l e s o b r e s d e d i c a d e s a l 'ars 
lu l . l iana . 
E l D o c t o r f a n t a s t i c u s era q u e l c o m m e g a l o m a n ( g a i r e b e c ic lo t i -
m i c a v e g a d e s , a m b f a s e s de d e p r e s s i o i e s q u i t x o s d 'exa l tac io ) . E l 
s e u d a r r e r b i o g r a f n o p r e t e n p a s d i s s i m u l a r - h o , p e r o p r e t e q u e 
a q u e s t «orat» a m b b a r b a l larga , e n g a n d u i x a t a la m o d a o r i e n t a l f o u , 
al m a t e i x t e m p s q u e u n v i s i o n a r i , u n c a b a l l e r c o r a t j o s i u n i n t r e p i d 
d i a l e c t i c . E s c r i b i n t e n d u e s I l e n g u e s ( i p o t s e r e n t r e s , p e r o e s b e n 
c u r i o s q u e d e l s s e u s t e x t e s a r a b s n o s 'en hag i c o n s e r v a t ni u n ) , 
Llul l c o m b a t i a , p e r d ir -ho a ix i s , s o b r e d o s f r o n t s : p e r a l s s e u s p l a n s , 
n e c e s s i t a v a 1'ajuda d e l s p r i n c e p s i d 'una s o c i e t a t la i ca p e r la q u a l 
l e s s e v e s o b r e s c a t a l a n e s d e v i e n e s s e r m e s c o m p r e n s i b l e s ; p e r 6 e s 
c o n s i d e r a v a al m a t e i x t e m p s d o c t o r i p r e u a v a m o l t , p e r t a n t , l 'au-
t e n t i f i c a c i o u n i v e r s i t a r i a d e l s e u s a b e r . F o u el p r i m e r d e l s m i g e v a l s 
q u e f i l o s o f a a m b el s e u i d i o m a m a t e r n , p e r o a v i a t h o fara t a m b e 
n ' E c k a r t ( q u i n s d i s c u r s o s i s e r m o n s t r a n s p o s e n p e r la p r i m e r a v e -
g a d a e n a l e m a n y n o m b r o s e s n o c i o n s a b s t r e t e s ) , i D a n t e , q u e e n e l 
s e u C o n v i v i o e x p o s a r a t a m b e e n «vulgar» l e s e l e v a d e s l l i c o n s d e la 
donna gentile. P e r o t a n t l 'un c o m 1'altre r e e i x i r a n f o r c a , n o e n la 
l l e n g u a d e Cicero , p e r o si e n la d'Albert i d e T o m a s . E n c a m b i e l 
l lat i d 'en R a m o n n o e s g e n s fi: e n R a m o n p e n s a m e s t o s t e n ca ta la . 
P e r o a i x o e s u n d e f e c t e d e p o c a i m p o r t a n c i a , c a r el s e u s i s t e m a e s 
d'un c a r a c t e r tal q u e j u s t i f i c a la i n v e n c i o d e l s t e r m e s o d e l e s for-
m e s a p p a r e n t m e n t l e s m e s b a r b a r e s ( p e r o , d e l l a v o r s e n c a , e n c a r a 
h e m v i s t f e r p i t j o r ) . P e r o al f inal , i n c l u s e n l e s s e v e s o b r e s l e s m e s 
l i t e rar i e s , la s e v a p r e o c u p a c i o d e p l a u r e e s s e m p r e i n f e r i o r a la d e 
c o n v e n c e r : f in s a la fi, e n Llul l g u a r d a r a la i l . Ius io q u e les s e v e s fi-
g u r e s i e l s s e u s q u a d r e s f e r a n a s s o l i r r e s u l t a t s i m m e d i a t a m e n t prac-
t i c s . V e ' t a q u i p e r q u e n o p o t e n t r e t e n i r - s e m a s s a a m b e l s e s t u d i s . 
L e s d i s c u s s i o n s d ' e s c o l a n o li i n t e r e s s e n : la s e v a v o c a c i o e s m i s s i o -
nal . F e b r o s a m e n t e s c a m p a e l s s e u s l l i b r e s e n t o t e s d i r e c c i o n s a ca-
da e t a p a d e la s e v a v i d a . La s e v a m a n i a e s d e c r e u r e q u e l e s s e v e s 
n o m b r o s e s e x p l i c a c i o n s ( q u e , c o m m e s va , m e s a r i d e s s o n , car, p e r 
b o d e m n e m o t e c n i c a , m e s s ' e s p e s s e i x e n d e l l e t r e s , n o m b r e s i f igu-
r e s ) c o n v e r t i r a n e l s h o m e s m i t j a n c a n t t a n s o l s el r i g o r d e l lur c o n s -
t r u c c i o l og i ca . 
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P e r m e s q u e n o c i t i g a i r e l e s s e v e s f o n t s , a q u e s t a u t o d i d a c t e h a 
l l eg i t m o l t i h a f e t c o l l i t a o n l i h a s e m b l a t , c e r c a n t d e m u l t i p l i c a r 
l e s raons necessdries. S 'ha d i t m a s s a s o v i n t q u e v o l i a « d e m o s t r a r » 
p e r la rao i n c l u s e l s m i s t e r i s d e la fe . S a n t T o m a s e s t a b l e i x d 'una 
m a n e r a m e s p r e c i s a e l s l i m i t s entrei « l o q u e h o m s a b » i « lo q u e h o m 
c r e u » , n o h i h a c a p d u b t e ; p e r o e n Llul l n o p r e t e n m a i d e d u i r a 
pr ior i l o q u e p r o c e d e i x d 'una l l iure d e c i s i o d i v i n a i q u e n o e s c o -
m u n i c a a l s h o m e s a l t r a m e n t q u e p e r r e v e l a c i o . T a m p o c s ' i m a g i n a 
q u e p e n e t r a r a p e r e f r a c c i o l o g i c a e n 1 ' impenetrab le en-si divi i, s i 
c o n s i d e r a 1'essencia d e D e u , h o fa p a r t i n t d e l s s e u s a c t e s ad extra 
o d e l e s s e v e s p e r f e c c i o n s , s e g o n s l o q u e e n p o t a s s o l i r 1 ' enten iment 
f in i t . E n a q u e s t a s p e c t e e n Llul l e s s i t u a e n u n a c o r r e n t q u e v e d e 
s a n t A n s e l m ( m e s en l la , d e s a n t A g u s t i ) , p a s s a s o b r e t o t p e r R i c a r d 
d e S a n t - V i c t o r (e l P. P l a t z e c k , q u e c i t a J o a n D e S a l i s b u r y , h a u r i a 
p o g u t n o m e n a r t a m b e A b e l a r d i Ala d e L i l l e ) i a f lue ix al f inal , s i 
h o m c o n s i d e r a la s i t u a c i o h i s t o r i c a d e l s e g l e X I I I ) e n u n a p e r s p e c -
t iva m e s f r a n c i s c a n a q u e d o m i n i c a n a . 
L' idea d 'un e s t u d i s i s t e m a t i c a p l i c a t a l s « n o m s d iv ins» i, e n -
s e m s , a l e s « n o c i o n s c o m u n e s » n e c e s s a r i e s p e r a 1'activitat d e l 'en-
t e n i m e n t h u m a , e n Llul l l a d e u p r o b a b l e m e n t a Ghaza l i ( q u i n a L6-
g i c a c o m e n t a 2 ) . E m p e r d li ca l a i x a m p l a r de m o l t e l c a m p i e l s m i -
j a n s d ' a q u e s t a e m p r e s a p e r adaptar - la al s e u p r o j e c t e a p o l o g e t i c . 
E n el Libre de contemplacio en Deu — a n t e r i o r a la g r a n i l . lu-
m i n a c i o de l 1273—, la p r e o c u p a c i o d e t r o v a r u n m i t j a p e r a in te -
grar d i r e c t a m e n t e n la s e v a s i s t e m a t i t s a c i o e l s e l e m e n t s d e la t e o -
l o g i a c r i s t i a n a m e s p e r e g r i n s a l T s l a m i al j u d a i s m e , e s b e n p a l e s a . 
Llul l h i s i t u a l a T r i n i t a t al m i g d e l s n o u « n o m s d e la p r i m e r a in ten -
c io i a g r u p a e l s t r e t z e « n o m s d e la s e g o n a i n t e n c i o » al v o l t a n t d e la 
juslicia r e d e m p t o r a . D e YArs maior e n l l a , e l s p l a n s e s d i s t i n g e i x e n 
m i l l o r ; a r a m a i , i p o t s e r s o t s la i n f l u e n c i a del Liber de causis ( p e l 
q u a l bonitas et ens sunt unum), la B o n d a t ( c o m a B e diffusivum 
sui) o c u p a el p r i m e r l l o c i e l c e n t r e d e la l l i s ta 1'omple, e n t r e d o s 
q u a t e r n a r i s , la S a v i e s a m a t e i x a . 
E s t u d i a n t d 'una a u n a l e s n o u d i g n i t a t s , tal c o m l e s d e f i n e i x 
e n LIull a p r o p o s i t d e Ia f igura A d e VArt inventiva ( 1 2 9 0 ) , e l P. 
PJatzeck d e m o s t r a q u e h i fan e l p a p e r d e v e r d a d e r s t r a s c e n d e n t a l s . 
2 Cf. la Lbgica del Gatzel, escrita a Montpeller despres del 1282, que es la re-
daceio catalana de la Logica Algatzelis composada uns quants anys avans partint d'una 
compilacio arabiga i destinada probablement al fill d'en Llull . GHAZALI escriu en 
lThya ( I I I , 2 4 4 ) : «Toutes des connaissances sont comme des moyens pour realiser 
la connaissance de Dieu; la perfection consiste a connaitre Dieu, ses attributs et ses 
aetes. Lcs aurre connaissances sont impliquees dans celle-la, elles embrassent tous les 
etres existants, et ceux-ci sont des actes de Dieu. Les connaitre en tant qu'actes de 
Dieu, en tant que rattaches a la Puissance, a la Volonte. n la Sapesse, c'est completer 
la connaissance qu'on a de Dieu» (traduccio de Fabrid JEBRE, La notion de certitude 
selon Ghazali, Librairie Philosophique Vrin, Paris, 1958, p. 2 3 4 ) . 
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El p r i m e r d'el ls e s , l o g i c a m e n t , a q u e s t a bonitas, q u e Ia t r a d u c c i o 
l l a t ina d 'Av icena p r e s e n t a v a c o m a Yipsum esse in effectu. P e r m e s 
que sembl i indent i f icar m e s o m e n y s eidos i telos, i que la d e f i n i c i o 
d e l a f o r m a c o m « u n e s s e n t q u e d o n a 1'esser a l e s c o s e s » f a c i p e n -
sar a m b a q u e l l a entitas q u e A l b e r t e l G r a n i d e n t i f i c a v a a m b Yens 
in quantum ens d e la Metafisica d 'Aristot i l , e n Llul l p e r t a n y a l g r u p 
d ' e s c o l a s t i c s q u e h o m q u a l i f i c a g e n e r a l m e n t d e « r e a l i s t e s m o d e -
ra t s» . 3 S i , p e r e l l , 1'entitat e s c a u s a , n o m e s h o e s d e 1'accio p e r l a 
q u a l u n ens d e t e r m i n a t p r o d u e i x u n a l t r e ens, t a m b e d e t e r m i n a t . 
Uessent comii 1' intellect h u m a n o m e s el c a p t a d 'una m a n e r a «con-
f o s a » m i t j a n c a n t lo s i n g u l a r s e n s i b l e p o s a t e n 1'existencia; p e r o 
a q u e s t a « c o n f u s i o » c o r r e s p o n , m a l g r a t t o t , a u n a v e r d a d e r a «con-
c o r d a n c i a » e n t r e e l s i n d i v i d u u s i j u s t i f i c a , p e r t a n t a t r i b u c i o n s va -
l i d e s i u n a a u t e n t i c a «suppositio», q u e ca l c o m p r e n d r e , s e g o n s s e m -
b l a d 'una m a n e r a f o r c a s e m b l a n t a l a q u e e n D u n s S c o t , in sp i rant -
s e d 'Avicena, f o n d e r a s o b r e l a univocitas entis. E s t r a c a t r e a l m e n t 
d ' u n a a l tra m a n e r a d e t r a d u i r Yanalogia entis? D e t o t e s m a n e r e s , 
a q u e s t a suppositio n o e s d i s t i n g e i x m o l t d 'una v i s i o m e s b o n a v e n -
t u r i a n a e n l a o u a l D e u e s m a n i f e s t a m i t j a n c a n t l e s s e v e s s e m b l a n -
c e s c r e a d e s , i el P. P l a t z e c k a c o r d a , s i n o m e s , q u e h o m c e r c a r i a e n 
va u n a d i s t i n c i o e x p l f c i t a d e Yessentia i Yesse e n 1'obra d'en Llul l . 
M e s q u e u n a n o c i o m a t e m a t i c a , l a s e g o n a d ign i ta t , Ia magnitu-
do e s la f i g u r a c i o c o n c e p t u a l d 'una m e n a d 'e sca la s o b r e la q u a l e l s 
e s s e n t s e s r e p a r t i r i e n a p a r t i r d 'un maximum, q u e e s e l m a t e i x 
D e u : d ' a q u e s t in f in i t 1' intel lect e n t r o v a e l re f l ex p e r l e s g r a n d e s e s 
f i n i d e s . D e r e l a c i o n s d ' a q u e s t a m e n a h o m e n t r o v a e n e l s a l t r e s 
t r a s c e n d e n t a l s i,' s o b r e t o t , e n l a duratio ( q u e e n c l o u aevum i tem-
pus e n s e m s ) q u e p e r t a n y a l s e s t a t s s u c c e s s i u s , c o n s i d e r a t s c o m e s -
s e n t s e m p r e , s e g o n s la f o r m u l a de l Timeus, i m a t g e s m o b i l s d e 
1'Etern. E n e s t u d i a r l a potestas, q u e c l o u el p r i m e r q u a t e r n a r i , l'au-
tor e n s e n y a d e q u i n a f a i c o e n Llul l u t i l i t s a f o r m u l e s t r i n i t a r i e s d'o-
r i g e n a g u s t i n i a (rjero t r a n s p o s a d e s e n u n I l e n g u a t g e m e s e s t o i c ) p e r 
de f in i r 1 ' inseparabi l i tat d e Yesser i d e Yagir g r a c i e s al t e r n a r i acti-
vum-aeibile-agere, e l q u a l , a p l i c a t a l poder e s d e v e potens-possibile-
posse (o b e , d 'una m a n e r a m e s b a r b a r a , possitum-vossificare).4 
Par lant d e la sapientia — n n e o c u D a a r a m a i e n la l l i s ta el l l o c 
centrni r e s e n r a t a v a n s a la Tr in i ta t , a VAmor . a la J u s t i c i a o a la 
3 En una nota molt breu i afirmativa, el P. Platzeck ft . I I , p. 172, n. 143) 
creu que hom pot retrovar. amb poques diferencies, una posicio comu a sant Tornas. 
a LIull i a Duns Scot. fundada principalment sobre l'«analogia de proporcio». mes 
que sobre l'«analogia d'atTibuc6j). 
* Aquests tres correlatius no mes existeixen junts en Deu: inspirant-se d'aquesL» 
textes. en Nicolau de Cues forgara. per a designar aquests unitat activa. el terme de 
possest. 
4 
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5 Hom trovara a la plana 107 una taula comparativa de Ies diverses Ilistes rie 
dignitats, de l'any 1271 a l'any 1290. 
6 «Das naturgemasse Hingerichtet-Sein auf ein Seiendes, insoferne dies echtes 
So-Seiendes ist (plana 1 7 5 ) . L'autor reconeix que va mes enlla que el «Llull historic». 
Aquestes gentil.leses d'estil son escasses en el llibre del P . Platzeck, que nn abtisa 
ni del «jargon» scolastie. ni del l lenguatge de la moda actual. 
5 
« S e n y o r i a » s , e n Llul l d e u t r o v a r e q u i v o c s e l s t e r m e s sapere i sapi-
dum q u e , n o r m a l m e n t , h a u r i e n d e f o r m a r e l t e r n a r i a m b sapiens, 
i p r e f e r e i x e s c r i u r e : intelligens-intelligibile-intelligere. E l P. P l a t z e c k 
c o n s i d e r a s o l s a m e n t c o m u n a m a l a t r a c a e n 1'express io a q u e s t pri-
v i l eg i a p a r e n t , a c o r d a t a l o n o e t i c i q u e s e m b l a refer ir -se a la s e g o -
na h i p d s t a s i s p l o t i n i a n a . A l 'any 1306, R a m o n p r e c i s e r a e n Ylntro-
ductorium magnae artis generalis q u e , q u a n e s t r a c t a d ' i rrac iona l s , 
ca l d o n a r a sensualitas el l l o c d e intellectualitas. P e r o a i x o r e p r e -
s e n t a a l t r a v e g a d a u n a d e s q u a l i f i c a c i o d e l o s e n s i b l e i h a u r i a v a l g u t 
m e s q u e 1'autor, s e g o n s e l s e u h i s t o r i a d o r , h a g u e s f o r j a t u n n e o l o -
g i s m e c a p a c d ' e x p r e s s a r «1'or ientacio n a t u r a l d 'un e s s e n t e n t a n t 
q u e a u t e n t i c a m e n t e s s e n t d e ta l o ta l m a n e r a » . 6 P e r o a l e s h o r e s , 
p e r q u e h o m n o h a u r i a par la t s i m p l e m e n t d'esser o b e d'«etance»? 
Llull t e n i a e l s s e u s m o t i u s d e p r e f e r i r «sav iea» . S i g u i c o m s igu i , e n 
Llul l d i s t i n g e i x u n a sapientia extensiva, p r i n c i p i d e l m o n c r e a t a m b 
t o t a la s e v a var i e ta t , d 'una sapientia iniensiva, q u e c o r r e s p o n a l 'en-
si d e c a d a e s s e n t , D e u o c r e a t u r a . 
La voluntas e n c e t a el s e g o n q u a t e r n a r i i h i j u g a e n s e m s , c o m 
d e i e m a v a n s , e l p a p e r d e 1'amor. E n Llu l l la d e f i n e i x a i x i s : « la p r o -
p r i e t a t p e r la qua l la b o n d a t , la g r a n d e s a , e t c . s o n d i g n e s d ' e s s e r 
d e s i t j a d e s o a m a d e s » . S e n s a la v o l u n t a t , c a p d e l e s a l t r e s d i g n i t a t s 
t e n d r i a va lor . I a q u i el P. P l a t z e c k p e n s a q u e e l f i l o s o f c a t a l a s'ex-
p r e s s a m a l a m e n t a l tra v e g a d a , p e r n o h a v e r t r o v a t el v e r i t a b l e n o m 
d'un t r a n s c e n d e n t a l q u e t r a d u i r i a c o q u e e s c o m u a 1'apetit i a l'a-
m o r . E n la p e r s p e c t i v a d e l a s e v a e x e g e s i s , 1'autor s u g g e r e i x q u e e l 
n e o l o g i s m e a u s e n t —amantia, q u e h o m t r o v a e n a l t re l l oc , t e l'in-
c o n v e n i e n t d e n o e s s e r r e s m e s , al c a p d'avall , q u e u n a l t r e n o m 
d'amor— h a u r i a d ' e x p r i m i r « l 'ac t i tud d e t o t e s s e n t d e v a n t l o q u e 
li d o n a la t o t a l i t a t d e 1'esser». H o m p e r m e t r a d ' o b j e c t a r q u e a q u e s -
ta a c t i t u d p o d r i a e s s e r la g r a t i t u d o la s u m i s s i o , c o m t a m b e Ia re-
v o l t a o la p a s s i v i t a t . E l H e n g u a t j e d e 1'ontologia i m p l i c a r i a p e r el l 
m a t e i x la l l i b e r t a t i l ' acc i6? 
La s e p t i m a d i g n i t a t e s la virtus, d e f i n i d a c o m a « p r i n c i p i q u e 
n r i n e i n i a Io p r i n c i p i a t » . E s t r a c t a d e la f o r m a c o m u a q u a l s e v o l re-
l a c i o . de la r e l a c i o t r a n s c e n d e n t a l e n t r e e l s n o m s de D e u , p e r o t a m -
b e de l vros ti a r i s t o t e l i c i d e la contractio q u e u n e i x l o f o r m a l i l o 
m a t e r i a l e n l o c o n c r e t . A q u e s t a n o c i 6 , t a n f a m i l i a r a 1'escola d e 
C h a r t r e s , v6 de l t e r n a r i d e s a n t Aaustf: identitas-aepualitas-conne-
xio. S'en t r o v e n d ' e q u i v a l e n t s en n ' Ibn Gabiro l i en el Liber de cau-
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sis. N i c o l a s d e C u e s , q u e l ' a n o m e n a g e n e r a l m e n t nexus, a d r e s s e r a 
a A r i s t o t i l l a cr i t i ca d e n o h a b e r c o n e g u t a l t r a t e r c e r t e r m e q u e la 
privatio, n e g l i g i n t a ix i s 1'aspecte s i n t e t i c c o m u al e s d e v e n i r f i s ic i 
a l e s o p e r a c i o n s d e 1'esprit. E l P. P l a t z e c k s e n y a l a a q u i la h i s t o r i a 
d 'un c o n c e p t e q u e c r e u r e t r o v a r e n el vinculum substantiae l e ib-
n iz ia . 
A p r o p o s i t d e la veritat, v u i t e n a d i g n i t a t , i n s i s t e i x s o b r e ] 'aspec-
t e a c t i u de l verificare, q u e f a r e f e r e n c i a a l tra v e g a d a a 1'esser, mi t -
j a n c a n t concordia, p e r o la v e r i t a t d i v i n a r o m a n e l cr i t er i s u p r e m 
d e t o t a v e r i f i c a c i o i, f i n a l m e n t , 1'anima r e f l e c t e i x l o v e r d a d e r c o m 
u n mira l l . La gloria, q u e a c a b a la l l i s ta , t a m b e e s r e f e r e i x al l l i g a m 
esse-agere s o t s la f o r m a de l t e r n a r i glorians-gloriabile-gloriari. La 
d e s c r i p c i o d 'una fruitio in actu i n t r o d u e i x el r e b u i t x , t a n e s s e n c i a l 
p e r e n L l u l l . d e Votiositas, i d e n t i f i c a d a a m b el no-res . 
A q u e s t e s d i g n i t a t s ( n o m e n a d e s t a m b e rationes o b e principis 
absoluta) h o m l e s h a p r e s e n t a d e s e n f o r m a d e q u a d r e , Ia q u i n t a 
t r o v a n t - s e al m i g d e d o s g r u p s d e q u a t r e . P e r o la f igura A, ja s e 
s a b , e s u n c e r c l e p e r f e c t e , q u e v a d e bonitas a gloria, c o m d'una 
f o n t a u n t e r m e . E n D e u t o t s a q u e s t s n o m s s o n e q u i v a l e n t s i la c ir-
c u n f e r e n c i a n o hi c o m p o r t a e n r e a l i t a t n i c o m e n g a m e n t ni fi. L'or-
d r e d e l e s n o u l l e t r e s , d e A f ins a K, n o m e s t e s e n t i t e n r e l a c i o a 
l e s c r e a t u r e s , i s i n o s i m b o l i t s a el descensus i Vascensus m a t e i x o s , 
si o u e s i m b o l i t s a a l m e n v s la b o n d a t i r rad iant , m i t i a n c a n t Ia qua l 
el f lux e s p o s s i b l e i h o e s t a m b e la g l o r i a f inal , q u e e s e l telos de l 
ref lux . 
T r a n s c e n d e n t a l m e n t t r a n s p o s a t s e n D e u , magnitudo i duratio 
s e r v e i x e n d e b a s e a l e s f o r m e s f e n o m e n a l s d e 1'espai i de l t e m p s ; 
potestas, voluntas i virtus, q u e f o r m e n u n a t r i a d a d i f i c i l m e n t d i s s o -
c iab le , s o n l e s f o n t s d e la c a u s a l i t a t e f i c i en t , d e Ia t e n d e n c i a a c t i v a , 
d e la c o n n e x i o c o n s t i t u e n t ; la veritas e s l a n o r m a de t o t saber , p e r o 
la in te l . l i g ib i l i ta t m a t e i x a Ia c o n t e la sapientia: m e s t a r d en LIull 
l ' a s s i m i l a r a al m a t e i x Crist . H o m n o t a r a q u e n o h i h a l l o c e n la 
l l i s ta n i p e r a Yesse n i p e r a Yunitas, q u e s'hi t r o v e n , n a t u r a l m e n t , 
implicita, p e r o , d i g u i l o q u e e n d igu i e l P . P l a t z e c k , e m s e m b l a q u e 
1'adopcio de l bonum c o m a p u n t alpha, suggereLx u n a \fisio m e s 
p l a t o n i c a q u e a r i s t o t e l i c a , o q u e p l o t i n i a n a i n c l u s . Aixo dit . ca l se-
n y a l a r q u e la f igura A h a d e t e n i r p r i m e r a m e n t u n a f u n c i o l o g i c a . 
i e l t e ix i t d e l i n i e s q u e a j u n t a c a d a Uetra a c a d a u n a d e l e s al tre? 
v u i t i n d i c a la r e l a c i o e s t a b l e r t a e n t r e u n s u b j e c t e i u n a t r i b u t en 
u n a p r o p o s i c i o c a t e g o r i c a c o m p r e s a c o m a p a s s a t g e d'un a qtio a 
u n ad quem. E n a q u e s t a c o m e n t o t e s l e s f i g u r e s Iu l . l i anes , m o l t e s 
s i g n i f i c a c i o n s s'hi j u x t a p o s e n i s'hi c r e u e n . p e r o lo e s s e n c i a l es c u e 
e l s e s q u e m e s s igu in «prac t i c s» . e s a dir , u t i l i t s a b l e s s e s o n s c e r t e s 
r e g l e s o p e r a t o r i e s p r o n r i e s a l e s d i v e r s e s r e a i o n s d e l s e s s e n t s . 
•* * * 
A q u e s t e s r e g l e s s u p o s e n t a m b e p r i m e r a m e n t t o t u n j o c d e «pr in -
c i p i s re lat i i i s» , q u e s^assemb^en f o r c a a a lI6 q u e Dulns S c o t n o m e -
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n e r a transcendentia disjunctiva ( f in i t - inf in i t , c o n t i n g e n t - n e c e s s a r i , 
e x c e d e n t - e x c e d i t , e t c . ) . P e r o a q u e s t e s d i s j u n c i o n s t e n e n , e n 1'obra 
d'en Llul l , l a f o r m a d e t e r n a r i s i i n c l o u e n , c o m l e s c a t e g o r i e s k a n t i a -
n e s , u n t e r m e m i t j a . L' idea d e nexus h i t e v a l o r o n t o l d g i c , i 1'esser 
m a t e i x s'hi s i t u a m e s t o s t c o m esse inter q u e c o m esse ad o esse 
in, E n el Libre de contemplacio, e n Llul l p a r l a v a d e Vesperit q u e 
l l igua , e n 1'home, el cors a Vdnima: e n r o m a n m o l t , d ' a q u e s t spiri-
tus ( q u e h o m r e t r o v a r a e n 1'obra d'en N i c o l a u d e C u e s ) e n Vagere 
q u e l l iga Vagens a Vagibile. 
I s i 1 ' e squema s 'apl ica a l a r e l a c i o e n t r e e l m o n i D e u ? ( l ' a n y 
1274, e n VArs maior ( o compendiosa), la f igura T ( q u e e s la d e l s 
p r i n c i p i s r e l a t i u s ) c o n t e n i a q u i n z e t e r n a r i s , e n t r e e l s q u a l s Deus-
mundus-operatio. P e r d m e s e n l l a e n Llul l n o i n t r o d u i e x i m e s d irec -
t e m e n t e n l'Art Io q u e t r a n s c e n d e i x t o t a p r e s a r a t i o n a l . C o m e x c l o u 
d e la f i g u r a A l a t r i n i t a t c o m a t e r m e , e l i m i n a de la f igura T c o q u e 
i m p l i c a r i a u n a m e n a d e c o m u n i t a t s u b s t a n c i a l i o p e r a t i v a e n t r e fi-
n i t i in f in i t . 7 D e VArs inventiva en l la , l e s d u e s s e r i e s d e p r i n c i p i s e s 
r e d u e i x e n a n o u t e r m e s c a d a u n a , i e l s r e l a t i u s f o r m e n t re s t e r n a r i s : 
differentia-concordantia-contrarietas, principium-medium-finis; maio-
ritas-aequalitas-minoritas. La s a p i e n t i a f i g u r a v a al m i g d e l s d o s q u a -
t e r n a r i s e n la f i g u r a A, i a q u i e s e l medium ( E ) q u e o c u p a el c e n t r e , 
p e r o si h o m p e n s a a u n m o v i m e n t a 1'entorn d e la c i r c u n f e r e n c i a a 
I ' inter ior d e l a q u a l s ' i n s c r i u e n e l s t r e s t r i a n g l e s , ca l p a r t i r a r a m a i 
d e principium ( D ) . E n rea l i ta t — i 1'autor m a t e i x h o d i u c l a r a m e n t , 
c a d a t e r m e e s t o t s e l s a l t r e s e n s e m s , i l a r o t a c i o d e l s t r i a n g l e s e l s 
p e r m e t d ' e f e c t u a r t o t e s l e s c o m b i n a c i o n s . 
L a l l e t ra A e s a t r i b u i d a a la d i f e r e n c i a : s u b r a l l e m - h o . M i t j a n c a n t 
la d i f e r e n c i a , e f e c t i v a m e n t , l e s d i g n i t a t s s o n rationes clarae et in-
confusae ( a q u e s t d a r r e r e p i t e t o e v o c a l e s d i v i n e s p e r s o n e s d e f i n i d e s 
e n el Conc i l i d e C a l c e d o n i a ) , i m i t i a n c a n t l a d i f e r e n c i a l o s e n s i b l e e s 
r e l a c i o n a a lo s e n s i b l e i a l o i n t e l l i g i b l e , l o i n t e l l i g i b l e a l o inte l . l ig i -
b l e i a l o s e n s i b l e . S e n s a alietas h o m n o p o t c o n c e v r e c a p a c c i o , 
c a p p a s s i o , c a p c a u s a , c a p fi: t o t r o m a n c o n f d s e n u n a u n i t a t i n f e -
c o n d a i «otiosa» ( h o p e n s a a 1'esser vu i t , d e s c r i t al c o m e n c a m e n t d e 
l a d i a l e c t i c a h e g e l i a n a ) . E n LIull h a arr ivat p r o b a b l e m e n t a en tre -
v e u r e la f u n c i o d e l o n e g a t i u s o t s l a f o r m a de 1'alteritat p l a t o n i c a . 
I a i x o e x p l i c a la i m p o r t a n c i a d e l a concordantia, q u e v e to t s e g u i t 
d e s p r e s d e la differentia, p r i n c i p i d e s i n t e s i s i d 'orde , u n e i x real i -
t a t s d i f e r e n t s ( c o m , p e r e x e m p l e , el c 6 s i 1 'anima) p e r a Ilur f inali-
tat t inica. La contrarietas, t e r c e r t e r m e d e n a t u r a m e s e s p e c i f i c a -
m e n t n e g a t i v a . i n t e r e s s a 1'oposic io e n t r e d o s s u b j e c t e s q u e s ' inc l inen 
7 Nicolau de Cues construira, al contrari, !a teo-cosmologia de la seva Docta 
Ignorantia sobre resquema lul.lia, pero n'explicitara el caracter cristologic del tercer 
tcrme. Crist encarnat es, efectivament, pel Cusa, el nexus entre Deu com infinit ab-
solut i 1'univers com a infinit «contractat». Pero, des de les Conjectures, s'arrepentira 
d"baver parlat de 1'infinit divi de faiso massa «intel.leetual». 
7 
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d ' e l l e s m a t e i x o s c a p a f i n a l i t a t s c o n t r a r i e s i q u e , p e r a q u e s t a r a o 
m a t e i x a , s ' h a n d ' « e n t r ' e m p e c h e r » e l s u n s a l s a l t r e s , c o m h o d i r a e n 
L e i b n i t z . S o t s e l m a t e i x n o m d e c o n t r a r i s , e n L l u l l d e s i g n a t a n t e l s 
a c c i d e n t s s u c c e s s i u s d ' u n a m a t e i x a s u b s t a n c i a ( n e g r e - b l a n c , f r ed -
c a l e n t ) , c o m p a r e l l e s a n t i t e t i q u e s , p e r e x e m p l e : v o l e r - n o v o l e r , co -
r r u p t i b l e - i n c o r r u p t i b l e , s e n s i b l e - i n t e l . l e g i b l e . T o t s e l s c o n t r a r i s e s 
m a n i f e s t e n a c i c o m a f o r c e s e n l l u i t a , t a n t a 1 ' i n t e r i o r d e l s subiecta 
( q u e a v u i d e s i g n a r i e m n o s a l t r e s a m b e l n o m d ' e s s e r s « o b j e c t i u s » ) , 
c o m e l f o c i 1 'aigua, c o m a l n i v e l l d e l s entia obiectiva, c o e s in ani-
ma, c o m Valiquo i e l nihil. L a c o n t r a d i c c i o a b s o l u t a ( v e r i t a b l e « i m -
p o s s i b i l i t a t » ) , n o e n t r a e n Vars l u l . l i a n a : Vars n o m e s t r a c t a , d i r e c -
t a m e n t o i n d i r e c t a , d e Vens r e a l . V e u s a c i p e r q u e e l n o - r e s a p a -
r e i x e r a — j a h o v e u r e m m e s t a r d — e n e l t e r n a r i c e n t r a l , n o m e s c o m 
a «fi d e l a p r i v a c i o » , c o e s , c o m a d a r r e r t e r m e d ' u n a « c o r r u p c i o » , 
e i x i d a d e l a c o n t r a r i e t a t i c o m b a t u d a p e r l a c o n c o r d a n c i a . 
Q u a n e l principium ( p r i m e r e l e m e n t de l s e g o n t e r n a r i ) c o i n c i -
d e i x a m b el finis, a l e s h o r e s e s p r i n c i p i a b s o l u t , c o e s , e l m a t e i x 
D e u . E l s p r i n c i p i s a c c i d e n t a l s c o r r e s p o n e n a l e s c a t e g o r i e s a r i s t o t e -
l i q u e s , i p r i n c i p a l m e n t a l t e m p s , a l a q u a n t i t a t , a l a q u a l i t a t . E l me-
dium e s d e f i n i t c o m a l a r e a l i t a t p e r l a q u a l e l finis o p e r a s o b r e el 
principium i e l principium, a l s e u t e m p s , r e a c c i o n a s o b r e e l finis, 
d e t a l m a n e r a q u e p a r t i c i p a d ' a m b d o s i q u e p o t e s s e r c o n s i d e r a t 
c o m a l l u r d o b l e i m a t g e . L l u l l e n d o n a e l s e x e m p l e s s e g u e n t s : l a 
conjunctio q u e u n i f i c a lo d i v e r s , l a mensuratio ( p u n t d ' o n e i x l a 
l i n e a o a l vo l t d e l q u a l e s c o n s t r u e i x l a c i r c u n f e r e n c i a ) , e l medium 
extremitatis ( l a l i n e a m a t e i x a o l a p e r i f e r i a d ' u n a f i g u r a c o r v a ) . S i 
D e u e s p r i n c i p i i fi e n s e m s , t a m b e e s , p e r e x c e l . l e n c i a , e l mija d e 
t o t a l a c r e a c i o . L e s fines t a m b e s o n d e t r e s c l a s s e s : finis causae 
( c a u s a f i n a l ) , finis terminationis ( t e r m i n a c i o d ' u n c a m i , d ' u n a q u a n -
t i t a t o b e d ' u n a r a o ) , finis privationis ( n o - e s s e r ) . L a fi p r i m e r a i 
d a r r e r a e s i n f i n i d a i c o m p r e n t o t e s l e s a l t r e s . L a s e v a d e f i n i c i o co-
r r e s p o n a l a d e gloria e n e l s p r i n c i p i s a b s o l u t s . A q u e s t s e g o n t e r n a -
ri n o e s r e a l m e n t s i m e t r i c a l p r i m e r , c a r e l s s e u s t r e s t e r m e s c o i n -
c i d e i x e n e n D e u ; e n c a m b i , c o m q u e D e u e x c l o u q u a l s e v o l contra-
rietas, e l s t e r m e s de l p r i m e r t e r n a r i n o m e s p o d e n c o e x i s t i r e n l e s 
c r i a t u r e s . 
L a r e l a c i o d e maioritas i n d i c a q u e u n a s u b s t a n c i a o u n a c c i d e n t 
e s m e s r i c e n b o n d a t , d u r a c i o , p o t e n c i a , e t c , i a q u e s t a d e t e r m i n a c i o 
e s r e f e r e i x s e m p r e a u n m a x i m u m i n a c t u , t r a v e s s a n t u n a e s c a l a 
a s c e n d e n t , q u e v a d e l e s c a u s e s i n s t r u m e n t a l s a r t i f i c i a l s f i n s a D e u , 
p a s s a n t p e r l e s c a u s e s i n s t r u m e n t a l s n a t u r a l s , p e l s e l e m e n t s , p e l s 
v e g e t a l s , p e l s a n i m a l s , p e l s e s s e r s d o t a t s d e i m a g i n a c i o , p e r l T i o 
m e , e l ce l i e l s a n g e l s . A a u e s t a l l i s t a fa p r o b l e m a . c a r e n L l u l l a f i r -
m a , a l m a t e i x t e m p s . q u e 1 ' an ima h u m a n a e s « m a j o r q u e el c e l . E s 
t r a c t a d e 1 'Anima d e l m o n . d e t i p u s p l a t o n i c ? M a l g r a t l e s i n f l u e n -
c i e s c e r t e s d e la d o c t r i n a d T b n G a b i r o l — q u e p r o c l a m a 1 'ex is tenc ia 
d ' u n a forma universalis, r e l a c i o n a d a a m b u n a materia universalis— 
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e l P. P l a t z e c k n o c r e u p a s q u e a q u e s t a p r e c i s i 6 e s re fere ix i a la i d e a 
d e Weltseele i, e f e c t i v a m e n t , e n el s e u c o n t e x t e d'aci, d e u s i g n i f i c a r 
m e s t o s t u n a c o r r e c c i o c r i s t i a n a a 1 'esquema n e o - p l a t o n i c , c a r e l 
d e s t i e s p i r i t u a l de 1'anima la s i t u a e n c e r t a m a n e r a p e r d a m u n t 
d 'un oel a s t r o n o m i c , de l q u a l S a n t T o m a s d u b t a q u e s igu i ver i ta -
b l e m e n t « a n i m a t . 8 
La aequalitas e s u n a r e l a c i o m o l t s e m b l a n t a la concordantia. 
A par t e n l e s m a t e m a t i q u e s , q u e t r a c t e n d ' a b s t r a c c i o n s , 1'igualitat 
n o e s m a i to ta l , a l t r a m e n t e s c o n f o n d r i a a m b la i d e n t i t a t . M a l g r a t 
la c o n v e r t i b i l i t a t de l s t r a s c e n d e n t a l s , c a d a p r i n c i p i u n i v e r s a l c o r r e s -
p o n v e r i t a b l e m e n t a u n a conversio passio entis f o r m a l m e n t d i s t i n t a 
i e l P. P l a t z e c k creu, q u e l lur i g u a l i t a t 6s m e s t o s t u n a m e n a d 'analo-
g ia d e p r o p o r c i o . 9 E n Llul l s u b o r d i n a t o t e s l e s aequalitates a u n 
g r a u s u p r e m d l g u a l i t a t q u e s i t u a e n D e u m a t e i x p e r o s e n s e p r e c i s a r 
d 'una m a n e r a e x p l i c i t a q u e e s t r a c t a d e Ia r e l a c i o e n t r e l e s P e r s o -
n e s d e la Tr in i ta t : p e r o h o m n o e n p o t d u b t a r . 
F i n a l m e n t , Vadaequatio e s e l f o n a m e n t d e t o t j u d i c i ( i a i x o e n 
la p e r s p e c t i v a d i n a m i c a e n la qua l e l B e m a t e i x e s , d e s de l c o m e n -
c a m e n t , u n bonificare, p e l q u a l el bonificans o p e r a s o b r e e l bonifi-
catum. La m i n o r i t a s e s , e n a q u e s t i n d r e t , u n a m e n a d e m i r a l l obli-
quum e n el q u a l la rao d e s c o b r e i x l e s d i f e r e n c i e s e n r e l a c i o a la 
majoritat: el m a l , lo fa l s , la m i n o r i t a t n o m e s t e n e n s e n t i t p e r 1'allu-
n y a m e n t l lur del b e , de l ver , d e l o g r a n , d e l s q u a l s p r o c e d e i x e n , p e r 
u n modus d e s c e n d e n t . E s t e m b e n l luny , ja e s v e u , d 'aque l la r e l a c i o 
p u r a m e n t m a t e m a t i c a la qua l , p e l f e t q u e i m p l i c a la s i m e t r i a per-
f e c t a e n t r e el s i g n e + i e l s i g n e — , p e r m e t r a a N i c o l a u d e C u e s d e 
i d e n t i f i c a r el m a x i m i el m i n i m c o m d o s a s p e c t e s o p e r a t o r i s de l 
m a t e i x in f in i t . P e r a i x o la minoritas r e b a q u i ( c o m la contrarietat) 
u n v a l o r n e g a t i u d e c a r a c t e r o n t o l d g i c i a x i o l o g i c : la minoritas ca-
r a c t e r i t s a l o q u e E c k h a r t n o m e n a , a m b u n a l t re l l e n g u a t j e , ex-isten-
tia o b e extra-essentia.10 
E l s t r e s t r i a n g l e s q u e c o r r e s p o n e n a l s t r e s g r u p s d e p r i n c i p i s 
r e l a t i u s s ' i n s c r i u e n a I ' interior d 'una c i r c u n f e r e n c i a ; a m b l lur rota-
c i o s ' a s s e g u r a la c i r c u l a r i t a t e n t r e e l s p r i n c i p i s , d e m a n e r a q u e 
differentia, concordantia, contrarietas p o d e n e s s e r c o n s i d e r a t s suc -
c e s i v a m e n t c o m principium, medium, finis, e t c , i s u c c e e i x l o m a -
te ix a m b e l s t e r m e s d e l s d o s a l t r e s t e r n a r i s . Perd c a d a u n a d e l e s 
n o s i c i o n s de l s t r i a n g l e s fa r e f e r e n c i a a u n a d i s j u n c c i o d o b l e : l o 
igual , p e r e x e m p l e , e s de f ine ix e n r e l a c i 6 a l o m e s gran i a I o m e s 
8 C/. Contra gentes, I, 13 , III, 2 3 . 
9 A proposit de Faplicacio d'aquesta nocid a la teoria dels elements, el P. Plat-
zeck mostra que els textes d'en Llull dependeixcn dels de De natura hominis de Ne-
mesius d'E. (atribuit pels medievals que el coneixien a Gregori de Nissa) . 
1 0 Cf. Vladimir Lossky, Theologie negative et r.onnaissance de Dieu chez Maitre 
Eckhart (Vrin . Paris, 1 9 6 0 ) , plancs 150 i sq. 
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p e t i t ; e i m i j a , e n r e l a c i o al p r i n c i p i i a ia fi . B e q u e r e s n o s u g g e -
re ix i el p a s s a t j e p o s s i b l e d e l t r i a n g l e a la c i r c u n f e r e n c i a ( e n e l s en-
t i t d e la coincidentia c u s a n a ) , c a d a t e r n a r i i m p l i c a t a n m a t e i x la 
i d e a d 'un l i m i t s u p e r i o r , q u i n a r e l a c i o a m b la s e r i e s u b o r d i n a d a 
s ' e x p r e s s a a m b e l l l e n g u a t g e d e la implicatio i d e Yexplicatio. 
P r o m e t i e m a v a n s r e g l e s p r a c t i q u e s . L e s q u e h o m t r o v a e n e l 
t e r c e r c a p i t o l d e YArs inventiva ( f i n s i t o t c o m p l e t a d e s a m b la Ta-
b u l a g e n e r a l i s d e 1291-92) h a n d e c e p c i o n a t s e m p r e t o t s a q u e l l s q u e , 
f iant - se a m b l e s p r o m e s e s d'en Llul l , h a n c e r c a t e n la s e v a o b r a u n 
p r o c e d i m e n t e f i cag d e i n t e r v e n c i o i d e p r o v a . E n Yalphabetum d e 
1290, e n LIull j u x t a p o s a s e n c i l l a m e n t , e n u n q u a d r e d e q u a t r e c o l u m -
n e s , l e s d u e s s e r i e s d e p r i n c i p i s a u n n o m b r e i g u a l d e regulae i d e 
questiones ( d e s t i n a d e s a e x e r c i c i s d ' a p l i c a c i o ) . L a bonitas i la diffe-
rentia ( l l e t r a B ) e s t r o v e n e n la m a t e i x a l inea ; la reg la q u e e l s co-
r r e s p o n e s la d e la suppositio i l a q u e s t i o p r o p o s a d a e s la s e g u e n t : 
utrum Deus est tantus agendo quantus existendo. A la l l e t r a E , 
h o m t r o v a la sapientia i el principium, la r e g l a e s m e n t a d a e s la d e 
la contradictio, i la q u e s t i o : quomodo attingit humanus seu coniunc-
tus intellectus. L a l l e t r a K a p l e g a : gloria, minoritas, maioritas, finis 
i quomodo haec ars est inventiva. 
E s c l a r q u e n o p o d e m t r a n s c r i u r e 1'analisis ( p . 265 s q . ) m i n u -
c i o s q u e el P. P l a t z e c k fa d ' a q u e s t q u a d r e c o m p a r a t a m b e l s q u e 
h o m p o t v e u r e e n YArs maior. L a suppositio — q u e , c o m j a h e m di t , 
c o n s t i t u e i x a q u i la p r i m e r a r e g l a — c o r r e s p o n a la r e g l a d e l a posi-
tio et necessitas q u e e r a Ia o n z e n a d e la r e d a c c i o d e l 'any 1270? 
E n rea l i ta t n o e s t r a c t a t a n t a r a m a i d 'una p r e s u p o s i c i o i n d i s p e n s a -
b l e p a r a t o t a d e m o s t r a c i o , c o m d'un a c t e c o n c r e t o n p r e n e n p a r t 
la m e m o r i a , la v o l o n t a t i 1 ' enten iment : l a p r i m e r a p r e s e n t a u n a te-
s i s d u b t o s a ( u n a « s u p o s i c i o » e n e l s e n t i t d e coniectura o b e d 'h ipo-
t e s i s ) ; la s e g o n a fa i n c l i n a r la b a l a n c e c a p al s i o c a p a l n o , p e r 
u n a d e c i s i o p r i m e r a e n t r e 1'amor i Todi . A q u e s t s d o s m o t s j a m o s -
t r e n p r o u q u e n o e s t r a c t a p a s d e c a p v e r i t a b l e ca l cu l Iogic . 
E n la t e r c e r a regula ( l a d e investigatio) a p a r e i x b e n c l a r a m e n t 
n u e e s c o q u e Llul l n o m e n a r e c e r c a : e s t r a c t a , p r i m e r a m e n t , d'ana-
l i tzar, p a r t i n t d e l e s f i g u r e s , c a d a q u e s t i o p a r t i c u l a r r e d u i n t - l a a 
p r i n c i p i s m e s u n i v e r s a l s , i d ' i n t e r r o g a r d e s p r e s c a d a t e r m e s o b r e la 
s e v a r e l a c i o cYagens a aeibile, p e r o n o d 'una m a n e r a p u r a m e n t for-
mal , s i n o e n t o t s e l s n i v e l l s d e T e s s e r d e s de l s i m p l e ens intentio-
nale f in s a la s u b s t a n c i a p r o p i a m e n t d i ta , i a i x o u t i l i t s a n t c a t e g o -
r i e s c o m p l e m e n t a r i e s ( c o m e s ara f o r m a - m a r e r i a , i n t e n s i u - e x t e n s i u ) 
o b e d i s i u n c t i v e s ( c o m e s ara ple- \ai i t , v e r d a d e r - f a l s ) , p e r a r r i b a r 
al f inal a r e l a c i o n s tri o be" a u a d r i - n o l a r s ( p e r d s e m n r e e n r e l a c i d 
a t e r n a r i s c o n c r e t s , c o m e s ara m e m o r i a - v o l o n t a t - i n t e l . l i g e n c i a , o b e 
a q u a t e r n a r i s f i s i c s — e l s q u a t r e e l e m e n t s — o m o r a l s — l e s o u a t r e 
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v i r t u t s c a r d i n a l s — , e t c ) . E n a q u e s t t reba l l d e r e c e r c a , b i h a l l o c 
a l t ra v e g a d a p e r a la c o n t r a d i c c i o ( d e la q u a l j a h e m v i s t q u e n o 
p e r t a n y a l s p r i n c i p i s d e 1 'esser) , l l i g a d a a la sapientia i al princi-
piitni, e m p e r o s o t s la f o r m a d 'una d i s j u n c c i o e n t r e d o s t e r m e s , d e l s 
q u a l s l ' u n c o r r e s p o n a u n modus essendi i 1'altre r o m a n c o n s e -
q u e n t m e n t e x c l u i t d e 1 ' e s s e r : a i x d e s l o q u e YArs maior n o m e n a 
( i m p r o p i a m e n t ) contrarietas apparens. Cal r e m a r c a r , e n la l l i s ta d e 
l e s regulae, l a p r e s e n c i a ( a l n i v e l l d e la veritas i d e Yaequalitas, fi-
g u r a d e s p e r la l l e tra I ) d e l o q u e e n Llul l n o m e n a puncti transcen-
dentes, c o e s , d e l s m i s t e r i s a m b q u e t o p a e l s a b e r h u m a . I m p e n e -
t rab le s a 1'altura d e l o s e n s i b l e , e s r e v e l e n d e v e g a d e s a 1'enteni-
m e n t , p e r o e s t r a c t a a l e s h o r e s d e la n a t u r a c r e a d a : 1 'essencia d e 
1'Increat, j a h o s a b e m , n o m e s s 'a teny metaphorice. La n o c i o d e 
punt transcendent d e s a p a r e i x e r a d e l e s o b r e s m e s t a r d a n e s . 
Al c a p d'avall , e s t r a c t a s e m p r e d 'una s e r i e d e tdpics. E n l e s 
o b r e s m e s t a r d a n e s (Ars d e m o n s t r a t i o n i s , d e l 'any 1273, i L o g i c a 
Algaze l i s , q u e h o m s i t u a e n t r e 1275 i 1281) , a q u e s t s l l o c s s ' o r d e n e n 
e n t o r n d e l e s q u a t r e q u e s t i o n s q u e Ghazza l i — m i t j a n c a n t q u a l q u e 
t e r g i v e r s a c i o i m p o s a d a al t e x t d 'Aris tot i l , h a v i a p o s a t c o m a fona-
m e n t a l s : utrum, quid, quare, quale. E n YArs generalis ultima, a q u e s -
t e s q u e s t i o n s s e r a n m u l t i p l i c a d e s p e r a c o r r e s p o n d r e a m b e l s n o u 
p r i n c i p i s ; la s e g o n a e s d e s d o b l a r a e n quid i d e l a t e r c e r a e n quare 
i quantum; la q u a r t a p r e n q u a t r e f o r m e s : quale, auando, uhi, auo-
modo i a q u e s t a d a r r e r a e s s u b d i v i d e i x e n quomodo i cum quo). 
S ' a s s o l e i x e n a ix i s n o u r e g l e s c o r r e s p o n e n t s , la d a r r e r a d e l e s 
q u a l s e s d o b l e , i a ixd d o n a l e s d e u c a t e g o r i e s d e la p o s s i b i l i t a t , d e la 
q u i d d i t a t , la m a t e r i a l i t a t , e l p e r q u e , l a q u a n t i t a t , la qua l i ta t , el 
t e m p s , e l l l oc , la m o d a l i t a t i la i n s t r u m e n t a l i t a t . A q u e s t a l l i s ta j a 
e s t rova , e n ca ta la , e n la Tabula generalis de l 1293, p e r o a m b la di-
f e r e n c i a q u e la formalitat e s d e v e quare, s e g u r a m e n t p e r a subrat -
l lar m i l l o r , d e v a n t la c a u s a l i t a t m a t e r i a l , la u n i t a t f o n a m e n t a l d e 
l e s c a u s e s e f i c i en t , f o r m a l i f inal . I m p l i c i t e s arreu , accid i passid 
n o f i s n r e n e x p l i c i t a m e n t e n la l l i s ta , c o m t a m p o c h i f i g u r e n habi-
tus, relacid i situacio. E n c a m b i , e n Llul l a f e g e i x a l e s c a t e g o r i e s 
a r i s t o t e l i q u e s la modalitat i la instrumentalitat. La p r i m e r a e s refe-
re ix e x c l u s i v a m e n t al modus essendi ( i aeendi); el modtts sieniii-
candi 1'estudia e n Llul l l 'any 1304 e n el Liber de significatione. La 
s e g o n a e s r e f e r e i x m e n v s a 1 ' ins trument e n s e n t i t p r o p i ciue a l e s 
c o n d i c i o n s d ' e x i s t e n c i a i d 'acc io d 'una rea l i ta t , l o q u e el P. P l a t z e c k 
n o m e n a el s e u « U m w e l t » ( « e n t o r n s » ) ; a q u e s t e s e f e c t i v a m e n t el 
s e n t i t d e la q u e s t i o cum quo a f e s i d a a l a a u e s t i o auomodo. 
S i h o m p e n s a a l t r a c t a t d 'Aris tot i l i a l e s Summulae logicae d e 
P e t r u s H i s p a n u s , h o m c o n s t a t a q u e , a m b u n a l t r e v o c a b u l a r i i a m b 
u n o r d r e d i f erent , e n Llu l l s ' insp ira d e l a t o p i c a c l a s s i c a i n l n t e g r a 
l o e s s e n c i a l e n e l s e u p r o p i s i s t e m a . Q u a n s ' e s t u d i e n d e m e s a p r o p 
l e s d e u r e g l e s d e YArt general, a p a r e i x e n , a i x o si , a l g u n e s d i f eren -
c i e s d e p e r s p e c t i v a . 
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A i x i s d o n c s l a p r i m e r a regula — l a d e la possibilitas— m a n i f e s -
t a l a i n t e n c i o a p o l o g e t i c a d e l m i s s i o n e r c a t a l a . P e r e l l e s t r a c t a , e n 
p r i m e r l l o c , d e f e r - s e e n t e n d r e d ' a u d i t o r s q u e , d e b e l l a n t u v i , r e f u -
s e n c o m a « i m p o s s i b l e s » d o s d o g m e s e s s e n c i a l s d e l c r i s t i a n i s m e : 
T r i n i t a t i E n c a r n a c i o . P e r a i x o e l s c o n v i d a d e b o n c o m e n g a m e n t a 
u n e x a m e n c r i t i c q u e e l P . P l a t z e c k n o m e n a « d o u t e m e t h o d i q u e » , 
p e r o q u e r o m a n b e n p e r e g r i , n a t u r a l m e n t , d e l m e t o d o c a r t c s i a . A m b 
la s e g o n a r e g l a — l a d e l a q u i d d i t a s — , e n L l u l l s ' e s f o r c a d e p u j a r 
f i n s a 1 'Es sen t p r i m e r , f o n t d e t o t s e l s entis, i e l s e u o b j e c t e p r o p i 
n o e s p a s , e n a q u e s t l l o c , l a s u b s t a n c i a s t n g u l a r d e 1 ' i n d i v i d u u c o m 
a t a l . L a materialitas s e m b l a c o m p r e s a t a m b e e n u n s e n t i t m e s a m -
p l e q u e la ile p e r i p a t e t i c a , c a r D e u m a t e i x e s t r o v e s a t m e s , t o t 
s e g u i t , a l a q u e s t i o de quo est res. L a r e s p o s t a : de se ipso f a r i a 
p e n s a r a m b l a causa sui c a r t e s i a n a , si h o m n o l a r e t r o v e s a p r o p o -
s i t d e 1 ' in te l lec t , n o p a s p e r a i n d i c a r q u e e s f a r i a d ' e l l m a t e i x , s i n o 
q u e e s c r e a t ex nihilo. R e l a c i o n a d a a m b 1 ' e s q u e m a t o t - p a r t , l a r e g l a 
d e c o m p o s i c i o h i l e m o r f i c a (de quo est aliquid factum sive consti-
tutum) s e r v e i x p e l c o n j u n t d e Ies c r e a t u r e s : i a c i t r o v e m , s e g u r a -
m e n t i n s p i r a d a d e l a Fons vitae, l a d o b l e n o c i o a m b i g u a d ' u n a F o r -
m a i d ' u n a Mat i e r i a « u n i v e r s a l s » . L a q u e s t i o cuius est res f a r e f e -
r e n c i a a l s v a r i s d e l pros ti, p e r d s e n s e e x c e p t u a r - n e la r e l a c i o f o n a -
m e n t a l e n t r e C r e a d o r i c r e a t u r a . 
A p r o p o s i t d e la q u a r t a regula — l a d e formalitas—, e l P . P l a t -
z e c k r e c o r d a q u e l a n o c i o d e « f o r m a l i t a t » t i n d r a u n p a p e r e s s e n c i a l 
e n t r e e l s e s c o t i s t e s i q u e 1 'abus q u e h o m e n f e r a , d e s a c r e d i t a r a la 
e s c o l a s t i c a t a r d a n a : p e r d e n L l u l l m a t e i x a b a n d o n e r a a q u e s t t e r m e 
e n l e s s e v e s u l t i m e s o b r e s . J a s a b e m q u e , p e r e l l , e l propter quid 
d e m a n a u n ad quem finem. A l t r a v e g a d a , e n IIoc d e c o n s i d e r a r Ten -
t e l e q u i a s i n g u l a r , e n L l u l l a p u n t a s o b r e t o t a a l l o q u e el s e u d a r r e r 
e x e g e t a n o m e n a e l Fiireinander aller Dinge, c o e s , e l nexus r e c i p r o c 
d e t o t e s l e s c r e a t u r e s , f i n a l i t s a d e s e n t r e e l l e s p e r q u e h o s o n e n D e u 
p r i m e r a m e n t . 
L a r e g l a d e quantitas o c u p a u n l l o c c e n t r a l . L ' i i s q u e e n f a e n 
LIu l l s u g g e r e i x 1'ideal d ' u n a l l o g i c a d e c l a s s e s , d e c a r a c t e r p u r a m e n t 
e x t e n s i u , c o e x i s t i n t p e r o a m b u n r e c u r s a l a c o m p r e n s i o . L a d i v i s i o 
e n t r e q u a n t i t a t c o n t i n u a i q u a n t i t a t d i s c r e t a q u e d a s u b s t i t u i d a . p e r 
e n L l u l l , p e r 1 'opos ic io d e l o s i m p l e i l o c o m p l e x ; e m p e r o , i n c l u s 
« s i m p l e » c n q u a n t a 1'esser, t o t a n a t u r a e s « c o m p l e x a » e n q u a n t a 
1'agir ( a c a u s a d e l t e r n a r i e s s e n c i a l : agens-agere-agibile). A p r o p o -
s i t d e l a qualitas. ca l d i s t i n g i r q u a l i t a t « p r o p i a » i o u a ' i : ? . t • a p r o p l a -
d a » , p e r o l a d i s c u r s i o l u . l i a n a n o d e i x a c a p U o c a Ia p r i v a c i o . A p r o -
p o s i t d e temporalitas, e n L l u l l m e n c i o n a l a d i f i c u l t a t t r a d i c i o n a l d e l 
p r o b l e m a , i l o q u e e n s d i u q u e d a p r o u f o s c E n t r e e l s « m o v i m e n t s » 
a r i s t o t e l i c s , d e f i n e i x l a t r a s l a c i o c o m u n toctis e x t e r i o r . i l e s a l t r e s 
t r a n s f o r m a c i o n s c o m a loci i n t e r i o r s . L a r e g l a d e l a localitas p e r -
m e t q u a l q u e d e s e n v o l u p a m e n t s o b r e I ' » 6 i , c o m p r e s e n u n s e n t i t 
m e s a m p l e q u e el topos d e F i s i c a A. S e m b l a o u e e n L h i H p e n s i 
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s o b r e t o t a l a s i g n i f i c a c i o d e l « l loc» e n e l s Tdpics, p e r o q u a n p a r l a 
m e t a f o r i c a m e n t d e l locus d e 1 ' e n t e n i m e n t , h o m t e g a n e s d ' e s t a b l i r 
u n a c e r t a r e l a c i o a m b e l s c o m e n t a r i s d e M e s t r e E c k h a r t ( i d e N i -
c o l a u d e C u e s ) s o b r e l a p e r i c o p e e v a n g e l i c a : Ubi est rex Judaeo-
rum?u 
A p a r e l l a d e s p e r s i m e t r i a a m b l e s n o u d i g n i t a t s ( p e r o t a m b e a 
c a u s a d e l l u r s a f i n i t a t s i n t e r n e s ) l e s d u e s d a r r e r e s r e g l e s — m o d a l i -
tas i instrumentalitas— c o r r e s p o n , j a h o h e m v i s t , a l e s q u e s t i o n s 
quomodo et cum quo. E n g r a n p a r t , l a m o d a l i t a t f a r e f e r e n c i a a l a 
r e l a c i o tot-part, la q u a l e n fa , p e l s e u c a n t o a l s p r i n c i p i s d e d i fe -
r e n c i a i c o n c o r d a n c i a . D e l e s q u a t r e q u e s t i o n s q u e i n d i c a e n L l u l l 
( c o m s o n l e s p a r t s d e l t o t , d e q u i n a m a n e r a t a l p a r t e s e n t a l a l t r a , 
d e q u i n a m a n e r a el t o t e s e n l e s s e v e s p a r t s , d e q u i n a m a n e r a e l 
t o t m a n i f e s t a a 1 ' ex te r io r l a s e v a p r o p i a s e m b l a n g a m a r c a d a e n l e s 
s e v e s p r o p i e s p a r t s ) , e l P . P l a t z e c k c o n s i d e r a l a d a r r e r a f o r c a « m o -
d e r n a » , i c r e u q u e i m p l i c a t o t a u n a « p s i c o l o g i a d e 1 ' express io» i e l 
p r o b l e m a m a t e i x d e l a c r e a c i o a r t i s t i c a . P e r o c a l r e m a r c a r q u e e n 
L l u l l n o v a p a s m e s e n l l a ( m o l t m e n y s , e n t o t c a s , q u e n o a n i r a el 
C u s a ) d e la p e r s p e c t i v a d ' u n a gimesis p l a t o n i c a i d e la i d " a de l 
m o n c o m a imago Dei. E n q u a n t a l a i n s t r u m e n t a l i t a t , p e r m e s q u e 
a i x a m p l a d a c a p a u n a r e c e r c a d e Ies c o n d i c i o n s d ' e x i s t e n c i a , r o m a n 
c e n t r a d a s o b r e Ia i d e a d ' « e x p r e s s i o » . E n R a m o n e s d e m a n a c o m p o t 
u n a s u b s t a n c i a p r o d u i r f o r a d ' e l l a m a t e i x a o b r e s q u e m a n i f e s t i n Ia 
s e v a p r o p i a r e a l i t a t i n t e r n a . L ' « i n s t r u m e n t » p e r e x c e l . l e n c i a e s , se -
g o n s e l l , e l s e u p r o p i m e t o d o . 
* * * 
E s p o t c o n s i d e r a r c o m u n a v e r i t a b l e c o m b i n a t o r i a ? E l P . P l a t -
z e c k r e c o r d a q u e e n L l u l l p e r t a n y a l a via antiqua i q e u l a s e v a 16-
e i c a e s q u a l i f i c a d e « n a t u r a l » , p e r q u e v o l a s s o l i r rationes e n e l s i 
m a t e i x d e l s e s s e r s . L a s e v a i d e a c e n t r a l e s l a u t i l i t s a c i o « t r a n s c e n -
d e n t a l d e l s n o m s i d e l s a t r i b u t s d i v i n s c o m a i n s t r u m e n t s d e r e c e r -
c a . P e r a i x o e l s d e s i g n a d e u n a u n p e r u n a s e r i e o r d e n a d a d e l le-
t r e s , e n t r e l e s q u a l s i n s t i t u e i x p e r m u t a c i o n s j u s t i f i c a d e s p e l p r i n c i p i 
d ' e q u i v a l e n c i a ( a e a u i v e r e n t i a ) . E l v a l o r d e l t o t o r d e n a t q u e c o n s t i -
t u e i x e n a q u e s t e s l l e t r e s f a e s s e r s i g n i f i c a t i v e s l e s c o m p o s i c i o n s i 
l e s s u b s t i t u c i o n s p a r c i a l s , i l a A s i t u a d a a l m i g d e l a p r i m e r a f i g u r a 
( i q u e n o e s c o m b i n a a m b c a p a l t r e s i e n e ) s i g n i f i c a l a i m m a n e n c i a 
d e l t o t e n c a d a u n a d e l e s o p e r a c i o n s . E s t r a c t a m e n v s , r e c o r d e m - h o , 
d e l o q u e h o m n o m e n a a v u i c a l c u l l o g i c q u e d ' u n a v i s i o m e t a f i s i c a 
t r a n s p o s a d a e n m e t o d o p e r a c o m p t a r l e s q u e s t i o n s q u e h o m p o s a 
a p r o p o s i t d e t a l o t a l p r o b l e m a c o n c r e t . 
E n D e u c a d a p r i n c i p i a b s o l u t e s a u t o s u f i c i e n t . E n L l u l l d e i x a 
e n d e v i n a r a q u e s t v a l o r n r i m e r i s ' e s f o r c a p e r a e s t a b l i r , p e r v i a d e 
« c o n t r a c c i 6 » , u n e s s e r i e s d ' a g r u p a m e n t s b i n a r i s q u e n o m e n a cam-
1 1 Cf. Joseph KOCH. Vier Predigten in Geiste Eckharts. Cusanus-Texte I. Pre-
digten, Heidelberg, 1928. 
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bres ( i q u e h o m h a c o m p a r a t a m b l e s « p o r t e s » k a b b a l i s t i q u e s ) . E l 
t e r m e « c o n t r a c t i o » o c u p a r a u n l l o c c e n t r a l e n el v o c a b u l a r i c u s a : 
a q u i s i g n i f i c a u n a «res tr i cc fo» de l p r i n c i p i a b s o l u t , u n a v i s t a par-
c ia l c a p t a n t u n a r e l a c i o e n t r e d o s t e r m e s p r i m e r s . La t a u l a d ' a q u e s t s 
p r i n c i p i s s u b a l t e r n s ( f i gura I I I d e VArs inventiva) c o m p o r t a tren-
ta-s is c a m b r e s d i s p o s a d e s e n t r i a n g l e r e c t a n g l e : 
B C CD D E E F FG G H H I 
B D CE D F E G F H GI H K 
B E CF D G E H F I G K 
B F CG D H E I F K 
B G CH D I E K 
B H CI D K 
B I CK 
B K 
• 
L'ordre d e l e s l l e t r e s e s i n d i f e r e n t e n c a d a c o m b i n a c i o , i c a p 
d 'e l les p o t u n i r - s e a m b si m a t e i x a ; a ix i s q u e d e n e l i m i n a d e s q u a r a n -
ta q u a t r e c a m b r e s q u e n o c o r r e s p o n e n , p e r e n Llul l , a c a p r e l a c i o 
rea l . E n c a m b i , l e s 36 c o m b i n a c i o n s d e l a f i gura I I I s ' a p l i q u e n va-
r i e s v e g a d e s , s e g o n s q u e l e s l l e t r e s B-K d e s i g n i n p r i n c i p i s a b s o l u t s 
o p r i n c i p i s r e l a t i u s , i s e g o n s q u e h o m c o n s i d e r a l e s d i g n i t a t s d i v i n e s 
o b e c a r a c t e r s p r o p i s d e l e s c r e a t u r e s . I n t e r c a m b i a b l e s e n D e u , e n 
l e s c r e a t u r e s l e s d i g n i t a t s n o m e s s o n c o m m u t a t i v e s a m b Vens trans-
cendentale ( o genus generalissime, q u e ac i fa el p a p e r d e la s u b s -
t a n c i a d e 1'Arbre d e P o r f i r i 1 2 ) . P e r o h o m hi p o t v e u r e « e q u i v e l e n c i e s 
d e c a m p » i h o m p o t d i r q u e , d e c e r t a m a n e r a , t o t h o m e b o e s u n 
h o m e g r a n ( s e n s q u e la s e v a b o n d a t s i gu i la s e v a g r a n d e s a ) . E l P. 
P l a t z e c k r e c o r d a q u e , e n la t e o r i a , e l m e t o d o h a de p e r m e t r e u n 
descensus q u e a s s o l e i x i 1' individu c o n c r e t ; e n rea l i ta t n o m e s fa re-
c u r s a r e l a c i o n s q u e e n c a r a s e m b l e n a b s t r e t e s i i n d e t e r m i n a d e s . Lli-
g a n t e l s p r i n c i p i s a b s o l u t s d e l a f i gura A i e l s p r i n c i p i s r e l a t i u s d e 
la f i gura T ( l o q u e e n c a r a r e s u l t a m e s c l a r si , c o n t r a r i a m e n t a l o q u e 
fa 1'autor, h o m s i m b o l i t s a e l s p r i m e r s a m b m a j u s c u l e s i e l s e g o n s 
a m b m i n u s c u l e s ) , B C s ign i f i cara , p e r e x e m p l e , q u e B t e C, b i c 
( c o e s , q u e la b o n d a t p o s s e e i x la g r a n d e s a , la d i f e r e n c i a i la c o n c o r -
d a n c i a ) i q u e e s t r a c t a d 'una p r e d i c a c i o in quale, c a r la p r e d i c a c i o 
in quid e s r e s e r v a a D e u ( e n q u i la B o n d a t 6s, al m a t e i x t e m p s , 
G r a n d e s a ) . H o m n o c o m p r e n g a i r e c o m p o t u n m e t o d o s e m b l a n t 
a j u d a r 1'artista a a s s o l i r la q u i d d i t a t e f e c t i v a d e Vens reale. 
1 2 En ln taula de les quatre figures de IVlrs inventiva ( t . I. plana 321) el P 
Platzeck s'ha deixat escapar una falta de dibuix (Iletra I en comptes de K ) . que «1 
lector pot corregir: cf. plana 265 —en 1'Alphabetum—. «magnitudo». t. I I . p . 207 . 
n. 17: «unheidegerianisch». 
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D'altra b a n d a , a m b la f igura IV e n Llul l r e t o r n a al s i l . l o g i s m e 
t r a d i c i o n a l . Lcs n o u l l e t r e s s'hi t r o v e n d i s p o s a d e s a r a m a i e n t r e s 
c c r c l e s c o n e e n t r i c s i m o b i l s , q u e p e r m e t e n u n n o m b r e c o n s i d e r a b l e 
d e c o m b i n a c i o n s t e r n a r i e s ( t e n i n t c o m p t e , ac i t a m b e d e l v a l o r do -
b l e d e c a d a l l e t r a ) , p e r o n o m e s e s t e c o m p t e d e 84 f i g u r e s teor i -
q u e s , l a m a j o r p a r t d e l e s q u a l s s e r a n e l i m i n a d e s d e s p r e s p e r 1'apli-
c a c i o d e i c s r e g l e s c l a s s i q u e s . La tau la , p e r la s e v a m a t e i x a e s t r u c -
t u r a , n o m e s e s r e f e r e i x a l s i l . l o g i s m e e n bArbArA, d e m a n e r a q u e 
h o m l loa cie m a s s a a q u e s t s i s t e m a d e r e p r e s e n t a c i o q u a n h o m h i 
v e u , c o m h o fa el P . P l a t z e c k , u n e s b o c d e l s c e r c l e s d 'Eu ler . M e s 
q u e d e s i s t e m a t i t s a r e l s m o d e s i l e s f i g u r e s , e l p r o j e c t e d'en Llul l 
e s el d e d o n a r 1 ' ins trument p r a c t i c p e r a t rovar : 1) l e s « r a o n s » da-
r r e r e s c o r r e s p o n e n t s a u n p r o b l e m a d o n a t ; 2 ) el t i p u s d e r a o n a -
m e n t c o n v e n i e n t p e r a r e s o l d r e a q u e s t p r o b l e m a ; 3 ) el t e r m a m i t j a 
n e c e s s a r i p e r a la d e m o s t r a c i o d'una s o l u c i o d o n a d a . M a l a u g u r a d a -
m e n t , 1'uti l i tsacid d e l s s i m b o l s a l f a b e t i c s s e r v e i x s o b r e t o t p e r a a ju-
d a r l a m e m d r i a , i e l c o m e n t a r i q u e e l s a c o m p a n y a e s i n d i s p e n s a b l e , 
s e m p r e , p e r a c o m p r e n d r e ' l s . I el f e t d e q u e , d'al tra part , e l c e r c l e , 
el t r iang le o el q u a d r a t t i n g u i n u n a l t r e v a l o r a l . l egor ic a f e g e i x a 
l l u r u t i l i t s a c i o u n a s i g n i f i c a c i o m o r a l , p e r o n o c o n t r i b u e i x g e n s a 
c o n s t i t u i r u n c a l c u l a u t e n t i c a m e n t f o r m a l i t s a t . 
E n Llul l e ra c o n s c i e n t , d ' u n a m a n e r a m e s o m e n y s c lara , d 'un 
d e f e c t e r a d i c a l ( i , e n la s e v a p e r s p e c t i v a , s e n s a r e m e i ) , o b e v o l i a 
n o m e s f e r m e s p r a c t i c a la u t i l i t s a c i o de l s e u s ar t? D e fe t , n 'ha s i m -
p l i f i ca t p r o g r e s s i v a m e n t l e s f i g u r e s i e l s s i m b o l s . E n el Libre de 
contemplacid h a v i a l l e n c a t b a r r e j a d e s l e s 22 l l e t r e s d e 1'alfabet l la t i 
p e r a d e s i g n a r r e a l i t a t s p r o p i a m e n t t e o l d g i q u e s , c o m e s ara D e u , la 
H u m a n i t a t de l Crist , 1'irifern, e l p a r a d i s , j u x t a p o s a d e s a v i r t u t s i 
v i c i s h u m a n s ; e s t r a c t a v a p e r el l d e i n d i c a r 1'entrellat d e t o t e s a q u e s -
t e s n o c i o n s t a n d i v e r s e s ( l ' « e n t r a m e n t q u e l e s u n e s f a r a n e n l e s al-
t r e s » ) . L'Ars maior r e u n i a e n f o r m e d e c r e u c inq f i g u r e s , A, T. V, 
S, X 1 3 i u n a t a u l a c o m p l e r t a d e c o m b i n a c i o n s e n t r e e l f oc , 1'aire, 
1'aigua i la terra . E l s t e r m e s e s r e f e r i e n a r e g i o n s d i v e r s e s d e l o real , 
i D e u t a m b e h i f i gurava , c o m i t a m b e l e s v i r t u t s i e l s v i c i s . 1 4 E n la 
f igura S — s i t u a d a al m i g d e la c r e u , s o t s u n a X i u n a Z q u e h a n d e 
1 3 La figura V es la dels vicis i de les virtuts; no mes comporta 14 termes. 
Per u n canto, les tres virtuts teologals i les quatre eardinals, i per 1'altre (sensa ver-
dadera simelria) els set pecats capitals. La figura X es la de la predestinacio: els 16 
termes que conte ( i que coincideixen pareialment amb els de la figura V I son sa-
viesa, predestinaeio, perfeccio, merit, forca, grandesa, esser, saber, justicia, Iliure ar-
bitri, defalliment. volontat, privacio, ignoraneia. 
1 4 En la figuxa T de VArs maior, el primer ternari era, ja ho hem dit Deu-
creatura-operacio; el darrer era real-dubtos-irreal. N o arrivem a comprendre com el 
P. Platzeck pot evocar-hi el tema teologic de la Trinitat. La taula dels elements ner-
met segons en Llull tota mena d'apIicaeions als temperaments, a les plantes medici-
nals, als colors, etc. 
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s i m b o l i t s a r la v e r i t a t i la f a l s e t a t , Ia l l e tra S s i g n i f i c a n t el subiec-
tivum intellectivum singulare— e n Llul l i n s c r i u q u a t r e q u a d r a t s , 
q u i n s s e t z e p u n t s c a r d i n a l s d i v i d e i x e n t a m b e la c i r c u n f e r e n c i a cir-
c u n s c r i t a . E l p r i m e r q u a d r a t ( E C D E ) s i g n i f i c a v a la m e m o r i a q u e 
c o n s e r v a A T V X , c o e s , e l c o n j u n t d e l e s a l t r e s t r e s f i g u r e s ( v e g e u -
n e l ' e s c h e m a a la p l a n a 3 1 4 ) , la i n t e l . l i g e n c i a q u e el c o m p r e n , la v o -
l o n t a t q u e l 'ama i, f i n a l m e n t , la c o n s t e l . l a c i o B C D . E l s e g o n ( F G H I ) 
s i m b o l i t s a v a la m e m o r i a q u e c o n s e r v a A T V X , la i n t e l . l i g e n c i a q u e 
e l c o m p r e n , la v o l o n t a t q u e el d e s a m a i, n a t u r a l m e n t , la c o m b i n a -
c i o F G H . El t e r c e r ( K L M N ) r e p r e s e n t a v a la m e m o r i a q u e o b l i d a 
A V T X , la i n t e l . l i g e n c i a q u e n o el c o m p r e n , la v o l o n t a t q u e l ' a m a 
( p e r o e n v a ) , i el c o n j u n t A V T . T e n i e n t c o m p t e de l pr i nc i p i q u e 
u n i f i c a e l s t e r m e s d e l t e r n a r i e n u n q u a r t t e r m e i r e p r e s e n t e n e l 
t o t e n q u a t e r n a r i , 1 5 u n q u a r t q u a d r a t ( O P Q R ) s i g n i f i c a v a la s i n t e s i 
d e l s a l t r e s t r e s , O f e n t r e f e r e n c i a a B F K , P a CGL, Q a D H M , R a 
OPQ, c o e s , s u c c e s s i v a m e n t a l s t r e s p r i m e r s p u n t s c a r d i n a l s d e l s 
t r e s p r i m e r s q u a d r a t s i, p e r a c a b a r , s i n t e s i d e s i n t e s i s p a r c i a l s , a la 
s e r i e d e l s q u a r t s p u n t s . 
S i e s t r a c t a s d e c o m b i n a t o r i a p u r a m e n t , h o m s 'ex tranyar ia d e 
n o trovar-hi n i la c o m b i n a c i o n e g a t i v a i m a l a m e m o r i a - m a l a inte l . l i -
g e n c i a - a b s e n c i a d 'amor , n i l e s q u a t r e r e l a c i o n s b o n a m e m o r i a - m a l a 
i n t e l . l i g e n c i a - a m o r ; b o n a m e m o r i a - m a l a i n t e l . l i g e n c i a - a b s e n c i a d'a-
m o r ; m a l a m e m d r i a - b o n a i n t e l . l i g e n c i a - a m o r ; m a l a m e m o r i a - b o n a 
i n t e l . l i g e n c i a - a b s e n c i a d ' a m o r . D i r q u e e n Llu l l n o d i s p o s a v a d e c a p 
m e s l l e t r a p e r q u e h a v i a e s g o t a t 1'alfabet Uat i f o r a u n a j u s t i f i c a c i o 
b e n p o b r a . E n rea l i ta t , ja q u e e s t r a c t a d 'as so l i r u n subiectivum 
reale, e l t e r n a r i f o r m a t d e t r e s t e r m e s p u r a m e n t n e g a t i u s n o te c a p 
s i g n i f i c a c i o . E n u n a p e r s p e c t i v a a e u s t i n i a n a , e n la a u a l la m e m o r i a 
p r e s e n t a el s e u o b j c c t e p r o p i a 1' intel . lect, la u n i o d'una b o n a inte -
l . l i genc ia i d 'una m a l a m e m o r i a s t a n i m p e n s a b l e c o m la d 'una b o -
n a m e m o r i a i d 'una m a l a in t e l . l i ?enc ia . E l t e r n a r i p r o c e d e i x certa-
m e n t de l De Trinitate, o e r o la u t i l i t s a c i o a u e e n fa e n Llul l a qu i 
n o e s d i r e c t a m e n t t e o l o g i c a : t o t s 'aguanta e f e c t i v a m e n t s o b r e e l 
b o n o el m a l u s d e l e s t r e s f a c u l t a t s i, d e v a n t la i n d i s s o c i a b l e pa-
re l la memdria-intellectus, la v o l o n t a t t e u n a f u n c i o d e c i s i v a . P e r m e s 
o u e 1'igualtat d e l s d o s p r i m e r s t e r m e s sugstereixi q u a l q u e a n a l o g i a 
a m b la processio ab utroque o u e p r o f e s s a 1'Esglesia l la t ina , el ter-
c e r t e r m e s ' a s s e m b l a p o c a m b 1'Esprit -Sant , c a r la s e v a f u n c i o n o 
e s d e «ref lu ir» v e r s la intel . l iejencia i la m e m o r i a lH<?ant-les l 'una 
a m b 1'altra, s i n o d e p e r m e t r e o d e v e d a r 1 'efectuacio c o n c r e t a d e 
1'acte — s e g o n s q u e o p t i l l i u r e m e n t n e r T a m o r o b e n e l d e s a m o r — 
c o n c e b u t p e r Ta s i n e r g i a p r e a l a b l e d e Ies a l t r e s d u e s f a c u l t a t s . 
* * * 
1 5 La volta de la capella de 1'hospital Sant Nicolau. construit a Cues segons els 
plans del Cardenal, contindra un passatge ben curios del 2 al 3 , i al 4 . que evoca. 
naturalment. la Tetractys pitagorica. pero tambe els quatre elements. De fet. el quart 
angle de cada quadrat cs un mal simhol de la unio dels tres altres. 
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E l l l o c d ' a q u e s t e s e s t r u c t u r e s v a n a m e n t c o m p l i c a d e s s e r a o c u -
pat , e n YArs inventiva, p e r m o d e l s m e s s e n z i l l s i u n a x i c m e s h o -
m o g e n i s . E n Llul l p e r o n o r e e i x i r a m a i ( h o h a v i a d e s i t j a t d e ver i -
t a t ? ) a c o n s t i t u i r u n a l o g i c a p u r a , s e p a r a d a d e t o t a c o n s i d e r a c i o 
p s i c o l o g i c a , c o s m o l o g i c a , m e t a f i s i c a o t e o l o g i c a . P o t s e r e n la figura 
generalis d e YArs maior e s o n e n Llul l e s t r o v a m e s a p r o p d ' u n a 
a u t e n t i c a c o m b i n a t d r i a , q u a n p r e s e n t a t o t e s l e s c o m b i n a c i o n s p o s s i -
b l e s e n t r e l e s q u a t r e f i g u r e s A, T, V i X : 
A T V X 
AT AV A X 
TV T X V X 
ATV A T X 
A V X T V X 
A T V X 
p e r d l e s r e g l e s q u e u t i l i t s a n o s o n p a s r i g u r o s e s i n o c o n s t i t u e i x e n 
c a p m e n a d e c a l c u l c o m p l e r t . 
E l f e t d 'ut i l i t zar l e s l l e t r e s n o r e p r e s e n t a c a p n o v e t a t ; A r i s t o t i l 
l e s u t i l i t s a v a e n l e s s e v e s Analitiques ( i e n la Fisica); 1'Edat Mit ja 
c o n e i x i a p r o u b e el q u a d r a t A E I O , q u e d e s i g n a v a Ies p r o p o r c i o n s 
u n i v e r s a l s i p a r t i c u l a r s a f i r m a t i v e s o n e g a t i v e s , e n el q u a l l e s r e c t e s 
h o r i z o n t a l s , v e r t i c a l s i o b l i q u e s i n d i q u e n e l s c o n t r a r i s i s u b - c o n t r a -
r is , l e s s u b a l t e r n a n t s i s u b a l t e r n a d e s , i Ies c o n t r a d i c t o r i e s . E n t r e l e s 
f o n t s p o s s i b l e s d e l e s i m a t g e s lu l . l i anes , el P. P l a t z e c k s e n y a l a d 'una 
m a n e r a p a r t i c u l a r , 1' imatge d e 1'Arca d e 1'Allianca, e n e l Biniamin 
maior d 'en R i c a r d d e S a i n t - V i c t o r , e n la q u a l q u a t r e r e c t e s f i g u r e n 
aequitds i iniquitas, prosperitas i adversitas, l e s a n e l l e s c o l . l o c a d e s 
a l e s q u a t r e c a n t o n a d e s d e l r e c t a n g l e f e n t r e f e r e n c i a a l s arcana di-
vina p e l s q u a l s la P r o v i d e n c i a p e r m e t , p e r al s e u p e r f e c c i o n a m e n t , 
la d i s s o r t de l j u s t , i la C i e n c i a , p e r la s e v a c o n d e m n a c i o , la d e l m a l -
vat , m e n t r e 1'Ordre d e t e r m i n a 1'abando d e l m a l v a t a e l l m a t e i x i la 
P r e d e s t i n a c i o p r o t e g e i x e f i c a c m e n t e l j u s t . A q u e s t s a s p e c t e s dife-
r e n t s d e 1'unica s a v i e s a f o r m e n v i r t n a l m e n t u n c e r c l e s e n s a c o m e n -
c a m e n t n i fi, p e r o ca l a juntar -h i Hetres i x i f r e s ( i u n a c i r c u n f e r e n -
c ia e l i p t i c a ) p e r o b t e n i r u n e s q u e m a c o m p a r a b l e a m b e l s d 'en Llul l . 
S o b r e a q u e s t p u n t , ca l d ir t a n m a t e i x q u e la i n f l u e n c i a d e 1'Algebra, 
i n t r o d u i t a a E u r o p a e n e l s e g l e X I I I , n o d e u p a s h a v e r s i gu t b e n 
d e t e r m i n a n t . E n c a m b i e s p o s s i b l e q u e l e s f i g u r s l u l . l i a n e s d e g u i n 
q u e l c o m , n o al Sepher Zohar ( s e n s i b l e m e n t p o s t e r i o r a l e s p r i m e -
r e s p r e s e n t a c i o n s d e YArs), p e r o a t e x t e s p r e - k a b b a l i t i c s m o l t m e s 
a n t i c s , i e s p e c i a l m e n t al Sepher Jezirah ( L l i b r e d e la C r e a c i o ) , e n 
e l q u a l e l s d e u s e p h i r o t h s — e s p r i t , a ire , a igua , f oc , d e v a n t , darrera , 
alt , ba ix , dre ta , e s q u e r r a — c o n s t i t u e i x e n , j u n t s , u n a u n i t a t c r e a d a , 
a m b c o m b i n a c i o n s d e t o t a m e n a e n t r e e l e m e n t s f i s i c s , p a r t s del c o s , 
c o n s t e l . l a c i o n s , e t c , i a m b l e s l l e t r e s d e 1'alabet h e b r e u d i s p o s a d e s 
e n d u e s c e n t e s t r e n t a « p o r t e s » . L e s x i f r e s s u c c e s s i v e s q u e h o m tro -
17 
M. DE GANDILLAC 7 9 
v a e n e l s t r a c t a t s d 'en Llul l s o n d i f e r e n t e s i n o h i h a c a p l l o c e n 
c a p d e l e s s e v e s f i g u r e s p e r a 1 ' h o m e - m i c r o c o s m o s , p e r o t a n e n 
1'obra d'en Llul l c o m e n la d e l s K a b b a l i s t e s , l e s l l e t r e s e s r e f e r e i x e n 
e n s e m s a c o n c e p t e s i a r e a l i t a t s . 1 6 
E l P. P l a t z e c k i n d i c a , a m b ra6 , u n a f o n t m e s c l a s s i c a : la gra-
m a t i c a , q u e , t a n p e r P r i s c i a c o m p e r D o n a t , c o m p o r t a p r i m e r a m e n t 
1'estudi d e 1'alfabet i d e l e s p a r t s d e l d i s c u r s ( n o m e n a t p r e c i s a m e n t 
ars minor), i d e s p r e s l lur c o m b i n a c i o s i n t a x i c a ( o s i a ars maior). 
L'asp irac i6 d'en Llul l e s m e s a l ta , n o h i h a d u b t e : u n t i t o l c o m Ars 
inveniendi veritatem r e v e l a u n p l a h e u r i s t i c i, a la fi, e l d'Ars ge-
neralis q u a l i f i c a r a u n a e m p r e s a e n c a r a m e s a m b i c i o s a . P e r o la d is -
t i n c c i o q u e p o s a d e s d e b o n p r i n c i p i e n t r e « s i g n e i s ign i f i ca t» p r o u 
la d e u a l e s r e f l e x i o n s d e l s « g r a m a t i c s e s p e c u l a t i u s » . Al c o m e n c a -
m e n t d e YArs inventiva i n s i s t e i x s o b r e la d i s t a n c i a q u e h i h a d e l e s 
c o s e s a l s m o t s : s i l e s e s s e n c i e s i l e s o p e r a c i o n s d e l e s res s o n m o l t 
m e s r i q u e s q u e l lurs similitudines in mente, a q u e s t e s m a t e i x e s si-
militudines o l t r a p a s s e n d e m o l t l e s s i g n i f i c a t a in verbis. P e r a i x o 
e n e l Libre de contemplacio e n Llul l p o s a al c o s t a t d e la A q u e 
s i m b o l i t s a D e u u n a B q u e e n r e p r e s e n t a la s i g n i f i c a c i o ( s o t s la qua-
d r u p l e f o r m a d e la un i - t r in i ta t , d e l e s n o u d i g n i t a t s , d e la c r e a c i o 
i d e la s a l v a c i o ) ; a la l l e tra C ( q u e c o r r e s p o n a 1'anima) h i a j u n t a 
la D , q u e n e x p l i c i t a el s i g n i f i c a t p r e s e n t a n t - l a c o m a c r e a t u r a q u e 
l loa , s e r v e i x y o b e e i x , r e c e p t a c l e d e b e n s i d e u t o r a d e D e u . La rea-
lis significatio fa r e f e r e n c i a a u n esse intelligibile, q u e n o m e s ex i s -
l e i x p a r t i a l m e n t ex parte rei, la s i g n i f i c a c i o i n t e n c i o n a l e s s e n t - n e li-
m i t a d a p e r la f i n i t e s a d e 1'intel . lect c r e a t , q u e n o m e s c o n e i x m i t -
j a n c a n t l e s species. P e r o la virtus, l l i g a m v i v e n t d e l o i m p l f c i t a l o 
exp l i c i t , e n Llul l la c o n s i d e r a s e m p r e e n e l s e n t i t d e «s ign i f i cac io» . 
E l Libre de contemplacid d e f i n e i x la dignificatio c o m a revela-
tio secretorum m i t j a n c a n t u n c o n j u n t d e proprietates q u e c o r r e s -
p o n e n , d 'una par t , a l s p r e d i c a b l e s i a l e s c a t e g o r i e s por f i r i co -ar i s to -
re l iques , i d'altra p a r t a la i m a t g e e s t r u c t u r a l d e l '«arbre». E n e l s 
t e x t e s u l t e r i o r s , ta l c o m h o h e m d i t a v a n s , la p a r e l l a actio-passto 
e s d e v i n d r a m e s c e n t r a l . UArs generalis ultima ( 1 3 0 8 ) i n s i s t e i x s o b r e 
e l f e t q u e si la potestas ( b e n d i f e r e n c i a d a d e la p u r a potentia) n o 
m e s e s v e r a p e r e la veritas, la veritas n o m e s p o t ag ir p e r la potestas. 
T o t a l m e n t a b s e n t e n D e u , la otiositas fa r e f e i e n c i a al n o r e s p a r c i a l 
d e l e s c r e a t u r e s . E n e l s e u t r a c t a t p a r i s i e n c de l 1311 —De correla-
tivis innatis—, e n Llul l f o r j a t o t a u n a s e r i e d e t e r m e s b a r b a r s p e r 
a t r a d u i r l o q u e e l l n o m e n a l e s qualitates-propiae proprio modo 
( q u e d e t e r m i n e n la m a t e i x a e s t r u c t u r a d e 1 'essent ) : possificativum, 
possificabile, possificare, possificans, possificabilitas, e t c . P e r darre-
ra a q u e s t de l ir i v e r b a l , h o m e n t r e v e u Ia i d e a q u e g u a r d a r a e n Ni-
1 6 Sobre les relacions entre el cercle i la recta, el P . Platzeck ens recorda el 
comentari d'en Proclus de la definicio 4 dels Elements d'Euclides. perb nota tanma-
teix que en Llull ignorava aquest texte. 
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c o l a u d e C u e s ( b o i donant - l i , e n e l De posses, u n r a n g b e n d i fe -
r e n t ) : Yagere c o m a nexus d i n a m i c e n t r e u n agens i u n agibile, q u e 
n o m e s c o i n c i d e i x e n e n D e u . 
E n el s e u Liber Chaos ( M o n t p e l l i e r , 1275-1281), e n Llul l d e s c r i u 
Vagibile o r ig ina l e n t e r m e s q u e e v o q u e n Ies m i t o l o g i e s a n t i g u e s o 
Ia f i s i ca p r e s o c r a t i c a ( i l e s s e v e s p r o l o n g a c i o n s e s t o i q u e s ) , i t a m b e , 
s e m b l a , e l « r e c e p t a c l e » de l T i m e u s . 1 7 A q u e s t t e r m e e q u i v o c d e s a p a -
r e i x e r a d e l e s o b r e s p o s t e r i o r s , e n l e s q u a l s e l l l i g a m a c t i u e n t r e for -
m a i m a t e r i a e s g e n e r a l m e n t de f in i t c o m compositio. M u l t i p l i c a n t 
a q u e s t e s significata in verbis ( q u i n a i n d i g e n c i a e n Llul l j a i n d i c a v a 
d e b o n c o m e n c a m e n t ) n o m e s l o g r a e n rea l i ta t — e n u n Alfabet q u e 
e l P. P l a t z e c k r e c o n s t r u e i x a c u r a d a m e n t a la p l a n a 363 de l p r i m e r 
v o l u m d e l s e u l l ibre , u t i l i t s a n t l e s i n d i c a c i o n s q u e e l De sigmfica-
tione (1304) d o n a p e r a c o m p l e t a r Ia s i n t e s i s d e YArs generalis— 
j u x t a p o s a r d e f a i s o b e n c o m p l e x a ( i a r b i t r a r i a ) o p o s i c i o n s b i n a r i e s 
c o r r e n t s , c o m e s ara s i m p l e i c o m p l e x e , s u b s t a n c i a i a c c i d e n t , e t c . ? , 
e l s t e r n a r i s r e l a t i u s q u e j a h e m e x a m i n a t a v a n s d i f e r e n c i a - c o n c o r -
d a n c i a - c o n t r a r i e t a t , e t c ) , j e r a r q u i e s t e o - c o s m o l o g i q u e s de 1'estil d e 
Deu-angel -Cel , q u a t e r n a r i s t r a d i c i o n a l s , c o m e s ara e l d e l e s v i r t u t s 
c a r d i n a l s , e l s e p t e n a r i d e l s p e c a t s c a p i t a l s ( t r a n s f o r m a t e n e n e a d a 
a m b la i n t e r v e n c i o d e la incostantia i d e Vacedia), e t c . Malgra t q u e 
la t a u l a i n c l o g u i e l mundus instrumentalis ( o artificium) q u e c o m -
p r e n l e s arts mecaniques, p o d r i e m d ir q u e e s t rac t i ac i d e la mens-
chliche Kultur? N o s e m b l a p a s q u e e n Llul l vag i m e s e n l l a d e l e s 
e s f e r e s a b s t r a c t e s d 'un s a b e r q u e n o d e i x a g a i r e b e c a p Uoc n i a la 
h i s t o r i a n i a la geogra f ia , n i a 1 'observacio d e la n a t u r a n i a la t e o -
ria p o l i t i c a . D 'a l t re s o b r e s d e 1'ermita c a t a l a s u g g e r e i x e n , al c o n t r a -
ri , q u e a q u e s t s p r o b l e m e s li i n t e r e s s a v e n d'una m a n e r a cap i ta l ; p e -
r d n o s e m b l a p a s q u e , e n VArt, e n Llul l h a g i ree ix i t , n i t a n s o l s al 
n ive l l d'un s i m p l e s i n c r e t i s m e , a p r e s e n t a r la i m a t g e s i g n i f i c a n t d e 
la t o t a l i t a t d e l s s i g n i f i c a t s r e a l s , ta l c o m e l s p o d i a c a p i r u n h o m e 
de l s e u t e m p s ( p a r t i n t , p e r e x e m p l e , d e 1 'Enc ic loped ia q u e j a repre-
s e n t a v a T o b r a d'Albert el G r a n ) , i q u e h o m h a u r i a p o g u t c o n s i d e -
rar n o v a m e n t , e n la p e r s p e c t i v a u n i v e r s a l i s t a de l Didascalicon d 'Hug 
d e S a i n t - V i c t o r , a m b el c o n t i n g u t , j a m e s r ic , q u e p e r m e t i a e l clesen-
v e l o p a m e n t del s a b e r e n n o m b r o s o s c a m p s , al c o m e n c a m e n t d e l 
s e g l e X I V . 
D e t o t e s m a n e r e s , n o s e m b l a p a s q u e e n Llul l hag i s o m m i a t u n 
«arbre» u n i c d e s i g n i f i c a c i o n s , e n e l qua l l o s i n g u l a r e s d e d u i r i a d e 
l o u n i v e r s a l . P e r o e n el De significatione, la l l i s ta d e l e s significa-
cions reals s o r p r e n b a s t a n t , c a r si h o m h i t r o v a t e r m e s c o n c r e t s 
c o m «rei» ( d e v a n t « s e n y o r i a » ) i « in te l . l ec t» ( d e v a n t « i n t e l . l e c c i d ) , 
1 7 El caos s'enten en un sentit espacial, que ve cTAristotil (Phys . A 208 b 29-30 ). 
En Llnll el compren mes tost com a forma originaria de la materia, ipie com a ma-
teria sensa forma. 
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«jus t i c ia» h i c o r r e s p o n r e a l i t e r a « b o n e a » . E n c a m b i la significatio 
intentionalis n o f a p a s s o l s a m e n t r e f e r e n c i a a e s s e r s ldg i c s o m a t e -
m a t i c s o b e a r a t i o n e s t e o l d g i q u e s , s i n o q u e e n fa t a m b e a l s e le -
m e n t s f i s i c s i a l s p l a n e t e s . R e a l o i n t e n c i o n a l , la s i g n i f i c a c i o r o m a n 
s e m p r e m e s e n g a de l concretum, o s ia de Yesse in quo ipsa res est 
sustenta. I t a n m a t e i x e n Llul l n o r e n u n c i a m a i a 1'esperanca d e 
l l igar e l p e n s a m e n t i l o real . E n e l De ascensu et descensu intellec-
lus ( q u e e s p o s t e r i o r d 'un a n y al De significatione), par la , p e r m a -
n e r a d ' « i n s t r u m e n t » , d 'una e s c a l a q u e s 'e leva c a p a la s e u d e l a 
S a v i e s a , s e u v o l t e j a d a d e n u b o l s . D o t z e loci — a c t e , p a s s i o , a c c i o , 
n a t u r a , s u b s t a n c i a , a c c i d e n t , s i m p l e , c o m p o s t , i n d i v i d u , e s p e c i e , ge-
n e r e , e s s e n t — h a n d e p e r m e t r e d e p u j a r « i n t e l . l e c t u a l m e n t » e l s dot -
ze g r a o n s q u e v a n d e la p e d r a f ina d e D e u , p a s s a n t p e r la f l a m a , l a 
p l a n t a , 1'animal, l ' h o m e , e l ce l i 1'Angel: j u x t a p o s i c i o p u r a , a l t r a v e -
g a d a , d e c o n c e p t e s o p e r a t o r i s , e s c o l l i t s a r b i t r a r i a m e n t p e r c o r r e s -
p o n d r e a u n to ta l n u m e r i c p r e d e t e r m i n a t p e r r a o n s s i m b d l i q u e s 
p r o b a b l e m e n t ( i q u e v a r i e n d e l 'un t r a c t a t a 1'altre) i d e s i m b o l s 
c o n c r e t s q u e f a n r e f e r e n c i a a 1'escala t r a d i c i o n a l d e l e s c r e a t u r e s . 
E l P. P l a t z e c k h a c o n f r o n t a t a c u r a d a m e n t e l s t e x t e s d 'En Llul l 
a l e s o b r e s d e l s « g r a m a t i c s » de l s e u t e m p s , i p a r t i c u l a r m e n t a l e s 
de l « m o d i s t e s » : a l la o n a q u e s t s o p o s e n la forma permanens de l 
s u b s t a n t i u a l 'acte d e l v e r b ( f o r m a d i s t a n t i s ) q u e s e m b l a s e p a r a r 
1'operacio d e 1'esser, e n Llul l i n s i s t e i x p r i n c i p a l m e n t s o b r e el carac-
t e r i n d i s s o c i a b l e d ' a q u e s t e s d u e s f o r m e s , i s o b r e la f u n c i o d e l'ad-
j e c t i u q u e i n d i c a la d i s p o s i c i o a agir . S u b r a t l l a t a m b e la « te l eo lo -
gia» d e l 'acte b o n i f i c a n t , p e l qua l u n b o n i f i c a b l e e s d e v e b o n i f i c a t , 
a q u e s t pr inc ip i , s u b j a c e n t a t o t e s l e s o p e r a c i o n s d e l'Art, e s extra-
g r a m a t i c a l . 1 8 
* * * 
I p o t s e r t a m b e e s extra- feg ic , p e r o n o e s p a s a q u e s t a 1'opinio 
de l P. P l a t z e c k , q u e s o s t e q u e , i n c l u s f o r m a l i t s a d a al m a x i m , t o t a 
l o g i c a d e f i n e i x p r i m e r a m e n t o p e r a c i o n s , q u e f a n r e f e r e n c i a a c o n -
t i n g u t s d e c o n c i e n c i a i n t e n c i o n a l s , i r e p o s a s o b r e p r i n c i p i s opera-
t o r i s q u e j a s e r i a n p o s i c i o n s ( p r e s e s v o l o n t a r i a m e n t o i n v o l o n t a -
r ia ) o n t o l o g i q u e s . N o h i h a d u b t e q u e a ix i s e s p u g u i p a r l a r d e la 
Ktgica a n t i g a i m i g e v a l i f in s i t o t d e p a r t i m p o r t a n t d e l a l o g i c a 
m o d e r n a , p e r o la i n t e n c i o e x p l i c i t a de l s l o g i c s a c t u a l s e s b e n dife-
ren t ; s e m b l a , p e r l o tant , p a r a d o x a l d e p r e s e n t a r a e n Llul l c o m 
1'home d e l s e u s e g l e q u e s 'e ls h a u r i a a t a n g a t m e s , q u a n p r e c i s a m e n t 
e l l s ' e s forga t a n t p e r a c r i t i c a r e l c a r a c t e r m a s s a f o r m a l d 'un m e -
t o d o q u e n o m e s t i n d r i a e n c o m p t e l e s « i n t e n c i o n s s e g o n e s » i p o s a -
r ia e n t r e p a r e n t e s i , p e r d ir -ho a ix i s , q u a l s e v o l r e f e r e n c i a a les «in-
t e n c i o n s p r i m e r e s » . Q u a n 1'autor d e la Logica nova (1303-1305) la 
q u a l i f i c a d e naturalis, m e s q u e r e v o l u c i o n a r 1 ' ensenyament d e l e s 
1 8 Deu no deixa pas a les creatures el seu poder creador, reservat a 1'esser tinic 
quina essentia es l'esse; l'operari de les creatures els es propi. 
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e s c o l e s , l o q u e v o l e s i n s i s t i r s o b r e l a i n d i s s o c i a b i l i t a t d e l o «rac io -
na l» i l o «real» . P e r o l a s e v a f ina l i ta t p r i m e r a — i a ixd p o t s o r p r e n -
d r e a l s s e u s p r o p r i s l e c t o r s — e s d 'ac lar ir la l o g i c a t r a d i c i o n a l , d e 
un i f i car -ne l e s p a r t s i d e fer-ne m e s f a c i l s 1 'aprenentat je i l 'apl i -
c a c i o . 
E l s s i s p r i m e r s c a p i t o l s d e l l l ibre e s r e f e r e i x e n s u c c e s s i v a m e n t 
a 1'arbre d e Porf ir i ( q u e ca l c o n s i d e r a r c o m naturalis i logicalis e n -
s e m s ) , a l s c i n q p r e d i c a b l e s , a l e s d e u c a t e g o r i e s , a la d e f i n i c i o d e 
c e n t n o c i o n s ( e x t r e m a d a m e n t h e t e r o g e n i e s ) , a l a t e o r i a de l s i l l og i s -
m e , a 1'aplicacio d e la ldg ica a la m e t a f i s i c a i a la t e o l o g i a ; c o m e n 
t o t s e l s t r a c t a t s lu . l i ans el d a r r e r c a p i t o l ( q u a e s t i o n a r i u m ) e s u n 
r e c u l l d ' exerc i c i s p r a c t i c s . Al c i m d e l s e s s e n t s , e n Llul l h i s i t u a — j a 
h o h e m v i s t — u n ens q u e els^ e n c l o u t o t s i q u e , d'ell m a t e i x , e s « s e n -
s a n o m » , l o q u e s ign i f i ca , b e n c l a s s i c a m e n t , q u e e l s t r a s c e n d e n t a l s 
n o s o n l e s e s p e c i e s d 'un g e n u s . P e r b ca l n o c o n f o n d r e ' l a m b Yesse 
c o n c r e t d e l e s c o s e s s i n g u l a r s . P e r m e s q u e d igu i q u e e s « c o n f u s » 
— i a i x o n o s ign i f i ca p a s q u e s igu i d e c a r a c t e r « p s i c o l o g i c » i q u e 
ne ix i e n 1'esprit d 'una p u r a s u p e r p o s o c i o d e i m a t g e s i n d i v i d u a l s — , 
a q u e s t ens p o t e s s e r v a l i d a m e n t a t r i b u i t a l s e s s e n t s d e t e r m i n a t s 
( p e r la v i a d o b l e d e l e s s u b s t a n c i e s i d e l s a c c i d e n t s ) . H o m n o t a r a 
q u e e n Llul l n o fa, ac i , c a p a l . lu s io , q u a n p a r l a d e supponerse pro, 
a la i m p o r t a n t d i s t i n c c i o e n t r e « s u p p o s i c i o m a t e r i a l » « q u e n o li in -
t e r e s s a g e n s ) i « s u p p o s i c i o p e r s o n a l » ( q u e s e m p r e fa r e f e r e n c i a a 
u n a « p r i m e r a i n t e n c i o » ) . 
L o q u e l a Logica nova d i u d e la t e o r i a d e l s p r e d i c a b l e s n o m e -
re ix ga ire a t e n c i o ; e l P. P l a t z e c k n o t a , m a l g r a t to t , q u e genus, spe-
cies i differentia h i s o n n o m e n a t s entia, i q u e proprium h i e s a s s i -
m i l a t p r a c t i c a m e n t a la s u b s t a n c i a m a t e i x a ; t a m b e n o t a q u e , p e r a 
p r o v a r la i m p o s s i b i l i t a t d 'un accidens rea l c o m u p r e s u p o s a t p e r 
j u d i c i s c o n t r a d i c t o r i s ( e n e l s q u a l s l o v e r d a d e r i l o fa l s s ' e x c l o u e n 
c o m el b e i e l m a l , e t c ) , e n Llul l u t i l i t s a el m e t o d o d e l s « e x e m -
p l e s » 1 ' q u e p e r t a n y m e s av ia t a la r e t b r i c a p e r s u a s i v a i c o n v e p e r -
f e c t a m e n t al s e u p l a a p o l o g e t i c . A p r o p o s i t d e l e s c a t e g o r i e s , h o m 
r e t r o v a e l s q u a d r o s d e la f i gura T. S o r p r e n la l l i s ta d e Ies c e n t n o -
c i o n s q u e e l c a p i t o l q u a r t p r e s e n t a c o m a formes ( i la « f o r m a » e s 
c o n s i d e r a c o m el propter quid e n el q u a l « c o n s i s t e i x s o b r e t o t » ca-
d a a c c i o i s e n s a l a q u a l n o p o d r i a s u b s i s t i r ) . La p r i m e r a d e la l l i s ta 
—Yindividuum— c o r r e s p o n d e f e t a Yens de l p r i m e r c a p i t o l i s ig-
ni f i ca «la s u b s t a n c i a e n la q u a l r e p o s e n e l g e n u s i 1'especies». Se -
g u e i x e n e l s n o u p r i n c i p i s u n i v e r s a l s d e IVlrs generalis, i e l s pr inc i -
p i s r e l a t i u s , p e r o a m p u t a t s d e la «d i f erenc ia» . E s diffci l d ' o r d e n a r 
l e s n o r a n t a u n a f o r m e s s e g u e n t s , i m o l t e s d 'e l les n o s o n c o n c e p t e s 
1 9 Declara, per exemple, que es «evident» que de «Tot vivent es substancia» i 
dc «L'home es vivent». hom no pot concloure de cap manera que «cap home no es 
substancia». 
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l o g i c s ( n a t u r a , m o v i m e n t , m e m d r i a , g e n e r a c i o , c o r r u p c i o , i n f l u e n c i a , 
r e f l u e n c i a , p l e , b u i t , a t r a c c i o , p u n t , l in ia , a u m e n t a c i o , e t c ) . L e s de-
f i n i c i o n s c o r r e s p o n e n t s f a n r e f e r e n c i a , q u a s i s e m p r e a e s s e n t s c o n -
c r e t s ; Yafirmacid, p e r e x e m p l e , e s d e f i n e i x c o m u n ens rationis q u e 
r e v e l a u n aliquid real , la negacio e s r e f e r e i x a l a privacio d 'un ens 
reale, la intensitat e s 50 p e r q u e u n e s s e n t e s m a n i f e s t a ( i n t e n s i u 
s ' o p o s a , aqu i , a c o n f i i s ) , e l subiectum, 1'essent de l q u a l e s p o d e n 
dir v a r i s p r e d i c a t s p e r q u e c o n t e var i s e s s e n t , e t c . La contradictio 
e s u n a c o n c e p c i o m e n t a l i m p o s s i b l e f o r a d e 1'anima. L e s f o r m e s 
m a t e m a t i q u e s o f i s i q u e s t i n d r i e n u n l l o c m e s a d h i e n t e n u n a l l i s ta 
c o m p a r a b l e a la h o m t r o v a al f ina l d e YArs generalis ultima ( d e d i -
c a d a a l e s a p l i c a c i o n s p r a c t i q u e s ) i q u e i n c l o u la d i g e s t i o , e l dre t , 
l 'art m i l i t a r , e l c o m e r c i , m e s c l a t s a m b la c o n c i e n c i a , 1 'e loquencia , 
la m e m o r i a , e t c ) . 
Q u a n n o m e s u n a p r e m i s a e s n e c e s s a r i a , e l s i l l o g i s m e , e n la 
I l engua d 'en Llul l , e s s i m p l e m e n t verdader; s i l 'una d'e l les n o m e s 
te v e r i t a t s e n s i b l e , e s mes verdader; i e s molt veritable q u a n Ies 
d e u p r e m i s e s t e n e n u n a v e r i t a t in te l . l i g ib le ; e s trascendent c a d a v e -
g a d a q u e la m a j o r i la m e n o r c o n t e n e n a t r i b u t s d i v i n s . E n a q u e s t a 
j e r a r q u i a el c o n t i n g u t f o r m a l c o m p t a m o l t m e n y s q u e la t r o v a l l a 
d e 1'esser. E l r a o n a m e n t p o t a n a r d e 1'efecte a l a c a u s a (quia) o d e 
la c a u s a a 1'efecte (propter quid); e l m i l l o r e s el q u e e l s c o n s i d e r a 
s i m u l , o s i a e n l lur equiparantia.20 Q u a n t a la m o d a l i t a t , ca l n o t a r 
q u e e n Llul l n o c o n s i d e r a n i l o c o n t i n g e n t , ( c o q u e p o d r i a n o e s -
s e r ) , n i u n p o s s i b l e q u e e s r e d u i r i a a u n l o g i c a m e n t n o - c o n t r a d i c t o -
ri i m p o s a t c o m d e f o r a e s t a n t a l a v o l o n t a t c r e a d o r a . E l so l p o s s i -
b l e e s d e f i n e i x c o m a c o q u e e x i s t e i x g r a c i e s a a q u e s t a v o l o n t a t , i 
el so l i m p o s s i b l e c o m a 90 qu i l i r o m a n e x t e r i o r . 
* * * 
E n 1'esfera d e l a l o g i c a , la c o n t r i b u c i o m e s n o v a d'en L lu l l — s i 
n o la m e s f e c o n d a — e s , s e g u r a m e n t , la s e v a c u r i o s a t e o r i a d e l a 
vicesima fallacia. Al c o m e n c a m e n t d e l De fallaciis novis ( M o n t p e l -
l ier , 1308-1310), e n Llul l r e c o r d a e n f a t i c a m e n t 1 ' immens p i l o t d e c o n -
t r a d i c c i o n s q u e r e p r e s e n t a 1'obra d e l s f i l d s o f s , d e l s j u r i s t e s , d e l s 
m e t g e s , e t c . T a n m a t e i x n o e n t r e u c a p c o n c l u s i o d e s e s p e r a d a ; e n 
c o m p t e s d e v e n d r e ' s 1'anima al d i m o n i , vo l r e c o n c i l i a r a m b e l s 16-
g i c s e l s q u e e s t u d i e n l a n a t u r a . H o m s ' e q u i v o c a s o v i n t , p e n s a e n 
2 0 Aquest procediment ve probablement d'en Ghazali; el P . Platzeck el rela-
ciona, mes l lunyanament, amb Plato (Parm. 144 d . ) . 
2 1 De vegades en LIull utilitsa aquest principi en un pla especific, per exemple 
en el De venatione medii ( 1308-1310) , en el qual creu que pot establir una coaequatio 
tcrminorum en el sil.Iogisme seguent: 
Tot vivent raonable es qualque substancia raonable. 
Tot home es qualque vivent raonable. 
Tot home es qualque substancia raonable. 
En aquest cas. diu el P. Platzeck. 1'especie esta considerada com a suma d'in-
dividus. 
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Llul l , p e r q u e h o m p r e n p e r a u t e n t i q u e s c o n t r a d i c c i o n s p r o p o s i c i o n s 
q u e n o m e s s ' o p o s e n « a p a r e n t m e n t » . L o q u e e l l n o m e n a , d e m a n e -
ra e q u i v o c a , e l « v i g e s s i m s o f i s m a » ( p e r q u e 1'estudia d e s p r e s d e l s 
q u e c o r r e s p o n e n a l e s d i n o u f o r m e s v a l i d e s d e l s i l l o g i s m e ) r e p r e -
s e n t a p e r el l m e s t o s t , u n a « n o v a m a n e r a d e l l igar Ies p r e m i s e s , q u e 
s e m b l a n o c o n c l u i r i c o n d u e i x e n c a m b i a u n a m e n a d e inte l . Iecc id» . 
L 'e s tud i t a n p r e c i s q u e fa el P. P l a t z e c k d ' a q u e s t s t e x t e s p a r a d o x a l s 
( q u e h a n fe t e s g a r r i f a r t a n t d e l e c t o r s ) t e e l g r a n m e r i t d 'ac lar ir- lo 
p o s a n t - l o s e n r e l a c i d a m b e l « t r e t z e s o f i s m a » d e YArs generalis ul-
tima. 
La i d e a d 'en Llul l e s , e f e c t i v a m e n t , la s e g u e n t : el ldg ic n o h a 
d e r e f u s a r m a i , p e r r a o n s f o r m a l s , l o q u e e l s s e n t i t s , la i m a g i n a c i d 
o la i n t e l . l i g e n c i a i m p o s e n . E n e l la m a t e i x a , e n la s e v a p r d p i a q u i d -
d i ta t , c a p p e d r a n o e s v i s i b l e , p e r d e s c e r t q u e n o s a l t r e s v e i e m c o -
s e s s e n s i b l e s q u e s d n p e d r e s . P e r l o t a n t e s v e r i t a t e n s e m s q u e c a p 
p e d r a n o e s v i s i b l e i q u e q u a l q u e p e d r a e s v i s i b l e ( p r o p o s i c i o n s 16-
g i c a m e n t c o n t r a d i c t o r i e s ) , q u e q u a l q u e p e d r a , p e r l o t a n t , p o t e s -
s e r q u a l i f i c a d a , s e n s a c o n t r a d i c c i d v e r i t a b l e , v i s i b l e i n o - v i s i b l e en-
s e m s . A p r o p d s i t d e l s s o f i s m e s f o n d a t s s o b r e e l d e s c o n e i x e m e n t d e l 
t e m p s , i q u e h o m r e s o l f a c i l m e n t d i s t i n g i n t a c t e i p o t e n c i a , P e r e 
d ' E s p a n y a d o n a v a 1 'exemple d e la m a , t a n t o s t o v e r t a , t a n t o s t tan-
c a d a . E n el De fallaciis novis, e n Llul l c o n s i d e r a m e s a v i a t c a s s o s 
e n q u e la i d e n t i t a t de l s u b j e c t e n o m e s e s a p a r e n t . S i S, e f e c t i v a -
m e n t , e s u n t e r m e e q u i v o c , « q u a l q u e S e s P» e s c o m p a t i b l e a m b 
« c a p S n o e s P» i h o m p o t c o r r e c t a m e n t a f i r m a r q u e « q u a l q u e S 
e s P i q u a l q u e S e s no-P». M e s v a l d r i a t a n m a t e i x d i s t i n g i r ac i e l s 
d o s s e n t i t s d e S, e s c r i v i n t S 1 i S 2 . A r a b e , n o s o l s a m e n t e n Llul l n o 
p r e n p a s a q u e s t a p r e c a u c i d , s i n o q u e , p e r a s o r p r e n d r e al s e u l e c -
tor , g o s a e s c r i u r e — i n c o r r e c t a m e n t — : « q u a l q u e S e s P i n o - P » , 
q u a n d e f e t n o a t r i b u e i x a l m a t e i x s u b j e c t e s i n g u l a r , inc l i i s e n m o -
m e n t s d i f e r e n t s , d o s a t r i b u t s o p o s a t s . L a s e v a i n t e n c i d e s , e v i d e n t -
m e n t , d e u t i l i t s a r u n a f d r m u l a q u e c o l p e i x p e r a e s t i m u l a r la re-
cerca , j a q u e e s t r a c t a d e d e s c u b r i r l e s d u e s s i g n i f i c a c i o n s ( i g u a l -
m e n t l l e g i t i m e s ) d 'un m a t e i x t e r m e . E l s p r o c e d i m e n t s q u e s u g g e -
re ix p e r a ixd fer , s o b r e t o t e n e l s c a s s o s d e dubitatio i d e definitio, 
s o n m e s t r a d i c i o n a l s q u e e n Llul l s e m b l a p e n s a r - h o , ja q u e la d is -
t i n c c i d e n t r e suppositio materialis i suppositio personalis ( a b s e n t , 
ja h o h e m dit , d e la Logica nova) p e r m e t e r i a a l s d i a l c c t i c s d e re-
s o l d r e f a c i l m e n t 1'aporia a p a r e n t d'un d u b t e q u e , c o m a a c t e d e j u -
dic i , p o t dir-se rea l q u a n 1'objecte q u e v o l a q u e s t a c t e e s d u b t d s , o 
la d 'una de f in ic id q u e , c o m a tal , n o e s l o de f in i t p e r d h o e s d e cer-
ta m a n e r a q u a n 1'assoleix d e ver i ta t . 
P a r t i n t d e c a d a s o f i s m a t r a d i c i o n a l , l o q u e e l P. P l a t z e c k pro-
p o s a d e n o m e n a r «reg la lu l . l iana» p r e s c r i u u n a s e r i e d e t r a n s f o r -
m a c i o n s d'un t i p u s v e r i t a b l e m e n t s o r p r e n e n t . P r e n c m 1'exemple 
c l a s s i c del ca — q u e ha f igurat e n t o t s e l s m a n u a l s m e d i c v a l s a v a n s 
q u e S p i n o z a n o el fes f i g u r a r e n u n t e x t e q u e h o m e v o c a s o v i n t 
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c o n t r a la m a t e i x a E d a t Mi t ja . La fallacia per aequivocationem e s 
p o s a c l a s s i c a m e n t e n d A r l l : 
T o t c a p o t l l a d r a r 
Q u a l q u e c o n s t e l . l a c i o e s u n c a 
Q u a l q u e c o n s t e l . l a c i b p o t l l adrar 
P e r e x e m p l e , h a v e n t t r a n s f o r m a t ( s e g o n s u n e s r e g l e s q u e l c o m 
d i v e r s e s d e l e s q u e h a v i e m v i s t a l a p r i m e r a f i g u r a ) el s i l . l o g i s m e 
e n f E A l p t O : 
Cap p e d r a n o e s v i v e n t 
Q u a l q u e p e d r a 6s s u b s t a n c i a 
Q u a l q u e s u b s t a n c i a e s n o - v i v e n t 
q u e e s d e v e a l e s h o r e s : 
Cap p e d r a n o e s v i v e n t 
Q u a l q u e p e d r a e s v i v e n t 
Q u a l q u e p e d r a e s v i v e n t i no -v ivent , 
e n Llul l d e c l a r a : «La m a j o r [ p r e s a , ta l c o m e s , de l r a o n a m e n t ori-
g i n a l ] es e q u i v o c a , c a r c a p p e d r a n o e s u n v i v e n t s e n t i n t , p e r o u n a 
pedra pot representar un vivent. L a m e n o r es a b s o l u t a m e n t v e r a i, 
p o s a n t l a s e g o n a s i g n i f i c a c i o d e l a m a j o r , e n s u p r i m e i x la p r i m e r a » . 
La « p r e t e n d u e » c o n c l u s i o j u x t a p o s a , a l t r a v e g a d a , l e s d u e s s igni f i -
cacions, la que es r e f e r e i x a l v i v e n t e n la p e d r a c o m a ta l ( i l a n'ex-
c l o u n e c e s s a r i a m e n t ) i la q u e e s r e f e r e i x a l v i v e n t e n la p e d r a c o m -
p r e s a a L l e g o r i c a m e n t . P e r b t a n t s i e s t r a c t a d ' u n a s u b s t a n c i a m i n e -
ra l c o m d e Petrus c o n s i d e r a t c o m l a petra s o b r e la q u a l e s t a fun-
d a d a 1'Esglesia, e n Llul l e n s v o l f e r r e f e r i r s e m p r e a u n a r e a l i t a t 
c o n c r e t a i v i v a . 
* * * 
El P. P l a t z e c k c l o u e l seu e s t u d i a m b a l g u n e s r e f l e x i o n s s o b r e 
l'«axiologia» luLl iana . E n e l Libre de Contemplacio, T a m o r f igura-
va , e n t r e l e s d i g n i t a t s d i v i n e s , e n u n U o c c e n t r a l , e n t r e e l s quater -
naris i n f i n i t a t - e t e r n i t a t - s a v i e s a - p o t e n c i a i f o r c a - b o n d a t - s i m p l i c i t a t -
p e r f e c c i o . E n t r e e l 1282 i el 1287, e n Llu l l h a v i a e s c r i t e l s a f o r i s m e s 
que figuren en el seu Blanquema i q u e c o n s t i t u e i x e n e l Libre de 
Amic e Amati L'Any 1290, c o m p o s a l'j4rf amativa ( A r s a m a t i v a b o n i ) 
i VArbre de Filosofia desiderat, i l 'any 1298, TArbre d e F i l o s o f i a 
d ' a m o r . P e r d ja s a b e m q u e , p e r a e n Llu l l , 1'amor e s i n s e p a r a b l e de l 
voler, del qual p a r l a r a a l t ra v e g a d a , 1'anv 1304 i e l 1314. e n e l Liber 
de voluntate i en el De voluntate Dei. S a b e m , d'a l tra p a r t , q u e p e r 
a e n Llull agere n o e s d i s s o c i a m a i d'esse; si h o m s e p a r a « m a n e r a 
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d e s a b e r » i « m a n e r a d 'amor» , h o m c a u e n la s o f i s t i c a o e n l a p u r a 
ve l . l e i ta t . S e n s a forma effectiva, t o t a forma essentialis r e s t a v i i ida; 
f in s i t o t Yens rationalis, i a f o r t i o r i la p e d r a i e l v e g e t a l o p e r e n gra-
c i e s a u n a v i r t u t un i t iva , a n a l o g a a Yamor q u e l l iga amativitas i 
amabilitas. P e r o l o q u e m e s u r a a q u e s t amor, l o q u e d o n a v a l o r a l o 
q u e e n Llul l n o m e n a l a sursumactio d e l a c r e a t u r a , 5 6 e s e l s e u «de-
p a s s e m e n t » d'e l la m a t e i x a v e r s D e u , e s l a bonea d e 1 ' a m a t . A q u i va-
lor e s u n t e r m e d e caba l l er ia , l l igat a honor, p e r o t o t a a c c i o n a t u -
ral e s u n valer, c a r e l b e e s , p r i m e r a m e n t , p r o d u c t o r d e b e . A i x i s 
c o m e l i m i n a d e l o rea l t o t a c o n t r a d i c c i o a u t e n t i c a i p e r m e s q u e 
par l i , j a h o h e m vis t , d e q u e la v o l o n t a t h a d 'esco l l i r d e f i n i t i v a m e n t 
e n t r e 1 ' a m o r i el d e s a m o r , e l f i l o so f m a l l o r q u i r e f u s a , f i n a l m e n t , a l 
m a l t o t a p o s i t i v i t a t i d e s c r i u d e b o n g u s t , m e s q u e l a c a i g u d a o la 
revo l ta , 1 ' a s c e n s i o s i m b o l i t s a d a p e l « c o r t e g e » d e D a m a d 'Amor . 
F o n d a n t l a s e v a s e u e n t r e l e s s e v e s d a m e s ( p r i n c i p i s u n i v e r -
s a l s ) i e l s s e u s p a t g e s ( p r i n c i p i s d e r i v a t s ) , l a n o b l e D a m a s e u e n 
1 'arre l m a t e i x a d e YArbor amoris, q u i n t r o n c s i g n i f i c a l a f o r m a i l a 
m a t e r i a d e 1 ' a m o r , q u i n e s b r a n q u e s s i g n i f i q u e n l e s s e v e s n o m b r o -
s e s p r e g a r i e s ; e l s s e u s r a m s s o n g e n e r o s i t a t , b e l l e z a i s o l a c ; l e s 
fu l l e s , s u s p i r s , l l a g r i m e s i t e m o r s ; a l e s f l or s c o r r e s p o n e n e l s c a n t s 
d ' a m o r i e l f r u i t n o n 'es m e n y s q u e la fruitio d e l a u n i o b e a -
ti f ica. E l « c o r t e g e » t r iunfa l d'Amor s u r t de l m a t e i x e s s e r — l o q u e 
n o e s n o p o t e s s e r a m a b l e — i, a t r a v e r s d e l e s « d i g n i t a t s c r e a d e s » 
( s e g o n s t o t s e l e s e s q u e m e s d e la c o m b i n a t o r i a lu l . l i ana ) s 'e leva p o c 
a p o c f ins a f o n t i n e s g o t a b l e d e t o t a d i l e c c i o . E n e l p r d l e g d e YAr-
bre de Filosofia d'amor, e l p i a d o s e r m i t a e s d i r ige ix a la b e l l a pari -
s i e n c a q u e s i m b o l i t s a 1 ' a m o r : q u e n o e s g e l o s a d e s a g e r m a n a , q u e 
s i m b o l i t s a e l p u r s a b e r ? ( E n Llul l , q u e e s c r i u a q u e s t t r a c t a t a Pa-
ris , d e u p e n s a r a m b 1 ' i n t e l . l e c t u a l i s m e ar id q u e i n v a d e i x la r u e d u 
F o u a r r e ) . La D a m a r e s p o n q u e n i n g u n o v o l d r i a a p e n d r e s i n o fds 
1 ' a g u i l l o d e 1 ' a m o r , p e r o q u e e l p e r i l l c o n s i s t e i x e n l l igar-se a l a c i en -
c ia o b l i d a n t l o q u e h i f e ia a tancar-s 'h i i q u e li d o n a v a l a s e v a v e r a 
s i g n i f i c a c i o : «S i e s t i c tr i s ta , n o e s p a s p e r g e l o s i a o p e r orgu l l , s i n o 
p e r q u e q u a s i t o t h o m s 'a l lunya d e la s e v a p r o p i a f ina l i ta t . C o m p o -
d e n t r o v a r la ver i ta t , s i i g n o r e n e l b e » ? 
A l u m n e d e l s d o m i n i c s , a m i c d e l s c a r t o i x a n s , e n R a m o n v a per-
t a n y e r m o l t p r o b a b l e m e n t al t e r c o r d r e f r a n c i s c a , i l e s d e s p u l l e s 
de l «beat» r e p o s e n e n 1 ' E s g l e s i a d e S a n t F r a n c e s c d e P a l m a d e Ma-
l lorca . P e r o el s e u c a n t d ' a m o r e s d 'un e s t i l b e n d i f e r e n t d e l p o -
b r i s s o . I n c l u s e n e l s s e u s « e l a n s » m i s t i c s , e l m i s s i o n e r r e s t a a p a s -
s i o n a t d e r e g l e s l o g i q u e s i d e s u b t i l s d i s t i n c c i o n s . L a s e v a Ars ge-
neralis h a r e v e l a t e s s e r b e n v a n a : n o d e u h a v e r c o n v e r t i t g a i r e s in -
f ide l s i la s e v a c o n t r i b u c i o al p r o g r e s c i e n t i f i c e s , c o m a m i n i m , c o n -
t e s t a b l e . P e r o , p e r p e s a d e s q u e s igu in , l e s e m p r e s e s l u l . l i a n e s re-
v e l e n u n e s f o r c d e r e f l e x i o q u e e m o c i o n a i m a n t e i d e e s p r o f u n d e s 
o a l m e n y s q u e e s t i m u l e n . i d e e s q u e n o m e s p e r t a n y e n m a r g i n a l -
m e n t a la v e r i t a b l e h i s t o r i a d e l a l o g i c a ( i d e 1 ' e p i s t e m o l o g i a ) , p e r o 
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q u e t e n e n e l v a l o r p o s i t i u cTutopia a n t i c i p a d o r a . T a n m a t e i x e l m e r i t 
p r i n c i p a l d'en Llul l e s e l d 'haver r o m p u t a m b a q u e s t m i j a d e la for-
c a q u e a c a b a v a d e des l l iurar , q u a n e l l n a i x i a , la s e v a i l la t a n est i -
m a d a d 'una d o m i n a c i o t a m b e v i o l e n t a i e x p a n s i v a . A m b e l s s e u s 
c e r c l e s i t r i a n g l e s p o l i c r o m s c o m a s o l e s a r m e s , p e r d h a v e n t a p r e s 
l lur l l e n g u a i l l eg i t l l u r s l l i b r e s , e n Llul l s ' a v a n c a s e n s e p o r c a p a 
1 ' a l t r e s h o m e s q u e p r o f e s s a v e n u n a fe d i f e r e n t d e la s e v a , p e r b q u e 
1 ' h a v i e n d e c o m p r e n d r e , j a q u e , c o m e l l m a t e i x , e s t a v e n d o t a t s d e 
r a o i e r e n c a p a c o s d 'amar . S ' a v e n c a t e m e r a r i a m e n t , f i n s a l q u a s i -
m a r t i r i , s e n s a c a p s e n t i m e n t q u e s e m b l e s m e n y s p r e u o od i , s o m -
n i a n t f in s a la fi u n a h u m a n i t a t f ra terna l , u n i d a , g r a c i e s a l 'Art», 
e n la l l u m i n o s a j o i a d e la « c o n c o r d a n c i a » . E n t r e e l s p e n s a d o r s d e l 
s e u t e m p s n'hi h a s e n s a d u b t e d e m e s g r a n s , p e r o e s b e n p o s s i b l e 
q u e m a l g r a t l e s s e v e s « n a i v e t e s » i l e s s e v e s e x t r a v a g a n c i e s , e n Llul l 
s i g u i d e t o t s e l l s , s i n o e l m e s m o d e r n , e l q u e e l n o s t r e c o r e s t i m a 
m e s . 
Maurice de Gandillac 
(Paris) 
Traduit del frances per Lluis Sala Molins 
Nota: Este trabajo, escrito a raiz de la pulicacion dc la obxa del P. Platzeck, 
se publica, ahora, como parte del homenaje que le rindid ESTC DIOS l .ULIANOS. a 
raiz de haber cumplido sus setenta aiios y de haber celebradn «us I?odas de Oro re-
ligiosas. 
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LLUCMAJOR, EN LA HISTORIA DEL LULISMO 
I N T R O D U C C I O N 
El t ema de mi disertacion p regonera -sin q u e ello dependa de frii- es 
sugest ivo, por razon de su novedad . Pero lo es mas , en vir tud de los proble-
mas o asuntos que plantea. 
N o creo que desdiga de un p regon festivo que se const i tuya en p r o c l a m o 
de interrogaciones , cuya respuesta , podr ia a l u m b r a r la historia del lu l ismo y, a 
la vez, escribir capitulos gloriosos de la historia de Llucmajor . 
Esto no significa que haya ven ido a crear p rob lemas ; s ino a exponer unos 
p rob lemas ; a exponer unos p rob lemas existentes, desde hace siglos, que 
pulsan con m a y o r fuerza, a medida que van floreciendo los estudios medieva-
les y, conc re t amen te , la investigacion cientifica en el c a m p o del lul ismo. 
He aqui los asuntos que t ra igo, en alas de mi humi lde pregon: 
1) Relaciones de R a m o n Llull con el m o n t e de Randa , conoc ido , en vues-
tra historia, por puig o pug. 
2) El P. Ca tany , "meslre clel puig", ^era el P. Bar to lome Ca tany , mal lor-
quin , f ranciscano, lulista, del g r u p o de los espirituales re formadores , fundador 
del C o n v e n t de Jesiis...? 
3) Ese P. Bar to lome Ca t any -conocido por el venerable Ca tany- ^era 
natural de Llucmajor?. 
4) ^Es el el ve rdadero t raductor de la Vita coetdnea, la cual , a d e m a s del 
texto lat ino del s. X IV , de origen parisiense, cuen ta con u n a vers ion 
mal lo rqu ina? . 
5) Miguel T h o m a s de Taxaque t , en Trento , 'mo se adhir io a la empresa de 
Luis J u a n Vileta dirigida a evitar q u e las obras de R a m o n Llull quedasen in-
cluidas en el n u e v o Indice de libros prohibidos, que se p reparaba a raiz de u n 
Concilio?. 
'Conferencla pronunciada por el Dr. S Garcias Palou en el Salon de Sesiones del Ayuniamienio de 




R A N D A Y R A M O N L L U L L 
La verdadera historia del lu l ismo de R a m o n Llull comienza por la l lama-
da Vida coetanea ; y m e n c i o n o el texto latino, y n o el catalan, po rque es aquel . 
y n o este, el original. (D. 
Son pocos los au tores del med ioevo que cuen ten con u n a biografia 
coetanea , que goce de tanta au tor idad historica c o m o dicha Vita coetanea de 
R a m o n Llull; y digo que hay pocas tan autor izadas , po rque , en realidad, es 
u n a autobiografia. Su texto, efect ivamente . fue dictado por el m i s m o (2) y 
escrito, fielmente, segiin nos aseguran ot ros d o c u m e n t o s y. concre tamente . 
datos de sus propias obras . (3). 
U n indicio valiosisimo de su atenticidad nos lo ofrece el hecho de que la 
Vita coetanea -donde el biografo m e n c i o n a montem quendam. qtti nonlonge 
distabat a domo sua- (4) n o es u n a biografia comple ta , s ino que acaba con u n a 
referencia a la convocacion del Concil io de Vienne , con la descripcion de su 
1) JORDI RUBIO. La vida coetania. La Revista dels Llibres. II. 1926. 90-9 - ID.. El 
"Breviculum" i les miniatures de la vida d'En Ramon Lluil de la Biblioieca de Karknthe. Butlleti de 
la Biblioteca de Catalunya, III, 1916. 73-89. 
Fr. A. R. Pasqual sostuvo la prioridad del texto catalan de la Vida coetania (Vindiciae Luilianae, 
1. Palma de MaUorca, 1890. p. 347). 
Vease GARCIAS PALOU, ;Un error hisidrico de monla en el lexlo latino de la "Vida coetanea" 
del beato Ramon Ltull?. Estudios Lulianos. X, 1966-261. 
2) "... Raymundus quorumdam suorum amicorum religiosorum devictus instantia. narravii 
scribique permissit ista, quae sequuntur hic de conversione sua ad penitentiam et de aliquibus hire-
eius (Vita coetanea. ed. B.A.C.. vol 212. Madrid, 1948. p. 46). 
3) Las obras de Ramon Llull contienen datos biograficos o puntos de referencia de inestirnable 
valor historico, como, p.e.. la Doctrina pueril (1282 ?), El Liber de Sanclo Spiritu (1282-1283 ?), e! 
Libre de Blanquerna (1 283); el memoria! Quomodo Terra Sanaa recuperari potesi (12921; el Trac-
lalus de modo converlendi infideles (I 292). ambos presentados a Nicolas IV; la Petitio Raimundi ad 
Coelestinum V, elevada a este Papa. en 1 294. juntamente con el Liher de quinque sapieittfrus el 
memorial presentado. en 1295 a Bonifacio VIII; el Liber Aposlrophe sire de Articulis Fidei 
sacrosanctae et salutiferae Legis christianae. presentado al mismo Papa. en 1 296: el Liber de fme 
(1305), el Liber disputationis Raimundi christiani el Hamar saraceni (1308) y el Uber de acqmsitime 
Terrae Sanclae (1309), presentados al Papa Clemente V; los opusculos escntos alrededor de U Of-
lebracion del concilio de Vienne: Del Consili (1309). el I.iher de natali puentli fanus: Ci:r:s:t lest. 
(1310); el Liber de enle simpliciter per se et propter se (1311), el Lihr ph.it::.tsikus siw Dispulalio 
Petri ei Raymundi (1311). la Peiitio Raymundi in concilio generali ad acquirendam Temtm Sandam 
(1311), el Liber de ente reali et ralionis (1311), el Liber de enie simpliciter absoluio (1312).-
Todas estas obras encierran datos que permiten comprobar, con exactilud, las narraekraes de la 
Viia .coeianea relacionadas con uno que otro aspecto de la empresa cientifico-niis.ono'0c.ca <Je 
Ramon Llull. 
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Petiiia Ruinuindi ad Conciliuin Viennense (5) y, t ambien , con u n a menc ion 
explicita del' Liber de Natali Parvuli Pueri lesu Christi, q u e R a m o n Llull 
^acabo la noche de Navidad de 1310 y fue p resen tado a Felipe IV el Her-
m o s o (6), sobr ino carnal de su gran a m i g o y protec tor , J a i m e II de Mal lorca , y 
nieto del Rey Ja ime I el Conqu i s t ador . 
Esto p rueba q u e con to su propia vida en 1311 y has ta este m i s m o ario. 
La Vita coetanea, efect ivamente , acaba aqui . 
R a m o n Llull t in icamente refirio a un monje de los car tujos de Vauve r t que 
ascendit in inontem quemdam, qui non longe distabat a domo sua. 
N o dice m a s el au to r de su biografia coetanea , p robab lemen te u n o de 
aquellos, a juzgar por lo que se lee en ella, referente a u n deposi to de libros 
d o n a d o por el p rop io R a m o n Lull a u n monas t e r io de Cartujos de Paris. (7). 
Aquel monje , en efecto, debia per tenecer al g r u p o de religiosos amigos que , 
segiin se revela en la m i s m a Vita coetanea, r o g a r o n al Maes t ro mal lo rqu in que 
les contase su vida. (8) 
N o sabemos el n o m b r e del au to r li terario de la Vita coelanea. 
El Prof. Mar io Ruffini, eminen te filologo, en su discurso de ingreso en la 
Maioricensis Schola Lullistica, (9), despues de minuc ioso analisis del texto 
lat ino de la m i s m a , no se a t revio a af i rmar que se deba a su amigo , el 
canon igo a t rebatense T o m a s Le M y e s i e r , p o r q u e al analisis del lexico, de la 
sintaxis y del r i tmo prosaico de la repet ida Vita coetanea es preciso afiadir los 
de los escritos de Le Myesier , p rac t icamente ineditos (10). 
Pero el Prof. Ruffini, t rata del texto lat ino; (11) y el p rob l ema o a s u n t o 
q u e se plantea aqui con mo t ivo de la cuest ion sobre las relaciones de R a m o n 
Llull con R a n d a , es el de la t raducc ion a la l engua ca ta lana (12). 
5) Que fue extraida probablemente en la, misma ciudad de Vienne del Liber de enle simpticiter 
per se et propler se. compuesto en Paris. el ano 1311 (J. AVINYO, Les obres autenliques de Ramon 
Llull. Barcelona. 1935. pp. 258-259, n. 169. 
6) "Aquesta visio tengue Ramon a Paris.... i volgue posar per escrit, i acaba de posar-la-hi a 
Paris mateix. la nit de Nadal de l'any de rEncarnacid mil trescents deu. I, acabat. 1'oferi al magnific 
i gorids Felio. rei de Franca, al qual eleva algunes molt humils peticions" (Cap. XXVIII, ed. 
RAMON LLULL. Obres essencials. II, Barcelona, 1960, 1234). 
7) JOSEP TARRE, Los cddices lulianos de la Biblioleca Nacional de Paris, Analecta Sacra 
Tarraconensia. XIV, 1941, p. 171. 
8) Vease el texto de la nota 2. 
9) El dia 21 de marzo de 1959. 
10) // riuno prosaico nella "Vita Beali Raymundi Lulli". Estudios Lulianos, V. 1961. p. 60. 
11) Publicado, por vez primera. no integramente. por el jesuita mallorquin P Jaime Custurer 
(Diserlaciones histdricas, Mallorca. 1700, 485 ss.) y mas tarde. incluido por Salzinger en el tomo I 
de su edicion de las obras latinas de Ramon Llull (Moguntiae. 1721). 
La edicion critica de la Vita coetanea es obra del P. Baudouin de Gaifier, S.J.. y fue publicada, en 
1930, en Analecta bollandiana. XLVIII, 130-178. 
12) El texto catalan fue publicado, por vez primera, por Salvador Bove (Boletin de la Real 
Academia de Buenas Letras. de Barcelona, XV, 1915, 89-101). Fue reporducido en el Bolleti de la 
Sociedad Arqueoldgica lul.liana, XV, 1915, 349-357. En 1925, Mn. Joari Avinyo lo publico, de 
nuevo, en su Histaria del lul.lisme (Barcelona, 1915, 1-30). 
Otra edicion es la de F. de Borja Moll (Palma 1933) quien la habia publicado en el tomo XV del 
Bolleti del Diccionari de la llengua catalana. En 1948. aparecia, otra vez. en el vol. 21 2 de la B. A.C 
(Madrid). 47-77. Mas tarde. en 1957. el P.M. Batllori. S.J. la publica con Introduccid i comenlaris en 
el tomo I de las Obres essencials de Ramon Llull (Barcelona. 31-54). 
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Sea quien fuere su au tor -mejor d icho. su redactor- lo cierto es que dicho 
texto lat ino merece el n o m b r e de auiobiografia, po rque responde a lo que el 
p ropio R a m o n Llull na r ro a aquel g rupo de religiosos amigos , a quienes refirio 
que subio a un mon te que no se hal laba lejos de su casa, y que una fuerte 
tradicion identifica con Randa (13), este m o n t e con el q u e esta poblacion de 
Llucmajor s iempre se ha sent ido ligada. 
A la relacion lritima que . en el t ranscurso de la historia, han man ten ido 
Llucmajor y la montar ia de Randa , se debe que esta c iudad, presc indiendo de 
te rminos municipales y sucesos politicos, haya visto en aquella el puig. Para 
Llucmajor , el puig, sin mas , es la montar ia de Randa . (14). 
Respecto de la nar rac ion relativa a la estancia de R a m o n Llull en ella. 
ocur re , en la Vita coetunea, con a lguna var iacion, lo m i s m o q u e su referencia a 
una visita suya al monas te r io cisterciense de Ntra . Sra. de La Real. 
Con mot ivo del conflicto c reado , a raiz de la blasfemia proferida por el 
m o r o que le enseflaba el a rabe . (15) Ramori Llull, segtin el biografo latino, 
ascendit ad abbatiam quundum, que prope erat, orans ibidem super hac re in-
stantissime per tres dies. (16) Mas el t raduc tor . conocedor de topografia, no se 
limita a ofrecer una version literal, s ino que refiere que defet, and-sen a Nosira 
Dona de la Reial, per pregar nosiro senyor Deu que l'inspirds que faria del dit 
moro. (17). 
El monje de Vauve r t no m e n c i o n o el monas te r io de La Real, po rque R a m o n 
Llull n o p ronunc ia r i a este n o m b r e . Sin e m b a r g o , aquellas lineas del texto 
lat ino no dejan lugar a d u d a a lguna , por el mot ivo de que se hace referencia a 
abbatiam quandam, que prope erat ; y Mal lorca n o con taba con o t ra abadia que 
con la regalense, la cual ademas , prope erat de la Ciutat de Mallorques. 
A cont inuac ion , el cartujo, amigo de R a m o n Llull, na r ra que Raymundus 
uscehdit in moniem quendam, qui non longe dislabat a a domo sua, causa Deum 
ibidem tranquillius coniemplandi. (18) y cl t raduc tor -que era mal lorquin y se 
mues t r a ferviente lulista- afiadiendo el n o m b r e toponimico de Randa , escribe 
que triuniu-sen lo dit reverend Meslre altuna muntanya apellada Randu, la cuul 
no eru moli lluny de lu suu cusu, per co que uqui millor posques nosiro Senyor 
13) JUAN DAMETO. Historia geiwral del Reymi Balearico. Ciudad de Mallorca. I633. 24-25. 
Describiendo el monte de Randa. escribe: "Es este uno de los mas illustres y celebres montes no 
digo desta Isla solamente. pero aun de toda la Europa por los milagrosos sucesos que en el 
acaecieron al grande. el Illuminado Doctor...". 
VICENTE MUT. Historia del Reyno de Mallorca. Mallorca, 1650. 33. Escribe que Ramon Llull 
"el ano I 275 se hurtd al comercio de la ciudad. retirose a la soledad. subio al monte que llamamos 
de Randa... en cuya cumbre auia una hermita. que fue despues escuela de su doctrina..." 
14) En 1254. Garcia de Randa, propietario de las alquerias de Randa y Estahacar. era baiulo de 
Llucmajor (B. FONT OBRADOR. Historia de Uucmajor, Mallorca. 1972. p. 100. 
En el Libre de Clavaria, del municipio de Llucmajor. en sendas paginas correspondientes a los 
anos 1450 y 1453. haciendose referencia a Randa. se menciona, simplemente. el "pug" y el "puig" 
(M. ROTGER Y CAPLLONCH, Hisioria del Santuario y Colegio de Nira. Sra. de Cura en el monte 
de Randa. Lluchmayor. 1915, p. 9, notas 1 y 2). 
15) Vita coelanea. ed. cit.. pp. 50-52. nn. 11-12. 
16) Ibidem, p. 52. n. 13. 
17) Ed. Batllori. lig. cit.. p. 38. n. 13. 
18) Ed. cit.. p. 52. n. 14. 
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pregar e servir (19). 
E s decir, que el t raductor mos t r aba la c u n a del lul ismo j u n t o a Lluc-
major . M a s hay que observar que la Vita coeldnea es del siglo X V , mient ras 
q u e la Vita Beati Raymundi Lulli es de comienzos del siglo XIV. 
La interpretacion del texto concern ien te al monas te r io cisterciense de 
Nt ra . Sra. de la Real es facil, por el mo t ivo a p u n t a d o : p o r q u e el biografo de 
Vauve r t u so el t e rmino abbatia, y este n o permi te supone r q u e se refiriera al 
conven to de los Frailes Predicadores , c o m e n z a d o por Fr. Miguel de Fabra , en 
los solares donados por el Rey Conqu i s t ador ( 2 0 ) ; ni al conven to de los Frailes 
Menores , levantado j u n t o a la pue r t a de Bab-al-Kofol. (21). 
Estos , c ie r tamente , se hal laban cerca de su casa de la Ciutat.de Mallorques,-
p e r o n i n g u n o de los dos era abbatia. 
Las pa labras referentes al m o n t e qui non longe distabal a domo sua, no 
gozan de la m i s m a claridad, por doble mot ivo: p o r q u e n o consta , documenta l -
men te , de q u e casa de R a m o n Llull se t ra ta , ni t a m p o c o de que m e n t e . 
A la presencia del texto lat ino, y, supon iendo que domus sua fuese la de 
d icha Ciuiai de Maltorques, (22) la del predio o rafal Aljebici, (23) s i tuado en el 
t e rmino de la m i s m a , o la del predio Abdarena, (24) t amb ien s i tuado den t ro de 
los l inderos de aquel , al leerse q u e ascendil in montem quendam, qui non longe 
distabai a domo sua, cabr ia deducir que se t ra ta del m o n t e Bellver o de la 
m o n t a n a Na Burguesa, po rque ni aquel ni esta se hal laban a distancia de su 
casa, fuera la que fuese de las tres menc ionadas . 
P e r o n i n g u n a de esas dos hipotesis goza de tradicion lul iana a lguna . E n 
camb io u n a tradicion m u y digna de ser a tendida y m u y an t igua vincula la 
m o n t a h a de Randa , que esta cerca de LLucmajor , a la i luminacion de R a m o n 
Llull. (25) 
Por este mot ivo , prec isamente , cabe p regun ta r cual era y donde se halla-
ba dicha casa de la cual el m o n t e de R a n d a non longe distabat. 
19) Ed. BatUori. lig. cit., p. 38, n. 14. 
20) JOSE M." QUADRADO, Hisloria de la conquisla de Mallorca, Palma 1850, p. 285, nota 129. 
21) VICENTE MUT, Hisloria del Reino de Mallorca, II. Mallorca, 1650, p. 522. 
22) PERE A. SANXO. Noticies sobre 1'oraton de la casa que habita Ramdn Lull, Revista 
Luliana, II, 1900, pp. 344-350; III, 1904, pp. 20-26. 
23) JUAN DAMETO, Historia general del Reino de Mallorca, Ciudad de Mallorca, 1633, pp. 247 
y 249 
24) LORENZO PEREZ-JUAN MIRALLES, Nuevos documentos sobre lafamilia de Ramon Llull, 
Estudios Lulianos, XV, 1971, 94. 
25) M. BATLLORI, Comentaris citados, p. 38, nota 46 
El testimonio mas antiguo que se conoce. es el de una carta del canonigo catalan Gabriel Descla-
pes, escrita a raiz de la muerte del famoso lulista, tambien, catalan, Pedro Juan Llobet (1450) en la 
que, aludiendo al monte de Randa, habla de "lo derruit lloch en lo qual consta lo reverent mestre 
Ramon Lull ha rebuda la infusio de la gracia (GABRIEL LLABRES, Pedro Juan Llobel y su sepul-
cro. B.S.A.L., V, 1893-1894, p. 360). 
El P. Jaime Custurer habla "del monte de Randa en que, por tradicion, se sabe (Ramon Llull) 
hizo aspera penitencia... (Disertaciones hisldricas, d. I, cap. I, Mallorca, 1700, p. 23). 
"Por lo que toca al monte de Randa, es constante la tradicion de que alli instituyo Escuela el B. 
Raymundo Lulio, y lo declara la donacidn que, a favor de dicha escuela y la de la Ciudad de Palma 
y la de Miramar, hizo la noble Dona Beatriz de Pinos en Barcelona, 23 de sept. de 1478" (A. R. 
PASQUAL. Descubrimiento de la aguja nduiica, Madrid. 1789, p. 161 
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E n realidad, en u n a Isla, c o m o la de Mal lorca , (26) apenas se puede decir 
que haya distancias. Efec t ivamente , no las hay considerables . Sin e m b a r g o . 
ningt in m o r a d o r de Mal lorca -de ayer o de hoy- dira q u e u n a casa de la Ciutat 
de Mallorques no esta lejos de Randa . 
T a m p o c o R a m o n Llull p u d o haber dec larado a los cartujos de Vauve r t 
que aquel m o n t e non longe distabat a dotno sua. Por cuyo mot ivo , t u v o que 
haberse referido a o t ra casa suya que estuviese m a s cerca de Randa . ^Cual era 
esta casa?. 
Se ha hecho referencia a la casa de la Ciutat de Mallorques y a las de los 
predios Aljebici y Abdarena, y no a otras , po rque , a pesar de la distancia que 
las separaba de Randa , e ran , en t re las conocidas , las m a s p rox imas a quel 
monte'; y p o r q u e el p r imero -de dos yugadas de extension- (27) en el repar-
t imiento de Mal lorca toco a R a m o n Llull, s egu ramen te , el padre del au to r del 
Libre de contemplacid en Deu (28), y el s egundo -Abdarena- cuya identificacion 
no puede establecerse con segur idad (29), fue vendido a Gui l l e rmo de Sant 
Just . (30). 
M a s probabi l idad q u e la que t ienen la casa de la Ciutal de Mallorques, la 
de Aljebici y la de Abdarena de ser aquel la de la que cierto m o n t e non longe 
disiabal, t iene Punxuat, la cual se encon t r aba den t ro del t e r m i n o de M o n -
tuiri , hoy de Algaida. (31) Sin e m b a r g o , por razon de su distancia de Randa , 
t a m p o c o parece . se r que se refiera a ella la Vita coetanea. N o es exacto , en 
efecto que aquel la m o n t a h a non longe distabat de la casa de aquel predio. 
De todos m o d o s , a u n q u e Punxuat, en los comienzos del s. X I V per tene-
ciera a la familia Llull, -sin que le hub ie ra cor respond ido en v i r tud del repart i-
mien to sino por haber sido adqui r ido , por ella, pos te r iormente- no por esto 
puede suponerse que lo poseiera en t re 1265 y 1270, ni que R a m o n Llull ejer-
ciera sobre ella tal domin io , q u e pudiese hablar de domo sua. 
26) Tiene una extension de 3.625,77 Km2 (B. BARCELO PONS, Aspeclos geogrdficos de 
Mallorca. en Hisloria de Mallorca (coordinada por J. Mascaro Pasanus), 7, Palma de Mallorca. 
1973, 109). 
27) O sea, de 32 cuarteradas. 
28) PEREZ-MIRALLES, art. cit., 94.-J. DAMETO (ob. cit., lib. II, p. 274 escribe que "Ranal 
Aliebiti dos jovadas es de Ramon Lull.) 
29) Se cree si seria el actual So'n Llull.que esta cerca de So'n Rapinya. 
30) GABRIEL LLABRES, Sobre el predio Abdarena, propiedad de Ramon Lull. (1271), B.S.A.L., 
XXI, 1927, 353-355. 
El documento al que se refiere el trabajo del Prof. Llabres va firmado por Ramon Llull y por su 
esposa Blanca Picany. 
31) VICENTE MUT, Hisloria General del Reino de Mallorca, II, Mallorca, 1650, p. 29. - JUAN 
BINIMELIS. Nueva Hisloria de la isla de Mallorca v de olras islas a ella advacenles, V, Palma, 
1927. p. 5 
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Al parecer , R a m o n Llull t u v o q u e poseer o t ro rafal o predio, que se hallase 
m a s cerca de R a n d a (32) : u n predio del cual , con toda verdad , pueda decirse 
que esa mon ta i i a non longe distabat a domo sua. 
Opino , v e h e m e n t e m e n t e , q u e hay que s i tuarlo al pie o casi al pie de la 
m o n t a n a ; y, por ese mot ivo , b r i n d o a vues t ro his tor iador , el Dr . Font Obrador 
-y al Dr . Perez Mar t inez insigne his tor iador del lul ismo, a quien veo entre este 
n u m e r o s o s y selecto audi tor io- la tarea de intentar identificar, documenta l -
m e n t e , el predio o rafal q u e per tenecio a R a m o n Llull con u n o de los a h o r a 
conocidos q u e rodean vues t ro puig. 
^ N o podr ia ser el actual predio Sa Mata Escrita, desde c u y o casal, a t ra-
vesando Aubenya, n o se t a rda m a s de med ia h o r a p a r a subir a pie a la c ima de 
la m o n t a n a que co rona el San tuar io de Nt ra . Sra. de C u r a ? . Exis te , en efecto 
la t radicion oral -que n o presento s ino c o m o leve indicio- de q u e R a m o n Llull 
escribia en u n lugar de t e rminado de ese predio , que se sefiala con exacti tud. 
E n u n acta del no ta r io Genis Mianes , de 22 de m a r z o de 1437, c u y o 
texto inedito poseo, gracias al e rudi to invest igador don Ja ime Cirera P r im, se 
senalan los l imites de la alqueria de Barcaix, la cual affrontatur ex una parte 
cum populatoribus Podii de Randa et ex alia parte cum alquaria venerabilis Raf-
faelis de Caulellis et ex alia parte cum alquaria que fuit Raymundi Lulli quon-
dam el ex alia parte cum possessionibus Den Picornell et aliorum (Arch ivo 
Historico de Mallorca, Prot . M (130), fol. 52). 
Segiin este d o c u m e n t o notar ia l , la a lquer ia de R a m o n Llull podia ser 
col indante del Puig de Randa . N o se expresa , en efecto, que Barcaix lo fuera 
de todo el c o n t o r n o del m i s m o . 
Pe ro n o se deduce que , en n i n g u n a extension, tuviesen limites c o m u n e s , 
pues to que la m i s m a a lquer ia de Barcaix podia in terponerse en t re la de R a m o n 
Llull y el Puig. 
El da to lul iano del no ta r io Gen i s Miancs es de gran impor tanc ia . Sin e m -
ba rgo , n o resuelve el p r o b l e m a capital. 
N o es posible deducir que fuese R a m o n Llull, el Doctor I luminado , 
Efec t ivamente , el R a m o n Llull del acta notarial puede ser su padre . quien p u d o 
haber adqui r ido la a lqueria por c o m p r a ; o u n p r i m o del m i s m o maes t ro . 
32) Me baso en que en la Vila coeianea se coetanea se habla de domo sua y en que ni la casa de la 
Ciulal de Mallorques ni tampoco la de Punxuai responden a lo expresado por el biografo coetaneo. 
El notario Gabriel Lull, en 1606, declara que el Rey Jaime I dio a Ramon Lull "unes heretats. 
que foren en lo terme de Algayda, co es la montanya de Randa y Punxuat fins a' las costas de 
Algayda, com appar en lo Uibre del compartiment de la terra..." (J. GARAU, Abre genealogich de la 
descendencia de Ramon Lull /ins Vany 1606. B.S.A.L., III, 1889-1890, 262-264). 
De eso parece deducirse que Gabriel Llull conocio un "Libre de compartiment de la terra" 
distinto del conocido, en el que aparece esa adjudicacion a Ramon Lull de la que habla el repetido 
Gabriel Lull. 
VEASE JAIME BUSQUETS, El cddice lalino-ardbigo del Reparlimienlo de Mallorca (texto 
latino), B.S.L., XXX, 1947-1952. 
Fr. Juan Estela, lego de la T.O.R., que vivio, durante muchos anos, en el Santuario dc Ntra. de 
Cura, me manifesto que, en Randa, y por aquellos contornos, persiste la tradicion, segiin la cual el 
predio Sa Mala Grossa -del que formo parte el actual Sa Mala Escrila- pertenecio al bcalo Ramon 




Por o t roa par te , en el d o c u m e n l o . no se senala c u a n d o pertenecio a 
R a m o n Llull; y, por consiguiente . pudo haber sido propiedad del Senescal de 
la Cor te de Ja ime I . an te r io rmente a los anos 1262 - 1270, y n o en esas fechas. 
En u l t imo caso, no se hace referencia a la casa de la repetida alqueria . 
c u a n d o en la Viia coetanea se nar ra que R a m o n Llull ascendii in moniem quen-
dam, qtti non longe distabat e domo stta. 
Es m u y posible que la m i s m a alqueria sea la aludida por el biografo 
coetaneo; porque lo es, igua lmente , que perteneciera a R a m o n Llull ent re los 
anos 1262-1270. Pero no consta con certeza. 
Lo que creo del todo improbable es que R a m o n Llull, despues de su con-
version (1261-1265), con todo que que ella supuso , adqui r ie ra . por c o m p r a . 
alqueria a lguna . 
O sea que . si no la poseia en aquellos anos . el R a m o n Llull, m e n c i o n a d o 
en el acta notarial es ot ro . 
Al hablar de Randa , c o m o cuna del lul ismo, he quer ido expresar que , en 
su a l tura , R a m o n Llull concibio el proposi to de escribir un libro contra los 
er rores de los infieles, que , al parecer, hay que identificar con el Ars inajorque. 
mas tarde, designo con el titulo de Art general. Y. despues de haber acud ido a 
la abadia de Nt ra . Sra. de la Real, volvio a subir a! m i s m o m o n t e . en el q u e se 
cons t ruyo un ermi tor io . donde m o r o por espacio de cua t ro meses . r o g a n d o al 
Senor que bendijese la labor de la compos ic ion de d icho l ibro. (33) 
Es . segtin creo haber demos t r ado (34). la p r imera obra q u e escribio 
R a m o n Lull: 1'Arl ahreujada d'atrobar verilal, y no el Libre del gentil e los lres 
savis, que . segtin creo, es la segunda , y el Libre de contemplacio en Deu, q u e es 
la tercera. 
Llucmajor se hallaba pues . a dos pasos de la a l tura del m o n t e de R a n d a -
su puig- el p u n t o geografico de donde m a n a b a u n a corr iente ideologica y 
espiri tual . encauzada . dent ro del Cr i s t ian ismo. y conocida , hoy , por lul ismo. 
Alli comenzo el lul ismo de R a m o n Llull. y de alli a r r anca la historia de 
u n a epoca y de u n a r a m a del lu l ismo de los comentar i s tas del pensamien to 
lul iano. 
En Mallorca, las escuelas lulianas se establecieron. desde u n pr incipio . en 
M i r a m a r y en R a n d a . e n recordanca de la actuacid del propi Ramon Z./«//.(35).Y 
es en Randa . donde quizas la sintesis t radicional m a s representat iva del 
33) "...Raymundus ascendit in montem quendam. qui non longe distabal a domo sua. causa 
ibidem tranquillius conlemplandi; in quo, cum jam stetisset non plene per octo dies. accidit 
quadam die. dum ipse staret ibi celos attente respiciens. quod subito Dominus illustra-vit mentem 
suam dans eidem formam et modum faciendi librum, de quo supra dicitur, eontra errores in-
fidelium. De quo Raymundus inmense gracias reddens Altissimo. descencit ibidem ordinare et 
facere librum illum. vocans ipsum. vocans ipsum primo Artem moJorem, sed posiea Artem 
generalem; sub qua Arte ppstea plures . fecit libros..." (Vita coetanea. ed. cil.. p. 52, n. 14). 
T. y J. CARRERAS ARTAU. Ilisloria de la Filosofia Espaiiola. I. Filmofia Crislkma de las siglas 
al XV, Madrid. 1935. p 391 ss.- T. CARRERAS ARTAU, LObra i el pensamenl de ftamon Lltill. 
en RAMON LLULL, Obres essenciats, I. ed. cit.. 62-64. 
34) GARCIAS 1'ALOU, La primera obra qtte escribio Ramon Uull. Estudios Lulianos, XIII. 
1969. 67-82. 
35) J. CARRERAS ARTAU. £7 iuljisme, en Obres essenchls, I, ed. cit., p. 7. 
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lul ismo institucional venga d a d a d e f o r m a m a s caracterist ica(36), po rque en el, 
de forma eminen te , se h e r m a n a r o n la con templac ion y la ciencia filosofica, en 
Mar io de Passa, en Pere Joan Llobet, -que no es fr. Juan Llobet ( + 1477),en su 
discipulo Gabriel Desclapes y. sobre todo , en el metafisico Pedro Dagui . 
Pero , por varias razones -una de las cuales es su vinculacion a esta c iudad 
de Llucmajor- y o t ra su posible o probable relacion con la t raduccion al 
mal lorquin de la Viia Beaii Raymundi Lulli- es, a h o r a y en este salon de 
sesiones de este A y u n t a m i e n t o , d igno de especial a tencion Fr. Bar to lome 
Ca tany , el m a s lulista de los moral is tas mal lo rqu ines del siglo XV(37) . 
36)' C. GENOVARD ROSSELLO. La inslilucionalizacidn del lulismo en Mallgrca. Estudios 
Lulianos. XVII. 1973. 
37) Ibidem. 
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II 
E L " M E S T R A C A T A N Y " y FR. B A R T O L O M E C A T A N Y 
Despues del de R a m o n Llull, el p r imer n o m b r e que se lee, en la historia 
de Mal lorca en sus relaciones con aquel o con el lul ismo, c o m o doctr ina, es el 
de mestra Catany ; y se lee inmed ia t amen te antes del de mestre lobei lulistra; 
sin q u e de aquel -por el mot ivo de que el apellido no va precedido del n o m b r e -
se sepa mas que era mestra y de que residia en el pug. Pero se t ienen m a s 
noticias de Fr. Bar to lome Ca tany , mal lo rqu in , franciscano de la r igurosa ob-
servancia , lulista... ( + 1462). 
Por ese mot ivo , cabe plantear el a sun to relativo a la identidad de los dos 
personajes. El mestra Catany del pug ^es el m i s m o frare Bartlwmeu Catany, 
fundador del convent de Santa Maria dels Angels de Jesiis de Mallorcad) y 
Hospitalis Generalis FundatorK3). 
La historia t a m p o c o ha podido , todavia , c o m p r o b a r , con exacti tud. las ac-
tividades cientificas de los pr imeros .discipulos de R a m o n Llull y es preciso que 
se d e r r a m e m a s luz sobre mult iples episodios del lul ismo medieval . a u n q u e -
esto, si- conste, con toda certeza, que existiesen dos nucleos activos de lul ismo: 
el de Paris y el de Valencia(4) . que no hay por que describir aqui . 
El p r imero -el m a s impor tan te - es tuvo, al parecer . in tegrado por fran-
ciscanos, cartujos y clerigos seculares, cuyos n o m b r e s n o han llegado hasta 
nosot ros , a excepcion de unos pocos de estos u l t imos, s iendo los m a s famosos 
Pedro de Limoges -decano de los maes t ros parisienses en medicina- en cuya 
biblioteca de 120 vo lumenes . en 1306, legada a la Sorbona , figuraban cinco 
con u n a serie de obras lulianas ; y T o m a s Le Myesier - canonigo de Ar ra s y 
medico- quien m a n t u v o relaciones directas con R a m o n Llull. e hizo la 
m e m o r a b l e compi lacion de obras suyas , conocida con el n o m b r e de Elec-
toriumXS). 
1) MATEO ROTGER Y CAPLLOCH. ob. cit., p. q. 
2) Inscripcion de un retrato que los religiosos de su Orden mandaron piniar sobre tabla. pocos 
anos despues de su muerte y que los terciarios dominicos tuvieron expuesto en su sala enfermeria 
del Hospital General (ANTONIO FURIO. Vida del bendilo Padre Frav Barlolome Calanv... Palma. 
1851, 
3) Inscripcion que se lee en el retrato del "V.P.F. Bartholomaeus Catany" que se conserva en el 
actual Hospital Provincial, de Palma de Mallorca. 
4) T. Y J. CARRERAS ARTAU. Ob. cit.. pp. 17 y 19 ss. 
5) Ibidem, 22-23. 
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Al frente del g rupo valenciano de lulistas, f iguraba, en la segunda mitad 
del s. X IV , el franciscano Pedro Rossell, quien fundo u n a escuela en Alcoi(6). 
Segun el modelo de esa escuela, se fundaron ot ras en Ca ta luna y 
Mallorca, si bien no consta que . en el m i s m o siglo XIV, se hubiese establecido 
ya escuela luliana a lguna en el m o n t e de Randa . Pero, c ie r tamente , las habia 
en el siglo X V . 
El p r imer n o m b r e -el mas ant iguo- que se conoce, re lac ionado con dicha 
escuela. es genu inamen te l lucmayorense : Catany ; y se lee en un d o c u m e n t o 
m u y vues t ro : en el Libre de Clavaria del munic ip io de Llucmajor . 
Mas . a pesar de que de el no se sepa mas que se l lamase Catany y que era 
mestra del pttg, es m u y impor tan te advert ir q u e no se t ienen noticias de que 
haya existido o t ro lulista Catany, sino Fr. Bar to lome Ca tany , a quien el P. 
J a i m e Cus ture r e n u m e r a en el catalogo de lulistas celebres(7). 
N o es. por consecuencia , a sun to de poca m o n t a el relativo a la identidad 
de mestru Catany y Fr. Barthomeu Catany. 
De este se sabe que era lulista y que es tuvo en Randa(8). Pero no consta , 
documen ta lmen te , que haya que identificar a los dos personajes en u n a sola 
persona. N o puede demost rarse , en efecto. que Fr. Ba r thomeu Ca tany 
ensehase en Randa(9). 
Lo indudable es que el munic ip io de Llucmajor , en 1450, protegio a 
mestra Catany que moraba en el pttg : An Jac Obrador tres sous e III diners per 
dues lliures de cam al pug per mestraCatahy (W).Pero n o , por esto, queda 
resuelto el p rob lema relativo a aquella identificacion. 
U n a de las grandes empresas de Fr. Ba r thomeu Ca tany fue la de la 
re forma de la Orden franciscana, cuyo m a s alto representante fue San Bernar-
dino de Siena (1380-1444). 
Aquel mov imien to llego a Mallorca con el venerable Fr. Ba r thomeu 
Ca tany . fundador , en 1441, del Conven t de Jesiis ex t ramurosf l I); y no parece 
que puedan conciliarse facilmente las tareas, que imponiale la solucion de los 
problemas dificiles creados por las desavenencias existentes ent re claustrales y 
observantes . con un magister io luliano en Randa . 
El, en calidad de Minis t ro Provincial de la Custodia de Baleares y par-
tidario decidido de la estricta observancia . se encont raba en medio de m a n t e -
nedores de criterios m u y dispares. lo cual dificilmente le permit ir ia ir a gozar 
de la quielud del pttig. Y. si los frailes observantes se dispersaron y m o r a b a n , 
divididos. en cuevas y eremitor ios de Soller y Randa , el tenia que visitarlos y 
alentarlos, y, por consiguiente , solo t rans i tor iamente . vivio con varios de sus 
discipulos en la gru ta de oracion y penitencia del Bto. R a m o n LluIK 12). 
6) J. CARRERAS ARTAU. El luUlsme. ed. cit.. p. 70. 
7) JAIME CUSTURER. S.J.. ob. cit., p. 470 ss. 
8) ANTONIO FURIO. Vida ilel bendito Padrc Fray Barlolome Calany..,, Palma. 1851. p. 59. 
9) Ni que explicara en ninguna otra parte lecciones de lulismo. Tampoco se sabe que el mestra 
Calany fuese natural de Llucmajor. 
10) Libre de Clavaria (1450) Cfr. ROTGER Y CAPLLONCH. ob. cit.. p. 9. nota I 
11) M. BATLLORI. Vida coetania (Introduccio y comentaris), ed. cit., pp. 32-33. - Cfr. M. 
MORAGUES-J.M. BOVER. Hisloria general del reino de Mallorca, III, Palma, 1841, p. 668. 
12) ANTONIO FURIO. ob. cit., p. 59. 
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Por o t ra parte, Fr. Ba r thomeu Ca tany fue el predicador de Mallorca -y 
au to r de obras que todavia se hallan ineditas - compues tas con ocasion de las 
luchas sociales que , en el siglo X V , dividieron v io lentamente a la Isla en los 
dos bandos de forenses y ciudadanos; y, por ese mot ivo -para lograr una con-
vivencia social y politica- lejos de poder vivir en la soledad de Randa , tuvo que 
residir en la Ciudad de Mal lorca y recorrer los pueblos de la Isla. 
N o creo probable que futuras indagaciones puedan resolver, en sentido 
af i rmat ivo, el a sun to de la identidad de ineslra Catany y Fr. Barihomeu Caiany. 
Otra cosa es, sin e m b a r g o el de la identidad de este u l t imo y del t raductor al 
mal lo rqu in del texto lat ino de la Viia coetanea. 
Mas la sentencia desfavorable dictada por la critica historica sobre aquel 
pleito, no desvir tuar ia , bajo ningiin respecto, el papel que Llucmajor desem-
peho den t ro del lul ismo del siglo XV. 
Tres ahos despues de haber a y u d a d o a mestra Caiany. prestaba ayuda al 
famoso lulista catalan y presbitero Pedro Juan Llobet, quien, en 1449, habia 
ob ten ido del Rey Alfonso V de A r a g o n autorizacidn para ensehar el Ar te y 
Doct r ina de R a m o n Llull den t ro de sus dominios( 14). He aqui los siguientes 
asientos : vuyt sous per un corte de vi qtte los jurats han dat al mestre de pttiW 5). 
vttyi sous tres drs. llll deguts per raho de sis quartes de vi los quals los jurats me 
compraren qui foren donals a meslra lobet Ittlistra com feu lo sermo lo diumenja 
de la cariial...{\6). Jo Gabriel Salva Nolari fas leslimoni con lo Senyer en Pera 
Armengol clavari dessus dit ha pagals an Fransech Aulel tres sotts per una dot-
zena y mitja de pans. Item anen Joan Salva carnicer sinch sotis y dos diners per 
carn e an Fransesch Tomas vini e tres diilers per vi lo qual pa carn e vi es stat 
dat per lo jurats ctl ravarenl meslra Johan Lobel lulista qttes meslre del 
puig..{\l). Nos Nicolau Tauler e Tomas Pelegri notari dos dels Jttrals de Llttc-
major olorgam a vos en Pera Armengol clavari desus dil quens avels dals XXi 
sous VI diners per lo quals noslres en nom dels Jurats de la dita Parroquia hayem 
fet ttn present o donaiiu ai reverent mestre Johan del puig quins ha preycat a 
Nadal e altres festes etc...(18). 
E n los libros de clavaria de Llucmajor , desde el a n o 1453 al a n o 1459, son 
frecuentes las datas relativas al presbitero Lobet. maes t ro del M o n t e de 
R a n d a (19). O sea, que nos ha l lamos ante Llucmajor , protector del lul ismo 
mal lorquin pr imit ivo. 
El pttig, sin mas , era, para Llucmajor . el de Randa : y el mestre del Puig 
era el que regia la p r imera escuela de lul ismo de la que se tienen noticias 
13) C. GENOVARD ROSSELLO, Inslituciones pedagdgicas Lulianas (Siglas XHI-XVII) en 
Mallorca. tomo I, Cap. II. segunda parte. 6, E) pp. 115-128 (Obra inedita. Tesis doctoral. admitida 
con la calificacion de Sobrcsalienle cum laude en la Facultad de Filosofia y Letras (Seccion de 
Pedagogia) de la Universidad de Barcelona). 
14) Constiluciones. Eslalulos y Privilegios de la Universidad Luliana del Reyno de Mallorca. Palma. 
1698, p. 8. - Cfr. GASPAR MUNAR Y OLIVER, Los Santuarios Marianos de Mallorca (Santuario 
y Colegio de Ntra. Sra. de Cttra (Algaida). Mallorca, 1968, p. 100 
15) Corresponde al 16 de marzo de 1453 (ROTGER Y CAPJ_LONCH, ob cit.. p. 9. nota 2). 
16) Ibidem, p. 10. nota 2 de la pag. 9. 
17) Corresponde al ano 1457 (Ibidem). 
18) Corresponde al 30 de diciembre de 1457 (Ibidem. p. II. nota 1). 
19) Ibidem. p. 10. nota 2 de la pag. 9. 
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documenta les despues de la muer t e del Bto. R a m o n Llull, quien, en Miramar, 
a d e m a s de lengua arabiga, debio enseriar apologetica y ascetica misioneras , 
du ran t e los arios 1276-1279.(20). 
Es d igno de especial a tencion - como p rueba de su funcion- el hecho de . 
que lo m i s m o sea l lamado meslre y mesire del puig el famoso lulista Pedro 
Juan Llobet que Catany . Pero -lo repito- hoy por hoy, n o es posible identifi-
carlo con Fr. Ba r thomeu Ca tany , ni puede demost ra rse , documen ta lmen te , 
a u n q u e , por razon del apellido, sea probable que asi fuese, q u e hubiese nac ido 
en esta poblacion de Llucmajor. Por otra par te , t ampoco es conocido su n o m -
bre. 
U n indicio de su anter ior magis ter io Luliano, ejercido en el puig, podr ian 
ser sus eventuales pe rmanenc ias en Randa , pa ra la direccion espiritual de sus 
frailes. 
En la gru ta de oracion y penitencia de R a m o n Llull "vivieron t ambien 
nues t ro bendi to P. Catariy. a u n q u e t rans i tor iamente , y varios de sus discipu-
los"(21). Mas , igualmente , acudia . a Sa Muleta de S611er(22). Visitaba, a lentaba 
y consolaba a sus frailes dispersos por sus cuevas en eremitor ios , donde tenian 
sus conferencias en t re si y platicas espiri tuales. v e n e r a n d o todos al P. Bar-
to lome Ca tany . cuyo voto era decisivo para sus resoluciones(23). 
20) Este punlo se trata ampliamente en mi obra El "Miramar" de Ramon Llull que esta en via de 
publicacion. 
21) ANTONIO FURIO. ob. cit„ 59. 
22) JOSE RULLAN, Historia de Soller. en sus relaciones eon la general de Mallorca. 1876, p. 
595.- COSME BAUZA ADROVER. Historia de Felanitx, III. 33-52. 
Esto no ohslanie. se seiiala qtie. al eotnenzar. en 1444. la reforma de los franeiscanos claustrales. la 
empresa eticonird seria resistencia en el Ven. Fr. Bariolome Calany y en Fr. Juan Llohel. Se oponian. 
en efeclo. a aeeptar la abserxancia. 
Se aiiade que a tanlo llegd la oposicidn. que tos dos abandonaron el convento y el primero relirdse a 
iina ermiia de Muleia. de Soller. donde vivio algiin tiempo, hasta que, arrepentido, presentose, un 
dia. con su companero al Guardian de los nuevos observantes, a quien se sometio humildemente, 
llegando a convertirse en un verdadero apostol de la reforma y ser el fundador de los conventos de 
Jesus extramuros, de Soller y de Mahon (JUAN VICH Y SALOM. Misceldnea Trldentina 
Mayorieense. en Mallorca en Trenio, Palma de Mallorca. 1946. 170-171). 
La referencia se basa en el Memoriale Provinciae Majoricarum fratrum Minornm Regitlaris ob-' 
servaniiae S.P.N. Francisci... Per fr. Andraeam Noguera...Anno Domini 1697. fols. 40 ss.). 
23) ANTONIO FURIO. ob. cit.. 57-58. 
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III 
FR. B A R T O L O M E C A T A N Y , ^ F U E N A T U R A L D E L L U C M A J O R ? 
Independ ien temente del a s u n t o relativo a la identidad de mesira Calany y 
de Fr. Bartomeu Catany, el n o m b r e de este n o puede omit i rse en el capitulo de 
la historia de Llucmajor que versa sobre sus relaciones con el lul ismo, p o r q u e 
sabemos que fue lulista (1) y sobre la cont rovers ia acerca de si fue natural 
de Felani tx o de Llucmajor parece que ha de recaer sentencia a favor de su 
origen l lucmayorense . 
Es innegable el espiritu lul iano del P. Bar to lome Ca tany . Palpita. en 
efecto, en la empresa de un con templa t ivo que, en m o m e n t o s dificiles, se lanza 
a moral izar a Mal lorca y a un i r a sus m o r a d o r e s , enfrentados en luchas 
fratricidas y divididos en "forenses y c i u d a d a n o s " (2). Pero , si n o es la t r aduc-
cion de la Vita beati Raymundi Lulli -a pesar de ser con tado entre los "lulistas 
celebres-(3) n o dejo, que se sepa, escrito a l g u n o sobre R a m o n Llull. 
Se duda de cual fue la c u n a de su nac imien to . Su mas caracter izado 
biografo escribe en efecto, que fue "na tura l de Felanitx 6 de L l u c h m a y o r " (4); 
c o m o , antes que el, habia d u d a d o el cronista Vicente M u t (5); y, t ambien . 
d u d o don Jose Mar ia Q u a d r a d o (6). 
NOTAS 
1) JAIME CUSTURER, S.J., Disertaciones histiiricas dei aitlo inmemorial det B. Raymundo 
Lullio, Mallorca, 1700, 659. 
2) GENOVARD ROSSELLO. ob. cit.. vol. I, cap. II. - Cfr. JOSE M." QUADRADO. Forenses y 
ciudadanos, Historia de las disensiones civiles en Mallorca en el siglo .VI'. Palma de Mallorca. 1959 
.1) Lug. cit. en la nota n. 1. 
4) ANTONIO FURIO, Vida del bendilo Padre Fray Bartolome Calam: Palma. 1851. 83. 
5) Historia del Reyno de Mallorca. tom. II; lib. XI, cap. V, Mailorca. 1650, p. 523: "Concluyo 
con el Venerable Fray Bartolome Catany. Fue hijo deste Convento, natural de la Villa de Felanitv. 
aunque olros diccn de Llucmayor". 
6) JOSE MARIA QUADRADO, ob. cit.. 96: "Forense el mismo (Padre Caunyi como natural de 
Felanitx o Lluchmayor" 
1CP FR. BARTOLOME CATANY 
7) "El M.R.P. Fr. Andreu Noguera, en la seva Chronica manuscrjta de la Provincia de Mallorca 
(p. 7, 9, pag. 71) diu que dit B. Catany fonch natural de la vila de Llucmajor" (Memoriale sive 
Chronicon huius S.P.N. Sancli Francisci observanlissimae Maioricarum Provinciae a R.P.F. Andrea 
Noguera, Leclore Jubilalo elaboralum ; mullisque aliis addiiamenlis a R. P. Joanne Serre el Venlayol, 
Ex-Diffinilore noviler loclupeialuni; ei confeclum, Scriptumque novissime a P.F. Josepho Arbona, 
ejusdem Provinciae Filio, Anno 1720, fol. 282 (Archivo del Colegio de Ntra. Sra. de Montesion, 
Palma de Mallorca). 
Esto no obstante, el P. Fr. Juan Amadeo Bauza, de Petra, Religioso Menor observante..., el 
aho 1781 escribio la Vida Maravillosa del Bendilo y Venerable Siervo de Dios el R.P. Banholome Ca-
lany..., y senalo que el "Ven. Fr. Bartholome Catany fue hijo de Falanix, aunque otros dicen de 
Llucmayor. Pleito y honrosa ambicion que suele ocasionar la virtud" (Ms. de la Biblioteca "Barto-
lome March Servera", fol. 6, r.). 
Con tod,o, hay que advertir que el escrito del P. Andres Noguera pertenece al ano 1658; o sea 
que le aventaja en mas de un siglo de antigiiedad. 
2 
Sin e m b a r g o , el P. Fr. Juan Serra y Ventayol declara, ab ie r t amente , que 
el M.R .P . Fr. Andre s N o g u e r a lo tenia por na tura l de L l u c h m a y o r (7); y es por 
este mot ivo que juzgo que el pleito e n t a b l a d o , h a de fallarse a favor de esta 
ciudad. El P. N o g u e r a , efect ivamente, vivio y m u r i o en el m i s m o conven to del 
P. Bar to lome Catany ; por cuya razon, su referencia representa la tradicion 
existente en aquel sobre la villa natal del fundador del C o n v e n t o de Jesiis ex-
t r a m u r o s . 
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IV 
FR. B A R T O L O M E C A T A N Y Y LA T R A D U C C I O N 
M A L L O R Q U I N A D E LA " V I T A BEATI R A Y M U N D I L U L L I " 
M e decido a formular un p rob lema que a p r imera vista, p robablemente , 
Uame la atencion ; pero que hal lara su justificacion en su m i s m o desarrollo. 
La t raduccion a la lengua catalana de la Vita beati Raytmtndi Lttlli per-
tenece al siglo X V (1), y, por otra par te , parece que fue obra de un mal lorquin 
que , al m i s m o t iempo, era lulista y franciscano reformista. Por lo cual , cabe 
p regun ta r si hay que identificarlo con Fr. Bar tolome Catany. 
a) El t raductor de la Vita coetattea t uvo que ser mal lorquin . En la t radu-
ccion, en efecto, se hallan datos topograficos y de o t ro orden que no aparecen 
en el texto latino y, ademas , modal idades dialectales que jun tamente" con 
aquel los reveian que quien t raducia . hablaba el mal lorquin y conocia Mallor-
ca. 
Asi en el texto latino, se lee q u e Raymundus ascendit in montem quendam, 
qui non longe distabat a domo sua (2) ; y, en la version vernacula . se expresa 
que muntd-sen lo dit reverend mestre alt en una muntanya apellada Randa. (3) 
El biografo parisiense e q u e ' R a y m u n d u s . . . descendit de m o n t e illo rever-
susque m o x ad abba t iam supradictam.. . (4); y el t raductor escribio que, 
davallant de la dita muntanya, and-sen prestament al monestir de la Reial...(5) 
E n el texto latino se lee: Raymundus senescallus mense regis Maioricarum...(6) 
Mas , en la t raduccion, aparece lo siguiente: senescal e majordom del 
superil.lustre senyor rey de Mallorques...(7) 
El biografo lat ino expreso que ascendit iterum in montem predictum (8); pe ro el 
I 
1) Vida coeldnia del Reverend Meslre Ramon Llull segons el manuscril 16432 del Briiish Museum, ed. 
de Francesc de B. Moll, Palma. 1933. 
De ella se hizo nueva edicion en la B.A.C.. vol. 212, Madrid, 1948, pp. 43 77. que es la que se cita 
aqui. 
El manuscrito del museo britanico, ciertamente del s. XV. 
La B.A.C. publico, al mismo tiempo. el texto latino de la edic. de. P. B. De Gaiffier, S.J. 
2) Ed. cit., p. 52. n. 14. 
3) Ibidem, p. 53, n. 14. 
4) Ibidem, p. 52. n. 14. 
5) Ibidem, p. 53. n. 14. 
6) Ibidem, p. 46. n. 2. 
7) Ibidem, p. 47, n. 2. 
8) Ibidem, p. 52. n. 14. 
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t raduc tor escribio que muntd altra vegada al puig de Randa. (9)E\ p r imero 
senalo que Raymundiis regressus Maioricas Iransfetavit ad quandam terram 
Sarracenorum que vocaiur Bugia (10). El s egundo con to que lo dit reverend... 
mestre... venc en Matlorques, e d'aqui passd en Berberia, en la terra de Bugia 
(11). 
El biografo car tu jano na r ra que sus libros fueron divulgados por todo el 
m u n d o , pero que in tribus locis fecit eos precipue congregari videlicei in monas-
lerio. Carlusiensium Parisius ei apud quendam nobilem civitatis lanue et apud 
quandam nobilem civitatis Maioricarum. (12). Pero la t raduccion vernacula dice 
asi:... especialment en certs llocs, co es, en la ciutat de Paris en un monestir de 
cartotxans, en la ciutat de Genova, e en la ciutat de Mallorques, d'on ell era 
nadiu, de la qual cosa reporta gran preu e honor la dita ciulat (13). 
Igua lmente mues t ran , c o m o mal lorquin , al t raduc tor de la Vita Beati 
Raymundi Lulli a lgunas modal idades dialectales que aparecen en su escrito. H e 
aqui a lgunas : 
N o escribe nostre senyor Deu Jesucrist, s ino nostro senyor Deu Jesucrist (14) 
; n o , nostre Senyor Ita, s ino, nostro Senyor ha; (15) no, feu molles grdcies a notre 
Senyor, s ino, feu moltes grdcies a nosire Senyor (16) etc. 
N o escribe: la llengua ardbica, s ino /a llengo ardbica (17). 
N o escribe: /'/;/ levaren del enleniment, s ino Vhei levaren del enieniment 
(18) ; no , Vlii volgues lliurar, s ino Vhei volgues lliurar (19); no, lo sendemd al 
mati, s ino lo sendemd de mati. (20) 
b) El t raduc tor de la Vita coetanea se revela un entusiasta seguidor de 
R a m o n Llull, a quien dedica frases encomiast icas que no se leen en el texto 
latino, s ino q u e const i tuyen u n a fervida ampl iac ion de aquel , c o m o puede 
v e r s e a c o n t i n u a c i o n . 
9) Ibidem. p. 53. n. 14. 
10) Ibidem. p. 68. n. 36. 
I I) Ibidem, p. 69, n. 36. 
Estas lineas revelan claramente que el traductor escribia en Mallorca. 
12) Ibidem, p. 76, n. 45. 
13) Ibidem, p. 47 Ibidem, p. 77. n. 45. 
14) Ibidem, p. 47. n. 1. 
15) Ibidem, p. 49, n. 4. 
16) Ibidem, p. 53. n. 14. 
17) Ibidem, p. 51, n. II. 
18) Ibidem, p. 51, n. 10. 
19) Ibidem, p. 61, n. 24. 
20) Ibidem, p. 47, n. 3 
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Briush Museum Ms. 16, 432 (Fols. 24 v - 28, v) 
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Raymundus...narravit (21) 
T R A D U C C I O N 
lo reverend e digne de gran memdria 
mestre Ramon Llutl...referi e recontd 
(22) 
Raymundus ergo licet desperans quod E, jatsia lo dit reverend Mestre cregues 
Deus ipsum salvare vellet...(23) que nostr.o Senyor no li volgues per-
donar...(24) 
ivit Raymundus ad Curiam venc lo dit reverend mestre en 
Romanam...(25) Roma...(26) 
Raymundus autem respondit (27) Al qual respds lo dit reverend mestre 
(28) 
fundatus... supra firmam petram vir fundat sobre la immoble pedra, co es, 
Dei Raymundus aiebat (29) en la fervent amor del seu mestre Jestis, 
responals dient (30) 
Sin q u e el biografo lat ino escriba siquiera u n a frase semejante, en la 
t raduccion se lee la siguiente, a raiz de na r ra r la persecucion que padecio en 
Tiinez: 
Alegravas, emperd lo dit mestre 
reverend, remembrand la passid del seu 
Amat. (31) 
Tambien , en la t raduccion ve rnacu la de la Vita coetanea, se leen, a d e m a s 
de las dos li l t imas bas tantes expres iones y frases q u e eran propias del g r u p o 
franciscano reformista y q u e no aparecen en el texto latino. He aqui a lgunas 
de ellas: 
21) Ibidem, p. 46, n. 1. 
22) Ibidem p. 47, n. I. 
23) Ibidem, p. 60, n. 24 
24) Ibidem, p. 61, n. 24 
25) Ibidem, p. 66, n. 31 
26) Ibidem, p. 67, n. 31. 
27) Ibidem, p. 70, n. 37. 
28) Ibidem, p. 71, n. 37. 
29) Ibidem, p. 72, n. 40. 
30) Ibidem, p. 73, n. 40. 
31) Ibidem, p. 65, n. 29. 
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Cepit intra se cogitando, tractare quod E, com ja per aquest propdsit e 
esset servitium maxime Deo placens,- et desliberacid fos enflamat e ences en 
visum est quod melius sive maius ser- Vamor del Cruixif, cogitd quin acte, 
vitium Christo facere nemo posset, quin servici poria ell fer que fos ac-
quam pro amore et honore suam vitam ceptable e plasent a Vappassionat. E, 
et animan suam dare (32) pensant en acd, ocorrec-li lo dit de 
VEvangeli qui diu que major caritat ne 
amor negun no pot haver envers Valtre 
que posar la vida per aquell; (33) 
E n el texto latino, c o m o es facil c o m p r o b a r , no hay u n a sola pa labra rela-
tiva a la inflamacidn de Ramon Llull en el amor al Crucificado. Ni el biografo 
parisiense l l amo a Cris to el pasionado. Pe ro , ademas , el t r aduc tor anad io las 
siguientes lineas, t ip icamente , caracteristicas de un franciscano de los espiritua-
les reformistas: 
e per tant, lo dit reverend mestre, ell ja 
tot ences en ardor damor vers la creu, 
deliberd...(34) 
H e aqui o t ra t raduccion de u n a p l u m a a n i m a d a de la espiri tualidad de 
aquel g r u p o de los Frailes Menores : 
Hinc Raymundus regresus Maioricas Per la qual cosa, lo dit reverend mestre, 
(35) elevat tot en esperit, venc en Mallorques 
(36) 
El au to r lat ino escribe que , de cada vez m a s , crecia en si m i s m o la resolu-
cion de escribir d icho l ibro -el mejor del m u n d o - sobre los e r rores de los in-
fteles. Pero el t raduc tor a la l engua ca ta lana expresa lo siguiente: 
48, n. 5. 
49, n. 5. 
48, n. 5. 
68, n. 36 
69, n. 37 
32) Ibidem, p. 
33) Ibidem, p. 
34) Ibidem, p. 
35) Ibidem, p 
36) Ibidem, p 
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E, pensanl aquestes coses ab pensa 
dolorosa, confid e pensd que encara per 
avant ell faria llibres, uns bons e altres 
millors, successivament, contre les 
errors del infeels. Acd, pe, hague ell pdr 
inspiracio divinal (37) 
H a b l a n d o de San Francisco , el biografo lat ino declara q u e el m i s m o 
relictis et reiectis omnibus, ut soli Pero el t raductor escribio lo siguiente: 
Cltristo firmius inherent...(38) lleixadas totes les coses mundanals, 
s'era toialmenl donat al servici de la 
creu (39) 
palabras , estas u l t imas , que n o son version, de ningt in m o d o , de aquellas 
latinas, en las que no se m e n c i o n a la cruz, s ino Cristo. Por o t ra par te , esta ex-
pres ion servici de la creu e ra m u y cara a Ube r t i no de Casale, u n o de los lideres 
de aquel mov imien to espiritualista, sobre todo despues de la muer t e de Pierre 
Jean de Olieu. (40) 
F ina lmente , cabe senalar que la t raducc ion de la Vita beati Raymundi 
Lulli lleva el sello inconfundible del f ranciscanismo reformista de San Bernar-
d ino de Siena: el del santo N o m b r e de Jesus . Aque l , en efecto, lo paseo, en 
t r iunfo, pa ra reemplazar los s imbolos de los giielfos y gibelinos, q u e aparecian 
en los m u r o s de ciertas villas. (41) 
El biografo lat ino refiere que , e s t ando R a m o n Llull, en la carcel de Bugia, 
a quienes le p romet i an mujeres , honore s y d inero , si se decidia a convert i rse a 
la ley de M a h o m a , contesto de esta mane ra : Ego, si credere volueritis in 
dominum Iesum Christum islamqtte legem erroneam curabitis prostergare, 
divicias summas vobis offero et vitam eternam promitto. (42) M a s el t raductor , en 
lugar de escribir si vosaltres volets... creure en lo Senyor Jesttchrist, escribio lo 
siguiente: si vosaltres volets... creure en lo sant nom de Jesiis (43). 
En virtud de las caracterislicas que respeclo del texto latino ofrece la 
traduccidn verndcula de la Vita coetanea, op ino que el au to r de aquella fue Fr. 
Bar to lome Ca tany , sin que , e m p e r o , presente m i af i rmacion con la seguridad 
de u n a tesis firmemente establecida, s ino t in icamente c o m o u n a conjetura 
exenta de ligereza. 
37) Ibidem, p. 49, n. 6. 
38) Ibidem, p. 50, n. 9. 
39) Ibidem, p. 51, n. 9. 
40) M. BATLLORI, S. J., Vida coelania (Introduccion y comentaris), ed. cit., p. 32 
41) J. GOYENS, Bernardin de Sienne, Dictionaire d'Hisloire el de Geographie Ecclesiastiques. VIII, 
Paris, 1935, col. 804. 
42) Edic. cit., p. 72, n. 40. 
43) Ibidem, p. 73, n. 40. 
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Lo cierto es q u e el Venerab le fundador del Hospital Genera l bien puede 
ser el au to r de dicha version, c o m o mal lorqu in , c o m o lulista y c o m o francisca-
n o reformista . 
El era na tura l de Llucmajor o de Felanitx.(44). J a m a s h a sido discutida su 
condicion de mal lorquin . 
N o solo es tenido por lulista, s ino q u e fue incluido por el P. J a i m e 
Cus tu re r , S.J. en el catalogo de los lulistas celebres. (45) 
El m o v i m i e n t o franciscano reformista del s. X V llego, con el, a Mal lorca . 
(46) E n Italia, l evan ta ron la bandera de la observanc ia San Berna rd ino de 
Siena y San J u a n de Capis t rano . E n Espana , San Pedro Regalado. E n Mallor-
ca, lo hizo, de m a n e r a part icular , el Ven . Fr. Bar to lome Ca tany , quien fue 
Minis t ro Provincial de la Custodia de Baleares. (47) 
Los p r imeros espirituales se caracter izaron por su tendencia espiritual, 
pauperis t ica , reformator ia , de inmedia tas esperanzas mesianicas. . . Abogaban 
por la m a s estricta y r igurosa pobreza , sin admi t i r propiedad a lguna . (48). 
Pero el P. Bar to lome Ca t any no per tenece al u l t imo cua r to del siglo XIII , 
s ino al siglo X V , y representa , c o m o San Bernardo de Siena, el ideal de la ob-
servancia franciscana dent ro de la vida de c o m u n i d a d Uevada en el c laust ro . El 
es el fundador del Convent de Jesiis e x t r a m u r o s . (49) 
Si dejo el c laust ro y fue a vivir cerca de Soller, en el lugar l l amado sa 
Moleta o sa Muleta, n o fue, p rec i samente pa ra seguir el e jemplo de Gioacch ino 
de Fiore , quien a b a n d o n o su abadia cistercience de Corazzo y, con t ra la vo lun-
tad de los monjes , se ret iro, con un c o m p a n e r o a la soledad de Pietralata, en el 
m o n t e Sila, d o n d e fundo el monas te r io de San J u a n in Fiore, c u n a de la Orden 
Florensis, conf i rmada por Celest ino III en 1196. (50) 
Fr. Bar to lome Ca t any y sus c o m p a n e r o s par t idar ios de la r igurosa ob-
servancia dejaron el conven to , p o r q u e ot ros frailes const i tuian u n o b s t i c u l o 
pa ra la pract ica de esta, y mient ras unos se establecieron cerca de Soller, o t ros 
m o r a r o n en Randa , a donde t ambien acudia Fr. Bar to lome Ca tany , (51) c o m o 
Minis t ro q u e era de la Cus todia de Baleares. 
44) ANTONIO FURIO, ob cit., p. 83. 
45) Ob cit., p. 28. 
46) P. MIGUEL BATLLORI, art. cit., pp. 32-33. 
47) GASPAR MUNAR, M.SS.CC, La munlanya dels tres santuaris, Llucmajor (Mallorca), 1973, 
p. 46. 
48) R. GARCIA VILLOSLADA, S.J., R., Historia de la Iglesia Catolica. II, Edad Media, Madrid. 
1958, 663 ss. 
49) M. MORAGUES- J.M. BOVER, Hisloria General del Reino de Mallorca. III, Palma, 1841, 668. 





Cualqu ie ra -conocedor de la presencia del obispo Miguel T h o m a s de 
Taxaque t en el Concil io de Tren to - diria que un mal lorquin , que asistio a la 
u l t ima reunion( 1) de aquella asamblea ecumen ica de la Iglesia y que , ademas . 
habia sido a l u m n o de las escuelas lulianas de Randa , necesar iamente , t uvo que 
uni r su n o m b r e al del teologo catalan Luis J u a n Vileta -gran amigo de Fr. 
J u a n Jubi , f ranciscano y obispo de Cons tan t ina - y a los del P. Diego Lainez. 
Genera l de la C o m p a n i a de Jesiis y del P. J e r o n i m o Nadal , t ambien 
mal lo rqu in y teologo de Tren to , quienes , en dicha tercera sesion conciliar. 
logra ron sacar los escritos de R a m o n Llull del n u e v o Indice de libros prohi-
bidos. 
Parece q u e hay que si tuar la t e m p o r a d a de sus estudios en Randa 
a l rededor de 1550; o sea, c u a n d o estudiaba al cu idado de su abuela Francisca 
Susana y a la edad de 20 6 25 anos(2), ya que debio nacer ent re 1525 y 
1531(3). Es decir, que su estancia en las escuelas rand inas es posterior a la 
p r imera reun ion del concilio t r ident ino, que c o m e n z o en 1545 y t e rmino en 
1547 y anter ior a la reun ion segunda , que abarcd los afios 1551-1552. 
A sus estudios randinos Miguel T h o m a s de Taxaque t ahadio los jur idicos, 
realizados, p r imero , en Lerida y, luego en el studium de Bologna, los cuales 
fueron los que, en realidad, sellaron y encauza ron su vida. Miguel T h o m a s de 
Taxaque t , en efecto, n o fue un lulista, s ino u n jur is ta y canonis ta . De Randa , 
sin e m b a r g o , se Uevo su h u m a n i s m o , c u y o latin clasico le sirvio para el trabajo 
de correccion de las actas conciliares, redactadas por Massarell i , que ac tuo de 
Secretarjo -sin que hubiese o t ro- du ran te las tres reuniones del aquel Sinodo 
1) La cual abarco las sesiones XXI-XXV (1562-1563). En la "Benedictus Deus" de 26 de 
enero de 1564, Pio IV -a cuyo sobrino, San Carlos Borromeo dedico en 1565, sus Disputationes 
quaedam ecclesiasticae - aprobaba, oficialmente, los textos conciliares de Trento. 
2) JUAN VICH Y SALOM, Miscelanea tridentina maioricense, en Mallorca en Trenlo. Palma 
de Mallorca, 1946, 228-229. 
3) P. MIGUEL BATLLORI. S.J., Et canonista de Trenlo v obispo de Lerida don Miguel Tlwmds 
de Taxaquet. Lluchmayor, 1946, 6.- JUAN DAMETO (ob. cit., 25) sefialaba que "en lo mas alto 
de esta cumbre, que llamamos Puig de Randa. hay una iglesia y casa de Ntra. Sra. de Cura. debajo 
de la proteccion de los Magnificos Jurados de la Ciudad, donde se lee la Gramatica." 
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ecumenico . Pero el jesuita catalan Xavier Llampillas que , en su Saggio 
apologelico della letteratura spagnuola, describe sa labor de T h o m a s de 
Taxaque t , no refiere nada con relacion a gestion a lguna suya en defensa de 
R a m o n Llull. 
En 1556 -cuando lendria en t re 26 y treinte anos- publicaba, en Bologna su 
pr imera obra , t i tulada Orationes duae c/'v/7es (4), en la que el P. Miguel Batllori, 
S.J. ha creido descubrir la s o m b r a blanca del doctor de Randa , cuando , sin 
citar nunca a R a m o n Llull. escribe lo siguiente: " C u a n d o hablo de la dialec-
tica, nadie ent ienda esas intitiles disputas sobre los uniyersales y los 
predicables ( como dicen), pues tales cosas hay que dejarlas a los filosofos, y 
ojala se tratase de ellas con mas moderac ion de lo que suele hacerse. E m p e r o 
nues t ro es tudioso de la ciencia del derecho debe poseer un cierto sistema para 
hallar a r g u m e n t o s y para t ratar los c o m o conviene."(5) . 
En realidad, hay que distinguir ent re un cul t ivador del lul ismo o del pen-
samiento luliano y entre un e n a m o r a d o de R a m o n Llull. Por c u y o mot ivo , no 
es preciso suponer que para liberar al doctor mal lorquin del indice de libros 
prolubidps,tuviera que ser un estudioso de los escritos lulianos todo el que 
hubiese de participar en la empresa de sacar de aquel al maes t ro mal lorquin . 
C o m o ya se ha indicado, Miquel T h o m a s de Taxaque t no fue un lulista 
de profesion; sino un canonista . Pero de esto no puede deducirse que R a m o n 
Llull no le atrajera lo suficiente para poner de su parte lo que estuviese pa ra 
lograr el proposi to que m o v i o a los referidos Luis Juan Vileta, P. Diego Lainez 
y P. J e r o n i m o Nadal . 
El Papa Paulo IV habia incluido las obras del doctor mal lorquin en su 
Indice de libros prohibidos, por el c laro mot ivo de que quienes lo con-
feccionaron, util izaron, para realizar su labor, el Directorium Inquisitorum del 
domin ico Fr. Nicolas Eymer ich . publ icado en Barcelona, en 1503(6). 
Por esa razon, no era dificil sehalar el c a m i n o que habia que seguir para 
lograr que R a m o n Llull no figurase en el Indice que Pio IV,a raiz del Concilio, 
que se estaba ce lebrando en Tren to se p ropon ia confeccionar. T o d o consistia 
en describir el proceso que habia conduc ido a la inclusion de R a m o n Llull en 
el de Paulo IV y a demost ra r que la famosa Bula atr ibuida a Gregor io XI ( de 
25 de enero de 1376 ) era, sino apocrifa, por lo menos subrepticia. 
Con todo , con el sucede lo m i s m o que lo que , en o t ro plano luliano, 
acaece con el Cardenal Ja ime Pou, tambien mal lorquin . 
Asi c o m o . en e f e d o , no resulta facil explicar que el integro cardenal ar-
zobispo de Bari, que gozo de la confianza de cua t ro Papas -desde Pablo III a 
Paulo IV- no impidiera la inclusion de R a m o n Llull en el Indice de escritores, 
por u n o u o t ro concepto, juzgados peligrosos, lo m i s m o ocur re con el silencio 
relativo a toda intervencion de Miguel T h o m a s de Taxaquet , relacionada con 
4) ID.. El reiiw de Mallorca y el Concilio de Trenlo, Palma de Mallorca, 1946. 61. 
5) Id. . 
5) Id.. El canonisla de Trenlo.,,,9 
6) ID.. El reino de Mallnrca y el concilio de Trenlo, ed. cil„ p. 54 
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el propos i to concebido por Luis Juan Vileta, P. Diego Lainez y P. J e r o n i m o 
Nadal de sacarlo del n u e v o Indice, que tenia que publicarse a raiz del Concil io 
t r ident ino. 
E n 1552 el Cardenal Pou pidio al P. Nadal que le m a n d a s e sacar una 
copia del unico ejemplar manusc r i to del Directorium inquisitorum -que se halla-
ba en Pa le rmo- y que dejo escrito, al mori r , en 1545, en su diocesis de Patti-
Sicilia, el ferviente lulista mal lorquin Arna ldo Alberti , de M u r o , au to r de 
varios comentar ios lulianos, impresos(7). 
Sin duda , lo c o m p u s o , a m a n e r a de refutacion del que habia compues to 
el domin ico Fr. Nicolas Eymer ich . Pero lo dejo inedito. 
Al interes del Cardenal J a ime Pou por poseer u n a copia del escrito del 
obispo Alberti , se debe que crezca el p rob lema relativo al hecho de no haber 
remediado que las obras de R a m o n Llull figuraran en el Indice del Papa Paulo 
IV, g ran amigo de la re forma eclesiastica. 
Si n o se tuvieran noticias de la peticion. dirigida al P. J e ron imo NadaJ. 
aquella omis ion podr ia a a tr ibuirse a indiferencia respecto de la causa luliana. 
Pero es preciso reconocer que , al poseer la referida copia, tenia en sus m a n o s 
u n d o c u m e n t o de p r imer orden para desvir tuar el Directorium del celebre 
domin ico y que por lo m i s m o , crece la dificultad para definir la pos tura de 
un h o m b r e que desempehaba tan impor tan te papel en la Cur ia R o m a n a , al 
formar par te de la Comis ion Cardenal icia de re forma duran te los Pontificados 
de Pablo III (1534-1549), Julio III (1550-1555), Marcelo II (1555) y Pau lo IV 
(1555-1559). 
Hoy , por hoy, es u n a incognita que Pou, m u y infiuyente y de la absoluta 
confianza de Paulo IV, no consiguiese que R a m o n Llull no pasara al Indice de 
este Papa. 
N o se sabe por que; y queda el hecho del silencio respecto de toda 
relacion suya con el a sun to , rodeado de interrogantes , cuyas respuestas no 
pueden pasar de simples conjeturas. 
El p rob lema en el que ent ra la figura de Pou .ve r sa sobre la inclusion de 
R a m o n Llull en el Indice del Papa Medicis; el relativo al Obispo Miguel 
T h o m a s de Taxaque t es d i s t i n t c y versa sobre la extraccion del m i s m o maes t ro 
mal lorquin del n u e v o Indice que siguio a aquel . 
Cons t i tuye ,en realidad, un p rob lema historico, por t ra tarse de un mallor-
quin que se hallaba en Tren to , ese silencio documenta l sobre la part icipacion 
del obispo l lucmayorense en la empresa de Luis J u a n Vileta -teologo consul tor 
del Concil io- Lainez y Nada l , quien llego a Tren to el 15 de d ic iembre de 1562 
y fue con tado en t re los teologos de vo to consul t ivo. 
Miguel T h o m a s de Taxaque t es tuvo en el Concil io, c o m o p rocu rador de 
su tio don Francisco, obispo de A m p u r i a s y del pre lado de Anagn i , don 
Miguel Torrella, por cuyo titulo y por el de canonis ta pontificio, in tervino en 
el complejo a sun to de los derechos que cor respondian a tales representantes en 
7) Ibidem. 
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la ecumen ica asamblea(8). 
Es posible que se pre tenda justificar su inhibicion de la causa de R a m o n 
Llull, en vir tud de que asistia al Concil io, c o m o canonis ta y n o c o m o teologo. 
M a s esta razon no es convincente . Igua lmente , podia esgr imir lanzas en 
defensa de R a m o n Llull. 
Se dira que el memor ia l conciliar de "Michel T o m m a s o de M a i o r c a " 
pudie ra contr ibui r a despejar esas incognitas . Pe ro n o h a sido publ icado jun ta -
mente con las actas del Concil io, por c u y o mo t ivo cabe sospechar si se ha 
perdido. 
Lo que resulta, bajo todo p u n t o , inverosimil , es que u n . mal lorquin , 
ha l landose presente en el Concil io -y es tando o t ro mal lo rqu in , el P. J e r o n i m o 
Nada l , natural de la Ciudad de Mallorca- n o conociera el referido proposi to de 
sacar a R a m o n Llull del Indice de libros prohibidos. Y resulta igua lmente dificil 
de admit i r que , conociendolo , u n auditor randinus n o se adhir iera al m i s m o . 
Lo unico relativo a Miguel T h o m a s de Taxaque t que interesa, den t ro del 
t ema de esta disertacion, es la par te que le cor respondio -si es q u e j u g o papel 
a lguno- en la extraccion de los escritos lulianos del Indice de libros prohibidos. 
Si no por human i s t a , si c o m o canonis ta y reformista , t uvo q u e interesarle 
el R a m o n Llull del Libre de Blanquerna y del Felix de les Meravelles del mon. 
En aquel , en efecto, escribe sobre la re fbrma de la diocesis y de la Cur ia 
r o m a n a , sobre la renunciabi l idad del Papado , sobre la re forma de las cos tum-
bres , t ema q u e t ambien t ra ta en el segunda de aquellas obras . 
Lo cierto es, empe ro , que en sus Orationes duae civiles ( impresas en 1556) 
n u n c a cita a R a m o n Llull; omis ion que l lama m a s la atencion en su diser-
tacion De variis collegiis ad utilitatem publicam constituendis (editada en 1565), 
po rque , al parecer , tenia que habe r a ludido, por lo m e n o s a las escuelas 
lulianas de R a n d a y al monas te r io de formacion mis ionera de M i r a m a r . 
Recordando , sin duda , u n trabajo del ma log rado P. Fr. Miguel Caldentey, 
T.O.R. (10), el P. Miguel Batllori senala que "se ha sospechado si su in-
tervencion explicaria ciertas concomi tanc ias en t re las reformas disciplinares de 
Tren to y los proyectos reformistas de R a m o n Llull" (11). A n a d e q u e " n o seria 
8) Fue este uno de los asuntos mas espinosos del concilio, por razon de las presiones del emperador 
Ferdinando. Por encargo de los legados papales de 24 de mayo de 1563, lo estudio Paleotti, con la 
colaboracion de Scipione Lancellotti y Miguel Thomas de Mallorca, igualmente que aquellos 
canonistas del Concilio. 
Al fin, no se concedio a los procuradores ninguna clase de voto y solo el derecho a asistir a las 
congregaciones de los obispos. 
9) Sin embargo, Sforza Pallavicino. en su Sloria del Concilio di Trenlo no lo menciona. 
10) FR. MIGUEL CALDENTEY, O.F.M., /Jnfluyo Ramon Llull en la inlervencidn de Mlguel 
Thomds de Ta.xaquel en el Concilio Tridenlino?.Madrid. 1945, 1-15.- Id., Reminiscencias lulianas cn 
la obra reformadora de Trento, en Mallorca en Trenlo. ed. cit., 106-134. 
11) P. MIGUEL BATLLORI. S.J.. El canonista de Trenio... p. 16. 
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r a ro que , c o m o buen mal lorquin , se hubiese in teresado en sacar del indice de 
libros prohibidos las obras del doctor I l u m i n a d o . " (12). 
Al parecer, tenia que haber sucedido asi; pe ro n o queda vestigio a lguno 
de n i n g u n a intervencion suya a favor del maes t ro mal lorquin . Y el hecho de 
n o citarle nunca , sobre todo en la segunda de aquellas disertaciones, induce a 
sospechar que sus en tus iasmos lulianos -si es que abrigo a lguno- no . respon-
dian a su condicion de an t iguo a l u m n o de las escuelas randinas . 
P a r a explicar la existencia de a lgunas concomitancias ent re las reformas 
disciplinares de Tren to y los proyectos reformistas de R a m o n Llull no es preci-
so supone r influjo directo a lguno del pensamien to de R a m o n Llull ni a t raves 
del obispo Miguel T h o m a s de Taxaque t . (13). 
Aquellas reformas , en efecto, es taban en la men te y en el deseo de la 
cr is t iandad desde los t iempos en que aparecio el Libro de Evast e de Aloma e de 
Blanquerna (1283-1284) ,como es facil comproba r lo en la historia del II Conci-
lio de Lyon (1274) (14) y en la del Concil io de V ienne (15) (1311), ent re cuyas 
finalidades pa ra las que fueron convocados figura la re forma de la vida de la 
Iglesia. 
De o t ro lado, t a m p o c o es pos i t ivamente demost rab le la ausencia del ilus-
tre l lucmayorense de la labor que , en la u l t ima reun ion conciliar se realizo por 
el teologo Juan Luis Vileta, con el a p o y o del P. Lainez y del P. Nada l , a favor 
de R a m o n Llull. 
T o d o cuan to puede decirse de la in tervencion de Miguel T h o m a s 
Taxaque t en aquel a sun to (16) n o pasa , hoy por hoy, de m e r a conjetura 
desprovista de toda p rueba documen ta l . 
12) Ibidem. 
13) BERNARDINO LLORCA, S.J., Conatos de reforma de la Iglesia anteriores a Trento, Estudios 
Eclesiasticos, XX, 1946, 4 ss.- R. GARCIA VILLOSLADA, S.J., La Cristiandad pide un concilio. 
Razon y Fe, CXXXI, 1945, I5ss. 
14) CH. J. HEFELE- DOM H. LECLERCQ, Hisloire des Conciles, VI premiere partie, Paris, 1914, 
p. 160 ss. 
15) ID., Ibidem. deuxieme partie, Paris, 1915. p. 515 ss. 
16) Por amplio y preciso que fuese el plan de reforma concebido por Ramon Llull y por 
muchas que sean las concomitancias existentes ehtre el mismo y las ordenaciones tridentinas. no 
puede suponerse que estas respondan a influjo del pensamiento luliano en el Concilio: ni en la erec-
cion de seminarios diocesanos (Libre de Blanquerna, cap. 68, ed. Obres de Ramon Llull. Mallorca, 
1914, pp. 245, 276) ; ni en la creacion de catedras de teologia en las catedrales (Ibidem. 245) en los 
monasterios (cap.56, 189); en la obligacion de residencia para los parrocos y demas beneficios 
(Libre de Sancta Maria, cap. 19. MaUorca, 1915, 141-143) ; en la reforma de las dignidades 
eclesiasticas y de la Curia Romana (l.ibre de Blanquerna. cap. 79, edic. cit.. 289-291 ; 292-294). 
Es innegable que Ramon Llull planeo una reforma de la Iglesia y que la formulo respecto de 
puntos sobre los que recayeron decretos conciUares. Mas esto. lejos de demostar que aquel influyo 
en Trento, linicamente prueba que tuvo una vision muy real y objetiva de la vida de la Iglesia. 
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-VI-
FR. B A R T O L O M F S A L V A 
Y S A L V A . O.F.M 
D a n d o un salto de siglos. he de acabar mi pregon, p r o n u n c i a n d o una 
palabra sobre el P. Fr. Bar tolome Salva y Salva, T.O.R. A u n q u e sea breve . de-
bo pronunc ia r la por deber de grat i tud y por reconocimiento de sus meri tos . 
El P. Bar to lome Salva no era un icamen te el personaje cuyo n o m b r e va 
un ido . de m a n e r a indisoluble, a la res tauracion e implantacion en Mallorca, a 
principios de siglo, de la Tercera Orden Regular de San Francisco; en la que 
ocupo los m a s altos cargos de responsabil idad y gobierno. Era , ademas . dota-
do de plenitud intelectual y teologica -y no hay exageracion en mis palabras- el 
h o m b r e que cult ivo el lul ismo integral: qu iero decir el del apos to lado de la de-
vocion al beato R a m o n Llull y, a d e m a s . el lul ismo cientifico. 
El P. Salva ha dejado a la Historia del Lul ismo tres estudios verdadera-
mente cientificos:el de la Paternidad hdiana del "Llibre de Benedicta Tu in iiiu-
lieribus" ( I ) (Pa lma. 1946. 92 pp.), el de La Cronologia catalqna en la Edad Me-
dia y la nmerle del Beaio Rainon Llull (2) (Studia m o n o g r a p h i c a . 1951, 28 pp) y 
el de Qualiter fidei articuli sim raiione demostrabiles ex beaii Raimundi Lul/i 
senteniia (3) (Analecta Tertii Ordinis S. Francisci . 1935. 5 pags.). 
Mi disent imiento del p u n t o de vista del P. Salva-se lo dije a el, en una 
conversacion- en el a sun to de la pa ternidad luliana del Libre de Benedicia Tu 
in nuttieriblts, no es obstaculo para que reconozca su valor rea lmente cientifi-
co , mas d igno de todo encomio ien un h o m b r e de su epoca, en que la critica de 
la investigacion cientifica no con taba con los medios de hoy. 
He acabado mi pregon festivo. Quiera Dios que en vuestras fiestas. pulse 
el espiritu de vuestra historia. en la que se reflejan los merec imientos religiosos 
y civicos de vuestros mayores . 
He dicho. 
1) Palma. 1946. 92 pp. 
2) Scudia monographica. V, 1951. .11-69. 
31 Analecta Tertii Ordinis S. Francisci. I I I . 19.15. 285-287: 312-315; 152-156 
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LA "EPISTOLA AD AMICUIvr 
DEL DOCTOR JUAN ROCA 
La Episiola ud amicum se publicd a raiz del Decreto concedido por la Sa-
grada Congregac idn de Ritos sobre el culto luliano el dia 18 de jun io de 1 763. 
Dos son los decretos que conocemos o torgados por la Congregac ion con 
esta m i s m a fecha. los dos comple t amen te distintos. En u n o el Papa Clemente 
XIII , a suplica del Postulador General de causas de beatificacidn de la Orden 
franciscana, concede que puedan rezarse, sdlo en Mal lorca . misa y oficio divi-
no en h o n o r de R a m d n Llull. t o m a n d o las oraciones del comiin de mar t i r no 
pontifice, excepto las lecciones del s egundo noc tu rno y la oracidn para el Ofi-
cio y Misa que debian ser propias del Beato R a m o n Llull, lecciones y oracion 
que ya an t iguamen te habian sido aprobadas por el Papa Leon X y que habian 
sido revisadas por el prefecto, p r o m o t o r y secretario de dicha congregacidn. 
Este decreto es c ier tamente apdcrifd. Ni c reemos que fuera impreso en 
R o m a - conocemos dos ediciones distintas -, ni m u c h o menos que la Congre -
gacidn concediera tal gracia. Tal decreto no se encuen t ra en los registros de la 
Congregac idn . ni en Mal lorca lo menc iona ningiin cronis ta de la epoca. N o es 
concebible que los lulistas mal lorquines no hubieran levantado las c a m p a n a s 
al vuelo al conocer la concesion de semejante gracia. A d e m a s . ( c d m o es po-
sible que la mi sma Congregac ion diera dos decretos en un m i s m o dia tan dis-
pares , c o m o son este que a c a b a m o s de citar y el segundo del que vamos a ha-
blar enseguida? (1) 
El autent ico decreto de la Congregac idn fue c o m u n i c a d o a los regidores 
de la Ciudad de Pa lma por el franciscano y pos tu lador de la causa luliana en 
R o m a , Francisco Vich de Superna . con carta fechada en R o m a el 30 de jun io 
de 1763. Lo m i s m o y con identica fecha hacia el Emba jador de Espana en Ro-
m a al Rey, a la sazdn Carlos III (2). 
" E n el tenor de este decreto observara Vues t ra Senoria . escribia el postu-
lador, aquella clausula: interea vero jussii et siaiuii nihil esse innovandum circa 
cultiun... Y con esta pontificia providencia vera c o m o quedan desvanecidos los 
aparentes escrupulos y mot ivos que alegan los oposi tores y contrar ios al mis-
m o culto. De donde me persuado que no quedara obstaculo a lguno que pueda 
impedir la total serenidad de las inquietudes en el presente pun to . . . " 
1).- Ademas de las dos ediciones citadas, han publicado este falso decreto Homenalge al Doctor 
Arcangelic lo glorios manir de Crist Beat Ramon Llull, Barcelona 1901, p. 5; Les doctrines lulianes en 
lo Congres Universitari Catald, Barcelona 1904, p. 53. 
2).- El Decreto se encuentra en Roma, Archivo de la Sagrada Congregacion de Ritos. DSRC 
1763-1765, f. 37 v. Copia en Madrid, Archivo de la Embajada de Espana cerca de la Santa Sede, 
leg. 326, f. 185. Ed. Les doctrines, p. 54; Jose M." Pou, Sobre la doctrina y culto det B.R.L, en "Ar-
chivo Ibero Americano" 16 (1921) 23; A.R. Pasqual, Vindiciae Lultianae I (Avihon 1778) 355. Los 
regidores don Francisco Boix de Berad y don Antonio de Togores y Sales fueron encargados por el 
Ayuntamiento para hacer conocer el Decreto a las autoridades de la isla. Archivo Municipal de 
Palma, Actas del Ayuntamiento. f. 72 v. 
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El pos tu lador hizo llegar a s imi smo el decreto al Rey por mediacion del 
confesor real, al Obispo recien n o m b r a d o de Mal lorca don Francisco Gar r ido 
de la Vega , y a don Lorenzo Despuig , que habia sido p r o m o c i o n a d o al Ar-
zobispado de T a r r a g o n a y al General de la Orden Franc iscana . (3) 
El revuelo que sucito este decreto en Mal lorca fue eno rme : "Al llegar este 
decreto a Mal lorca , escribe Fray Dalmac io Moll , no se puede explicar la ale-
gria que manifes taron los fanaticos y lulistas, los vivas y los insultos, los dis-
parates d a n d o a en tender al pueblo ignorante que Su Santidad habia a p r o b a d o 
el culto inmemor ia l del Beato R a y m u n d o a pesar de los dominicos , y daban 
copias del decreto con las palabras: jussit et statuit nihil esse innovandum circa 
cultum servi Dei Raymundi Lulli dejando lo d e m a s que es con t ra r io a su inten-
to. Fue tan ta la ma la inteligencia que creo el t o m a r aislada esta frase, que fue 
necesario t raducir por en tero al mal lorquin este decreto, con lo que m u c h o s 
cambia ron de parecer" (4). 
El decreto no ahadia nada nuevo a los an te r io rmente expedidos por 
Benedicto X I V en 21 de nov i embre de 1750 y 3 de marzo de 1753, por los que 
el Pontifice m a n d a b a que n o se podia pasar a la S ignatura de la Comis ion sin 
que antes se llevase a cabo la revision de todos los escritos de R a m o n Llull, 
pa ra cerciorarse que en n ingi ino de ellos se encon t raban er rores con t ra la fe. 
En t r e t an to el culto dado a Llull en Mal lorca debia con t inuar c o m o antes . Es to 
n o significaba aprobac ion a lguna , lo que recalcaba c la ramente el d o c u m e n t o 
p a r a evitar equivocos . 
Prec isamente esto era lo que defendia el a n o n i m o antilulista en el co-
men ta r io al decreto, que con el titulo de Epistola ad amicum se difundio bas-
tante en la isla de Mal lorca y atin fuera de ella, que a h o r a de n u e v o publica-
m o s , dada la ra reza del m i s m o . 
R o g e n t - D u r a n colocan esta ob ra c o m o impresa en 1753 y lo hacen asi, 
enganados por la fecha en que esta da tado el d o c u m e n t o pontificio quc figura 
en la obra , que es 1753. P robab lemente se t ra ta de un e r ro r de impren ta . Para 
convencerse de esto, si es que n o bas tara todo lo que l levamos dicho, basta 
saber que Clemente XIII , que es quien concede tal decreto, fue consag rado el 
16 de jul io de 1758. Por o t ra par te los m i s m o s au tores citan o t ro decreto con-
cedido el 18 de j un io de 1763, fecha verdadera , del cual dicen n o conocer nin-
giin ejemplar (5). 
La Epistola ad amicum fue escrita por Juan Roca , ilustre abogado que lle-
go a ser decano de los Ohidores de la Real Audienc ia de Mal lorca , y que se 
dist inguio por su tenaz resistencia al cul to luliano. La paternidad de la o b r a se 
la a t r ibuye el Paborde Tar rsa , a quien sigue Bover, y yo creo que esta en lo 
cierto. 
3).- Archivo Historico de Mallorca, Fondo luliano, num. 22 letra C; otra copia en. Biblioteca del 
Convento de San Francisco, Fondo lutiano, leg 2, num. 37. La carta del embajador en Madrid, Ar-
chivo de la Embajada.../eg. 326, f. 185; ed. Pou, lug. cit. 22 
4).- Dalmacio Moll, Veridica y fiel narracidn de la controversia... sobre el culto publico que se did ai 
venerable Raymundo Lulio... fol. 247. Ms. que se conserva actualmente en el Archivo Diocesano de 
Mallorca. 
5).- Elies Rogent y Estanislau Duran, Bibliografia de les impressions lul-lianes, Barcelona 1927, 
nums. 366 y 383. 
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El ci tado beneficiado af i rma que la Episiola ad amicum fue impresa en el 
C o n v e n t o de Santo D o m i n g o de Pa lma y sus ejemplares sacados de Mallorca 
para ser met idos de nuevo con el correo que v ino a esta isla el dia 29 de oc-
tubre de 1763, a fin de despistar a los incautos . Pero parece ser que esto no se 
consiguio p lenamente . (6) 
Si le qu i t amos u n tan to de virulencia propia de la epoca, la Epistola ad 
amicum no ofrecia mot ivo a lguno para que se sintieran ofendidos los lulistas. 
c o m o asi sucedio en realidad. 
Fray Francisco Vich, a quien los Protectores de la Causa Pia Lul iana de 
Mal lorca hicieron llegar u n ejemplar de la Epistola, presento al papa u n a siipli-
ca p ro tes tando con t ra el a n o n i m o antilulista y pidiendo un castigo ejemplar: 
" n o so lamente n o han obedecido sino que han con t inuado en el afan de no-
vedades c o m o es el escribir y publicar cierta car ta a n o n i m a llena de notas con-
trarias a la verdad de los hechos y en desprecio de las superiores , justas y sa-
bias de terminac iones de Vues t ra Sant idad. . ." El pos tulador suplicaba al Santo 
Padre se dignase prohibir y condenar n o solo aquel escrito sino tambien aque-
llos otros que fueran atentar ios a la doctr ina y cultos lulianos aparecidos des-
pues del 1 de oc tubre de 1749, fecha en que el Obispo de Mallorca, don Jose 
de Zepeda , habia dado un decreto conf i rmando el culto inmemoria l de R a m o n 
Llull (7). 
Parece ser que Clemente XIII tuvo en sus m a n o s la Epistola ad amicum 
ya que en la audiencia que tuvo con el secretario de la Sagrada Congregac ion 
de Ritos. el Arzobispo de Teodosia , el dia 2 de abril de 1766. le m a n d o que la 
gua rdase en el Arch ivo de la Congregac ion (8). 
El A y u n t a m i e n t o de Pa lma , por haberselo pedido la Causa Pia Luliana, 
t o m o cartas en el a sun to y empezo u n a investigacion para conocer la identidad 
del au tor , pero no sabemos el resul tado que se consiguio. En el m i s m o sentido 
ob ro el t r ibunal de la Cur ia Diocesana (9). 
L. P E R E Z M A R T I N E Z 
6).- Joaquin M." Bover, Biblioleca de Escrilores Baleares, Palma de Mallorca 1868, mim. 1070. 
7).- Archivo de la causa Pia Luliana (Archivo Diocesano de Mallorca), cajon 5, leg. 1, ntim. 4 
8).- Archivo de la Sag. Cong. de Ritos, lug. cil. 
9).- Archivo Capitular de Mallorca, Acias Capiiulares 1763, f. 73 v-74. Vease tambien Arch. de 
la Causa Pia Luliana, cajon 3, leg. 1, num. 7. 
D E C R E T U M 
ORDINIS MINORUM S. FRANClSCf. 
Sanctissimus Dominus Noftcr Clemcns Papa XIII. 
D humillimas preccs Patris Lcopoldi a Roma ^acerd. 
Profcssi Ord. Min. dc Observantia S Francisci, &. Pnftu-
Latoris Generalis Causarum Servorum Dei , ck Beatorum 
sui Ord. Lcet.ioncs N C C U N D I Nocturni proprias C U M Ora-
T I O N C pro Officio , & Missa, jam k San. Mcm. Leone X . 
adprobatas, ab Emincntissimo, & Revercndissimo D.Car-
dinali Fcroni S. Rit. Congregat. Praefcdo, una cum R P. 
Cajctano Forti Fidci Promotorc , M C Q U C infrascripto Sc-
cretario dc ejusdem Sanctitatis Suse mandato accurate re-
visas bcnigne adprobavit, casquc in.officio, cSe Missa dici 
Fefti difti Heati Raymundi Lulli ab iis , qui cx Iriduko 
-Apoftoljco hacfcnus rccitarunt Officium D E Comuni unius 
Martyris non Pontiflcis in pofterutn recitari, in toto Ma-
joricensi Regno tantum, ac imprimi posse concessit. Dic 
R P M j E MDCCLXUT. 
Lx Typ.ographia Revercndae Cameras Apoftolicae 
19. Fcbruarii 1763. 
Loco >J< Sigilli 
Joscph M. Card. Fcroni Pnjefectus. 
S. Bunghcsius S. R. C. Sccrct. 
D E C R E T U M 
ORDINIS MINORUM S. FRANCISCI. 
San&issimus Daminus Noftcr Clcmens PapaXW. 
A D humillimas precrs Patvis Leopoldi a Rorria 
Sacerd. Professi Ord. Min. dc Observantia S. Fran-
cisct , &c Poftulatoris Generalis Causarum Scrvorum 
Dci , ec Bcatorum sui Ord. Lccliones Secundi No-
<Surni proprias cum Oratione pro Otiicio , & Missa, 
jam a San- Mern. Leonc X adprobatas , ab Emi-
nentisstmo , oc Reverendissimo D. Cardinali Fcroni 
^ac. Rit. Congrcgat. Proefccto, una cum R: P. C a -
jetano Forti Fidei Promotorc , mequs infVaiicripro 
Secretavio de cjusdem Sanctitatis Suae mandato accu-
rate revisas benigne adprobavit , casque in OfHcio , 
& Missa dici Fcfti difti Bcati Raymundi ab iis , qui 
ex Indulto Apoftulico hactcnus rccitarunt ^ffiehim 
de Comuni unius Martyiis non Pontificis in pofte-
rum recitari , in toto Majoriccnsi Rcgno tantum , 
ac imprimi possc ooncessit . Die 19. Fcbvuarii 1763. 
Joscph M. Card. Fcroni Prajfcclu .^ 
Loco > j t S ig i l l i 
S. Bunghcsius S R. C. Secrct. 
R O M JE MDCCLXIll. 
Ex Typographia Rcvcrcad* Camcrae Apoftolicce 
1?0 
MAJORICEN. 
BEATIFICATIONIS, ET CAKOjSIZATIONIS SERVI DEI 
Raymundi Lulli, Tertii Ordinis S. Francifci, Beati nuncupati. 
F A CTA per R. P. Cajetanum Forti, Fidei Promoto* rem , SSmo. Dno N. Clementi, Papa XIII. relatione eorum , qu* continentur, in procejju Ordinarii, anni 
1.7 i i.in Civitate Palmx, lnfuU Majoricarum inJiruclo,fu-
fer cultum Servi Dei Raymundi Lulli Tertii Ord. S. Fran-
cifci: Sanclitas fua benigne annuit, ut Pofiulatores pojfint in-
terta parare, $p- infiruere, qux neceffariafunt ad proponendum 
Dubium fuper Signatura CommiJJioniss fed ea conditione,^ le-
ge, ut Commijjio non fignetur, nifi prius revifa fuerint fcripta 
emnia hujus Servi Dei> fecundum Decreta, alias edita a fan<e 
memori* BenediSio Papa XIV. die 2 1 .Novembris 17 s 1 . &r 
die j . Martii 1 7 * 3 . qune firma ejfe voluit : Hoc infuper ad-
dito , ut Scriptorum revifio fieri debeat a Congregatione par-
ticulari, & compofita ex aliquibus Emin. Cardinalibus , $y 
Confultoribus utriufque Congregationis, S. OJficii, Sacrorum 
Rituum,fuis, loco, fy- tempore, vel a fe, vel a Juis Succejfori-
hus defignandis : Interea vero quoad judicium pendeat coram 
Sac. Cong.juJJit, & flatuit,nihil ejje innovandum circa cultum 
Servi Dei Raymundi Lulli: Declarans idfacere citra aliquam 
exprejfam, vel tacitam ejufiem cultus approbationem 3 ne quid 
inde inferri pojfit ad tzquipollentem , vel formalem ejufdem 
ServiDei Beatificationem. Die 1 8 . Junii 1 7 / s . z z Locus > J ( 
Sigilli. = I Jofeph Maria Forenfi, Pnefeclus. Scipio Burge-
fius, Sac. Rit. Cong. Secret. 
A EPIS-
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Nlhil gratius, nil mihi jucundius,tuis,femper amicitia., & benevolentia plenis litteris; fed multo inter gra-
tiflimas gratiores;, quas proxime recepi, quibus operam 
mc navare requiris in explanatione Decreti fuper cultum 
Raymundi Lull i , a Sacra Rituum Congregatione i 8. 
Junii , labentis anni, emanati. 
Rogatis, lubenti animo vacare ftudueram; ratus 
nil eiTe tam arduum , quod non labore, nil tam diffi-
cile, quod non ftudio alTequi poflit; verum, Iic te mihi 
velim amicum , ut cum Decreti claufulas attingens, ip-
fas exponere, & demonftrare tentavi; ita ingenii mei 
aciem, fiqua eft , prajftridtam fenfi ; ut ne quidquam pro 
tui expecTatione, & rerum magnitudine, dignum eloqui 
pofTe putaverim; meque ab inftituto, pra^ rei difficul-
tate , 8c dicendi penuria , pcnitus abduxerim. At dum 
te in remotis agentem Iatere non dubitem Lulliftarum 
fomnia, quibus, qua: fuo Raymundo officiunt, in ipfius 
laudem transfundere infudant; pro neceflitudine noftra, 
proque veritatis amore fadturum exiftimavia fi quantu-
lum laboris impenderem j ut tum illorum vifiones, &c 
deliramenta, tum veneranda Sacra: Rituum Congregatio-
nis verba,uno Marte recenfens, tibi, & fana? mentis cui-
que,decernendum proponerem, quid diftent xra. lupinis. 
Gratulor quod abes, quia,qux Nos,non vides. Quid 
cnim triftius homini pacis, & Patria: amanti, quam vi-
dcre concives fuos, eos pra:ferdm, qui , la t in i Sermonis 
quantumvisexperr.es; tamen litteratos fe dicunt; Sacraj 
R L t u u m Congregationis vcnerabiliilima verba, pro fua: 
Mi-
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Minerva: modulo interpretare, ipforam fbmniis favcrc 
aflerentes? Scd utrum faveant* ncc nc , ex his facillime 
deprehendes. 
Hoc Decre to , cujus fidcliflimum exemplar prar-
mitto, afferit Sacra Rituum Congregatio : San<5tifTimum 
Drim noftrum Clementem Papam XIII. facTa fibi rela-
tione per Fidei Promotorem eorum, qua? continentur in 
Proccffu Ordinarii anni 17 5 1. in Civitatc Palma; infc 
tru&o, fuper cultum Raymundi Lulli, benigne annuifle: 
Ut Poftulatores poflint interea parare,& inftruere,quaj ne-
ceflaria (iint ad proponendum Dubium fuper Signatura 
Commiflionis. Hic Lulliftas, & quidem Laureatos, roga-
tos volo. Quid eft Signatura Commiflionis ? Hac alibi <vi~-
get ( relpondet DocTiflimus nefcio quis ) at Majoricis non 
ufuvenit. O refponfum praclarum! Ver6 Lullifta dignum. 
Nefciunt quid dicam : Tamen hoc necefle potiflimum 
eratad Dccreti intelligentiam;quanto magis ad interpre-
tationem. Confulamus Eminentiflimum Lambertinum .* 
Efi { ait lib. z. de Serv. Dei Can. cap. 3 5.) Supplicatio 
a Pofiulatoribus Summo Ponttfici exhibita , & ab eodem ad-
mijfatatque fubfcripta, per quam impertitur facultatem Con-
gregationi Sacrorum Rituum procedendi in Caufa Beatifica-
tionisy fo- Canonizationis alicujus Servi Dei. Dubium autem, 
fuper Signutura Commiflionis, in eo uno verfari arbitror, 
utrum videlicet commiflio fit fignanda, necn.e? 
Qua? vero, & quanta fint necefTaria ad Dubium ip-
fom proponendum.PoftuIatorum cuvx erit, quibus ea pa-
tare, 8c inftruere a SancTa Sede pcrmifTum eft.Parent pro-
fccToj inftruant quantum poterint: Commiflio tamen no 
B fig-
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{;gnabicur,hoc eft: Summus Poncifex Sacre Rituum Con-
gregationi facultacem procedendi in caufa Bcatificationis 
Raymundi non impertietur ; nifi reviiisejus fcriptis om-
nibus. Ha:c fi fcirent; fi mature perpenderent, viderent, 
abs dubio , quam multa reftent agenda ante Signaturam 
Commiflionis. Sed nil horum momenti eft hominibus fu-
renti quodam ceftro pr^peditis, quin ex condefcenden-
tia Summi Pontiiicis inferant, quod omni alia Poftulato-
rum diligentia prxtermifla, Sacr*e Congregationis decla-
ratione minime expe£tata, tutiflime procedere,&: perfeve-
rare valent in cultus prsftatione iuo Raymundo a tem-
pore immemorabili tributi. Quid ni ? (infurget aliquis 
Laureatus Lullifta )Pro confervando, vei continuando Cultu 
Servis Dei exhibito, ex immemorabili tempore ( aflerit Lam-
bertinus vefter lib. z. cap. 1 7 . n. 1 1 . ) non efi necejfarium 
Commijfionem Signari? Proceffum confici3 ferri Sententiamjiec 
a Sacra Congregatione Sententiam ipfam approbari.ECto Bea-
tus; ficcula. namque tua te confodio. Nil hifco. Non eft 
neceflaria Signatura Commiflionis pro confervatione , & 
recentione cultus ab immemorabili tempore exhibiti. Co-
cedo. At Clemens Papa nofter XIII. permictit Poftulatori-
bus parare neceflaria ad Dubium proponendum fuper 
Commiflione fignanda : Ergo cenfuit fandta Sedes pofli-
bilem neceflitatem Signaturas: Ergo non plene probave-
runt Poftulatores cultus immemorialitatem: Ergo manet 
adhuc probanda. Quid eft ? Num vos conturbo ? Ecquid 
protulerunt Poftulatores, coram SSmo. ad ipfam proban-
dam.<? Quid? Vel ex ipfoDecreto inferri valet: Facla re-
latione corum , qua continentur in Proceffu Ordinari , armi 
17 s / . 
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/ 7 / / . Parate necefTaria, inftruite: Sunt enim multa,qua: 
•vobis paranda> & inftruenda veniunt. Hoc vobis licetj 
non cultus ftabilitatem decantare, ex mera Summi Pon-
tificis tolerantia, qui ita ea vobis uti permitck; ut nil 
inde inferre poflitis ad axiuipollentem veitri Raymundi 
Beatificationem, hoc eft, ad approbationem fententiae, 
qua? in Proceffu Ordinarii , anni, 1 7 > i • continetur. 
N j n deerunc forlan ex Lulliftis, qui rem alcius per-
quirentes, videant neceflicacem Signaturac Commiflionis, 
ex eo quod Summus Pontifex indulferit parare neceflaria 
ad Dubium fuper ipfa proponendum,quique ab Eminen-
tiflimo Lambercino edodti, hac opus non effe, pro imme-
morabilis culcusconfervacione,non immerito aufpicentur, 
PoftuLitores>nedum petiiffe a Sacra Rituum Congregatio-
ne confervacionem 3 vel non amotionem cultusj verum 
hujus declarationem. Laudo judicium, quod minime Lu-
lliitae videtur. Pecierint fane: Sed quid inde? Si qui funt 
Lullifbe, tam fui compotes,quiha?c poftulaca crediderinr, 
faceantur necefTe eft, quidquam culcui opponi , aut ejus 
amotionem prartendi: Nec alicer peciiffenc Poftulatores; 
cum, his feclufis obftaculis, neque coram Ordinario, ne-
que coram fmdta Sede inftandum fic ad culcus immemo-
rabilis declarationem. Hxc > quamvis Majoricis non ufu 
veniant, tamen Poftulacores minime lacere crediderim ; 
quibus, fi nec in Romana Curia audiffenc,nec exLamber-
tini do6tiflimis operibus collegiffent, ex erudito viro Joan-
ne deMataliquido innocefcec. Superiores (ait p. 4-de Can. 
ss . cap. 2.3.) Et Cufiodes EcclejiArumsion tenentur iuftare co-
ram Ordiaario, vel Sede Apofiolicaypro declaratione cultus im-
me-
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memorabilis, quando agitur de eodem minime amovendo% niji 
forte cjuid cultui opponatur, aut ejus amotio pratendatur. Sed, 
quid hxc eos confeffos rogo ; dum nec te , nec m e , nec. 
quemquam ex nobifcum fenr.ienr.ibus ( quos rodunt om-
nes, cultuiinfenfos) lateant ipforum didteria ? Efto:Aliquid 
cultui opponitur: fatentur, non negant: Sed quid? Quid? 
Quod ego, quod tu, quod bonus quifque fandfce Sedi ob-
fequens, pro honore fummo Ecclefias Apici pra:ftando,& 
facit,& tenetur facere,dum ejus expedtat infallibile judi-
cium.Hoc opponitur,&ita opponitur; ut Poftulatores ip-
fos potiflimum impulerit ad cultus immemorabilis decla-
rationem petendam. Hoc unum caput eorum confeflionis 
eft,quod nempe quidquam cultui opponitur.Alterum,cre-
do,obfcurum non eft, fcilicet,quod cultus amotio prarten-
datur ; quo fuper, ipfis cum Fidei Promotore certandum 
erit. Verum cum ex a£tis, qua: Romse inftaurantur,ea tan-
tum Nobis adveniant, qua: ex ipforum garritu prodeunt, 
nil eft, cur afferam, Fidei Promotorem cultus amotionem 
petiiffe; maxime,cum facilitas illa Lulliftica,nec mihi con-
veniat 3 nec tibi; attamen ex ipforum ore judicari va-
lent. 
Cum nondum Decrcti pagina palam legebatur, vi-
febantur Lullifta?, decerptum decreti fragmentum confe-
rentes: Conveniebant ad ipfam portam Sedis; ibique in-
vicem gratulantes^claufulam .• Jujfit, & fiatuit,p\ems buc-
cis decantabant; manibus plaudebant; geftu, rifu , accla-
matione probabant: Q i m ecce unus ex illis, Legis Do&or, 
cuidam ancipiti vultu advenienti : Bono animo efio, inquit, 
Crepueruut ScaU: ConfraM* Junt: Eum demittet nemo^fiabit, 
non 
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wm.amovebitur. Huc mecum, Amice: Quis amoturus erac? 
Non ego, non tu, non Dominicanus quifquam > Hoc fo-
lum ad fan&am Sedem, ad Sacram Congregationem vi-
fum eft percinerej nec a quoquam, niii a Fidei Promotore 
petetur.Exultanc Lulliftas,gaudenc, quod cultus non amo-
veatur: Ergo amotionem ipfam verici iunr. 
Hxc fatentur : Et tamen, cultus exitum ad aftra tol-
lent?Et tamen populum hortabunturad thura cremanda? 
Et tamen fupplicationes meditabuntur , tarde. fumabunt , 
Cymbala tinniencfonabunc cibiaj,clamabic Populus?Quis 
pol non credat pecicionem obtinuiiTe Poftulacores ? Quis 
unquam de culcus immemorialitace a fan£la Sede appro-
baca, dubicare nicecur, dum Lulliftas aufcultare aveat, qui, 
integro Decreti tenore pofthabito, iolaclaufula.de non 
innovando contenti, aiferere non verentur: SummumPo-
tificem Mijoi-icenfes omnes ad cultum Raymundo prasT 
tandum adftfinxilTe, qui ( Sacra Ricuum Congregatione 
referente) jullic, & ftacuic nihil eiTe innovandum circa 
cultum Servi Dei Raymundi Lulli? Attamen di£tis, & 
praedicationibus ipforum ego non fum r^antum honorem 
habiturus, ut ad quascumque dixerint oppido fubfcribam. 
Jubet fandta Sedes interea, (fj- quoadjudicium pendeat coram 
Sacra Congregatione,(hoc eft donecCommiiTio flgnata fue-
r i t ) tt.il ejfe innovandum circa cultum Servi Dei Raymundi 
Lulli. Quibus? Eis, qui cultum pra;fticerunc •> auc iis, qui a 
culcu abftinuerunc ? ForcalTe neucris. Cui ergo jubec? 
Oportet igicur duas has prarcipuas parces in digicis 
confticuere , quid videlicec, & quibus, juiTum fuerit. JQuid 
littera docet: Nibil ejfi innovandum circa cultum s Verum-
tamen 
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tamen quid innovaripo/iit non video,cum poft fanze me- . 
moria? Urbani Papa? VIII. Decretum,quo jam omnis in-
novatio fuerat interdida) tot & tanta innovata fuerint: 
Tunc enim paucillima videbantur Raymundi Simulacra, 
nimbis radiantibus ornata; cum nullum hodie appareat 
quod radiis non corufcet: Tunc rariflima: offendebantur 
^Bdicula?, & Bafilice, j nunc vero in triviis, m angulis, in 
porticibus , in plateis omnibus obvia veniunt: Tunc Lit-
teraria Univerhtas, nondum Lulliana nuncupabatur j fed 
jam nunc, in Raymundi honorem, altifono hoc nomine 
infignitur: Tunc Novendiales preees non adhuc fuerant 
inftituta: s tamen, ne quid cultui deeffet, hodie cum ftre-
pitu celebrantur. Tandem, ne longum faciam, quaxum-
que ad Raymundi cultum pertincre poffunt, minime in-
novari valent; quod jam cun£ta innovata fuerint. 
At Lulliftarurn interpretationem quorundam mo-
mento tempOrisperquiramus,qui fentiunt,iancl:am Sedem 
jufliiTe: Minime interdicendum effe cultum Raymundi 
e i s , qui hucufque prasftiterunt. Si ergo ipfis non interdi-
cendum eft cultum prarftare ; nec Nobis interdicendum 
erit a cultu abftinere: Ex quo liquido inferturfan&am Se-
dem non magis ipforum , quam noftratum opinioni fa-
vifTe; imo, & magis noftra?, quam illorum ; ipfis enim nil 
obftaculo eft, quin,fi velint,a cultus prarftadone difcedant 
(non enim innovaret qui faceret^ cum nullumfit prsecep-
tum de cultu prseftando ••> Noftratibus autem, fi qui cul-
tum dare vellent, diredci officerent Decreti verba ; hoc 
enim effet aperte innovare) ftante prarcepto de non prarf-
tando cultuhis,qui Santtorum faftisminime funt adfcrip-
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ti. Sed quoquomocio harc fe habcant, quid novi juris Lu-
Uiftis obvenit, ut tot praxonijs ha?c una claufula decante-
tur? Certe cum nil innovandum h t , in antiquo jure , fi 
quod habent, ipfis gaudendum eft; quod, u t , f i qucd eft, 
clarius elucefcat quam momentaneum fit, exemplo luce 
clariore demonftrare aggredior. Titius fervitute#<? hmini-
bus Cajo adftricTus, altius ardificat, & Cajo lumen adimit: 
Cajus Tit iodiem dicit, qui,vadimonio {ukepto, judicium 
venit. Conqueritur Cajus de injuria: At Tit ius, adeiens , 
fe minime iervitute devincTum, injuria fe feciiTe negat ; 
imo pleno jure gaudere jacTatur non parietes tantum, ve-
rum & fana, & templa, & moles in ccelum tollendi: Pro-
videt Judexnihil innovandum.Triftatur Cajus,exultat Ti -
tius. Cur? Cajus lumine orbatur , Titius ardificio gaudet : 
Verum,cum nectributum Titio fueric jus,quo carebat,nec 
Cajo, quopollebat,ademptum,ipforum neutri triftandum, 
vel gaudenduni erat. Progrediente causa, Titium injuria 
aedificafTe probatur, Judicis fententia ad fervitutem cogi-
tur; & qui nuper templa , & fana in Caii lumina moliri 
gloriabatur , quantuculum extrtierat ardificium demoliri 
urgetnr. Quid Titio Decretum de nil innovando profuit? 
Vel ex eventu dignofci valct. Cui jus favet, tandem ipfo 
jure poritur. 
Quibus autem jufTerit fancTa Sedesjcum nec ex De-
creto conftet, nec Lulliftarum fabulis prudenti cuiquam 
affentiendum fit: fateri non verebor, pro eo quod eft in 
me ingenij,minime attingere potuiflc; nec mihi (rei Cu-
rialis prorfus experti) tanta ineft audacia, ut,illorum mo-
re , Decreti verba noflratibus fayentia proferam , nifi ea 
dum-
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dumtaxat, de quibus nullum fane dubium eft, puta con-
firmationem Decretorum felicis recordationis Benedicti 
XlV.qua: Clemens XIII. firma effe voluit, vel declaratio-
nem, qua nec tacite, nec exprefse cultum approbare de-
cernit: Tamen, fi quid dicam, eo pa£to faciam , ut non 
modo cujufquam affenfum non alliciam , verum nec de 
meo quemquam f uafum effe velim •, ita dicam , ut non 
affirmare videar , fed difcurrere ; non decernere, fed in-
quirere : non demum predicare , & fuadere; fed t ib i , & 
prudcnti cuique fimpliciter proponere. 
Cum pro comperto fit fan&am Sedem nil circa cul-
tum innovandum fore juflifTe, quantumvis non liquido 
conftet,quid per \\xc verba intelligendum veniat; tamen 
aliquibus juffiffe manifeftum eft.Quibus autem?Hoc opus, 
hic labor. Fortaffe Lulliftis ipfis, non ut culcum praeftent, 
tametfi hucufque prarftiterintifed ut a ftatu,quo nunc eft 
minime excedantjquod tamen maximum eflet,cum jam 
ultra progredi non poffe videatur. Fortaffe Majoricenfi 
Ordinario ; ut non amplius informationes fuper prartenfa 
immemorialitate recipiat; ut exceffus, fi qui lunt , circa 
hxc comprimat; ut altifonis, & obfoletis elogiis Ray-
mundum extolli minime permittat, cum ab ipfo Ecclefiae 
Oraculo Servi Dei titulum fibi videamus prafcribi: Ut 
Oratores compefcat,ne,cum deSan6tis conciones habent, 
Populum ad Raymundi cultum tam audacter hortentur: 
Ut fibi fubditos feculares, & Regulares commoneat ad 
{an£be Sedi debitum obfequium, neque hujus expedtabile 
judicium temere' prarveniant. Fortaffe ha:c omnia Majori-
ccnfi Ordinario jubec fan&a Sedes. Fortaffe Caufae Poftu-
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latoribus,utinterca, &quoad judicium pcndeat coram Sa-
cra Congrcgationcihoc eft, quoufquefuerit fignata Com-
miflio, tantummodo curent pararc necefiaria ad Dubi-
um proponendum fuper ipfius Signatura; nec veibum,cir-
ca cultum,in Caufa facianc. Fortaffe Curia: Romanar Scri-
bis, & membris univerfis, ut interea nullum,circa cuitum. 
Libellum admittant. 
His fingulis, hasc fortaffe fingula, a San £ta Sede in-
juncta veniunt; qua: tamen fortafse fore dixi; ut Lulliftis 
minime fimilis,tibi,necuique videar.Qi.iod enim per verba 
tranfcripta, Majoricenfes, nec omnes, nec aliquos,ad cul-
tumRaymundo tribuendum adftringat,nedum fateor non 
videre; imo ca^cos omnino exiftimo,qui fe videre di-
cant. Qiiis enim unquam Catholicorum dicere audebi t : 
Sandltam Sedem,Veritatis Cathedram,Ecclefia; Oraculum 
infallibile,pugnantia fecum proferre? Quem 5 ne Catho-
licum quidem,verum mente compotem, afferere non pu-
debit,Summum Pontificem quemquam adftringere ad ea 
faciendum,qUcT ipfum Ecclefix Caput, nec taciti, nec ex-
prcfse probare apertiilime declarat ? 
Ha:c San6t^ Sedis declaratio amarifCme fapit Sapi-
cntiflimorum hominum palato, qui ut ipfam fibiquan-
tulumgratam reddant,Grammaticas novas, &: vocum no-
viflimas fignificationcs excogitant,qua: nifi ex Arte Gene-
rali fcaturiant,credo, cindtutis Cerhegisj, non minus quam 
Lucijs, & Publijs inauditas. Heus tu, Pucr. Quid fibi vult 
Hifpano Sermone pra:pofitio Citra ? Sw( refpondet tyro) 
Erras. Deeftaparte ( fubjungit) Erras.Doce fodes, ( rogitac) 
Con. At9 non fic me Magifter. Tace. Taceant filices. Ve-
rum, 
EPISTOLA AD AMICUM 131 
I t 
rum,quid non tentat, quid non excogitat vir clarus inge-
nio, utDeclarationisamaritudinem temperet? Sed cuncta 
molitur inepte: Non enim videthomonoviflimusSermo-
nis Cacocadiam, qua tota oratio redundaret. 
Quid? Jubet Sancla Sedes nil innovandum efle cir-
ca cultum,&hoc jubet cum aliquatacita, vel exprefsa cul-
tus approbatione? Quam belle! O virum,omni locutionis 
genere clarum! Scilicet illa cultus approbatio, qua jubet 
San£ta Sedes nil efTe innovandum, ita anceps, ita bicolor 
cft; ut ncc ipfam Sandtam Sedem decernere libuerit, an 
tacita fuerit, vel exprefla.Sed quid dicetLudi fvlagifterde 
claufula caufali: Ne quid inde inferri pojjit ? Quid? Interro-
gatio videtur urgere ; verumtamen nil refert: Qui enim 
Citra,Con3 fibi velle dixit; facillime adducetur, ut, ne3fibi 
velit, porque 3 rebufque ita clari Interpretis ope compofi-
tis, nulla prorfus interpretatione opus eri t ; omnique am-
bagineprocul pulfa,ita declaratio habebitur: Declarans id 
facerey cum aliqud tacita> vel exprefsd ejufdem cultus approba-
tione, ut quid inde inferri pojjit ad ttquipollentem &c. 
Sed, deliriis hifce flocci fa£tis , fi cum Lulliftis ali-
quam SancTte; Sedis permijfionem cultus , ex Decreti Verbis 
haurire vellem •> nullo pacto approbantem poffem, ( quippc 
quar fibi in Beatificatione locum vendicat) vix autem/«/-
pendentem , ex qua dirficillime Beatiricationem produci 
pofle videtur; cum nec tacite, nec exprefse, cultum ap-
probatumiri a fan&a Sede declaratum veniat. 
AdeantfmcTam Sedem Lulliftx:Confulant Ecclefic, 
Oraculum:An liceat Raymundo diemfeftum agere? Fas, 
nefafye fuerit hujus iconum capuc fulgentibus nimbis re-
di-
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dimire , lampades. accendere, preces fundere; &: ut uno 
verbo dicam, ad culcus a&um, vel minimum, procedere > 
Nil eft dubium, quin, Non licere, refponium accipiant i 
tale enim protulit, cum de Beato Lueifeio Calaricano Ar-
chiepifcopo, circa idem, a devotis quibufdam Calaricanis 
Chriftiridelibus anno 1 6 4 7 . confuleretur (quibus tamen-
aliquantulum pocior erac fperandi racio; cum, Decreco 
anni 1 6 4 1 . fuiffet a fanica Sede injundfcum, non iimplici-
ter: Nihil innovandum; venim exprelse in Pontificio rei-
cripco legerecur: Nibil ipfum Ecclefia: Oraculum decla-
rare, feu decidere circa pnetenfam Luciferi, San£ticacem, 
vel e concraj imo eam,in quo cunc reperiebacur ftacu,re-
manere velle ; qui camen ftacus fuperior erac ei , in quo 
nunc Raymundi culcus reperitiu; cum in pracicaco Ponci-
ficio refcripco,Lueiferi Sancliicacem impugnari, auc defen-
di,fub graviilimis pcenis , omnibus SancT.3; Sedi fubjecTis 
prohibicum efTec; quod minime' Majoricenfibus circa Ray-
mundi S.rn6bicacem,&: culcuma San&a Sede fuic hucufque 
incerdidtum) Verum hxc minime cencabunc Lulliihe; 
cum claufulam de nil innovando, non modonon fufpenden-
tem, imo approbantem cultus permijfwnem exiftimenc; fimi-
leque non licere, pro refponfo reformidenc. 
Hxc Lulliftarum inepcix,alii cuivis cxceroincredibi-
lesforcalTc videbuncur :Te camen credere minimedubico; 
non, quod earum novirace, & magnicudine non ftupeas, 
fed, quod anciqua confuecudine , ica ipiorum deliria cibi 
familiaria facTa fucrinc, uc ad illarum fidem,nil neceilicu-
dinis praiidio opus fueric. Reftac nunc, uc me certum fa-
cere non graveris, quid tibi dc rnea fententia videatur. 
C Pa-
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Paratus fum en im, nedum San£be Macris Ecclefije cor-
re£tioni> & examini ( uc ipfius obfequentiflimum filium, 
qualem me proficeor, decec) memec, & dicta fingula, ad 
apicem ufque, fupponere, 6c fubmiccere -y verum, tuar, 8c 
cujufquam prudencis, & fapientis viri fententiar cedere J&; 
mucare confilium. Vale. 
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B R E V E , 
Y H U M I L D E I N S I N U A C I O N D E 
LOS MOTIVOS, QVE ASSISTEN AL REAL C O N V E N T O DE 
Santo Domingo de efta Capical de Palma, para mantenerfe en 
vna pura, y negativa fufpenfion, refpeto de los acros 
de publico Religiofo Culto, que fiielen tribu-
tarfe al Venerable Raymundo Lulio. 
N tiepos de los Sumos Pocifices Gregorio XIII. Sixto ^v?? 
V. Clemente VIII. y Paulo V. defde el ario 1583. D / " » ! 
hafta el afio 162.0. fe tuvieron en la Corce Roma- ""P '" 
na muchiflimas difpucas, y fe ventilaron en las Sa-
gradas Cogregaciones de Indice, y del Santo Officio 
muchas dudas, a cerca de la DocTxina, y Santidad 
del Siervo de Dios Raymundo Lulio, para fatisfacer a los atendibles 
ruegos de los Reyes Catholicos de Efparia, quienes con fuertes inf- Cnftot. 
tancias pedian al Summo Pontifice, interponiendo los buenos of- P 4-^' 8 
ficios de los Cardenales Pref. de-las Sagradas Congregaciones de In-
dice , y de Ritus, el facar del Dire&orio de los Inquifidores al 
dicho Raymundo, y tratar de fii Canonizacion, 6 Beatificacion. 
Pero defpues de tantas difputas, y confultas, y otras muchas dili-
gencias, que a efte fin fe hizieron de parte de las Sagradas Con-
gregaciones, y por orden del Summo Pontifice, quedo la Caufa, 
y queda toda via indecifa. 
x El permanecer efta Caufa pendiente cn la Sagrada Congrega-
cion, dio motivo para exeicarfe en algunos Conventos de Predica-
dores de efta Provincia de Aragon, fingularmente e n o l de Barce-
lona, y en efte de Mallorca, la duda: Vtrum, en el interim, que 
fe aguarda la deckracfon de la Santa Sede Pontificia, Si el V. Ray~ 
mundo Llully. cuya publka fama ateftigua gozar en el Cielo la Corona 
del Marcyrio,ye puede con puhlico Culto venerar como Santo, y Martyr, 
no obftante la contradiccion, que fe halla en algunos Authores, 
ma.yormentc defpues del Decreto de Urbano VIII. que expidio en Empie-
cl arlo i i z \ . fobre efte-aflumpto? SflW 
3 Efta duda fe confulto por medio de U Q Religiofb, Provincial de o,«mV 
la Provincia de-la-Belgia , o Fland<es*Francefa de la mifma Orden, Va-




Roma. Dicho Provincial, llegado a la Corte Romana, propufo la mif-
m a duda por medio del Promocor de la Fe, Pedro Francifco de Rubeis. 
Efte SapienciiTimo Egtegio Promocor de h F£, confiderados, y pondc-
rados los fundamencos, y morivos, que por una, y ocra parce puedcn 
milicar, fingularmente lo que dize Waddiugo Hiftoriador Franciica-
no> infigne defenfor de la Santidad del Ven. Raymundo: efto es: Que 
t o " " * 1 e ' }^C1° ^ e e f t a materia, aun queda pendjente en la Iglefia Romana; 
a d a n n i hafta cuya declaracion fe deve ahftener del Culto publico, que fuele 
1 ) 1 5 "• tributarie a los Varones, cuya Santidad no fe difputa: ^uod hujus rei 
integrum judicium repojitum ejl penes Ecclejtam Romanams ^uod dum non 
protulerit, abjlmendum erit a publico Cultu Sanblis Viris, extra opinionem 
D c pojitis, dari confueto. Y lo que dice el Card. Belarmino: Que aun que-
S c i i p t o . da pendiente el juicio en la Silla Pontificia,fobre la Caufa, que fe mo-
U& i j v * ° e n ^ 1 5 8 3 . Jjhtod lis mota apud Subfellia Pontificia anno i s 8 j . 
ddhifc efi fub Judice. Attendiendo pues a eftos motivos, refpondio el 
Promotor dc la Fe; Que fe apercibiefle al dicho Provincial, Que dicho 
Raymundo L u l i o e n ningun lugar fe puede tener, 6 venerar como 
Santo, y Marryr: Monendum fuiffe diclum Provincialem, nullibi pojfe 
diSlum Raymundum Lullum, SantJum, fo- Martyrem dici, fo- haberi. 
4 Cuya refpuefta fue entonces el fundamento, que tuvo el Real 
Convento de San to Domingo de Mallorca, para no admitir en fix 
Iglefia eJ publico Culto del Ven. Raymundo, ni. predicar en las 
Solemnes Fieftas, que fe le tributan en la Iglefia de San Francilco. 
N o ha fido por opoficion al Ven. Siervo de Dios, como muchos,, 
menos noriciofos de nueftros motivos, han penfado; fino por Ia Ob-
fequiofa Ueaeracion a la Silla Pontificia, de que la Orden de Predi-
cadores fiempre fe ha gloriado. 
5 En los fubfecutivos tiempos, en atenfion a la comun devo-
c ion , y Culto publico tolerado de los Obifpos, e Inquifidorcs, quc 
can folemnemente fe le tributa a dicho Ven. Siervo de Dios, ha 
dezeado el Convento concurrir como los demas a eftos Religiofbs 
Obfequios. A euyo fin, y para no obrar precipitadamenre en materia 
tan gravec, en varias ocafiones han efcnto los. Priores z los Pro-
LosMa' vinciales, y Generalesj Confiiltandoles, y pidiendolcs d permifb: pcro 
cftroi: fiempre ha iido Ja refpuefta; Que fin ofender a nadie, no fc par-
v ^ 6 ' mita novedad alguna en el Convento a ccrca de efta materia» hafta 
Nadai , haver logrado el pofisivo pejrnjflb de la Santa Sede Apoftohca, Cuya 
y ' aprobacion dezeamos todos, y- el Convenio concurrira cn todo lo 
poffible paraque Jbgre. Perp cn cl intefira le deticnen los infi-
fauadds motivos, par4n.o tnifhiirffi en ajgurto dc aquellos a&osde 
publieo Gulta, £©n que fueten Y€o.ejarfe ios Santos Canonizados, 6 
Beatificados, 
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6 A lgunos fe perfuadiran, que e l coneurtir el Gonysnto de 
Sanco D o m i u g o e n los aetos de publico C u k o al Ven- R a y m u n d o 
havia de conducir. para adelancar la caufa de fu aprobdek>n «n U 
Corte R o m a n a ; porqne d e f t e paodq feria mas c o m u n y vaifonraiO 
el Culto. Otros difeurriran, que flifo la haMJajde riejc f^tiljr; portjua 
por Decreco de Urbanq VIII. en la C o n g . de R k u s n o fe p u u i a 
tracar, ni elSecrerario de d k h a CangtQgaeion puede aWrWlJJijmerio 
el Promocor de la Fe, Proceflb, ni Eferitura a |gun* eojiduiiflaE£ qam 'feraj.,. 
Beatificacion, o Conanjgaejeij , ( ia qup primertr.confte juyfhe^nyfrp- " * • 
te por otra Efcritura authentica, el haverfe Qhfervado «a jQrduna l 
Sujeco, de quien fe t ra ta los Decrtscos d e l m i t m o Vrb-iflo- Y e r i v . 
eftos f e prohibe , fecun las Declariciorves eje- la Sagt Congc-eggDoit keitf.-.n 
Ritus, aprobadas por e l m i i m o Poncifice, la. excenfion d e Calco g« h» c ' n -
los Siervos de D i o s n o B e a « i f i c a d Q S , fin el pesraile de la SaniuiSede 
Pontificia i aunque, tengpn, e) Culco irrimpmprkrl de •kus rffi.ejcdj v-.~. -s. 
ariosj c o m o cambj^n la exteniiqn d e C u k o d e v n a , a o c r o lugjjm. ""• ' 7 ' 
7 Pero en nofocroi n a quajda arbitrio, para entrar cn eft^s. m 
e n femejances difpucas ji cerca de- efta matgria de Cujra ,pii> par* 
refiftirnos a las ordenes de nueftras Super{o,r§&.i Sino, para ^iplkar 
a D i o s , lo que fea de fu mayor-g lar ig , y pa?aq"P fus Sier^os, 
quienes por fus relevanres mericas, y hereieas Vktudos g c j j a n ^ 
m o Santos la Corona e n el C i s l o , fean eorno tai.es vqaeradias d« 
los Fieles e n la tierra. 
8 N o ha faltado qulen para defvanecet; Wxnocive^j|iae.fa.v®r 
j e c e n la Caufa d e nneftrp Convent-Q. , ha pqrfijfcdy}q»Qtj.e no. ,fe 
c i e e , Que el Gonvento de Santo JDomingo §rt ning&n lierrjpo 
haya confiiltada la Sagrada Congregac ioa , j$ ceroa de dat Cujj» 
aj Venerable R a y m u n d q y pof) eonfiguieace finj fiHSidairienco 1£ 
alega la Confulca del Promocor de Rubeisy A rrjas, 'Qtt©;el d i c W 
Promotor hablaria c o m o Author •tyffiSMS&tfc*-^ en «ainbFe Ac 
la Sagrada Congregacioi'». Y _jp. mas- eiurco ^i(j,jOjia Jbabjajia.»nw^ 
inforinado, igpprando el C u l i o immemoriail (^ufe ejlilVfefttC^ble 
R a y m u n d o ciene en Mallorca- Y p o r Ganfigjaiaij^p fijk^a W mocu-
VOS j^incjpajes, e n quc^ fe fund^ ^ refQlueion d»l Canuehco. 
A lo jqual fe rdpondei Prioierajjientei Q u e bjefl confta eoiii uA^ 
/pirudeflte COCfle^ i, Q a e el ProvinpjaL^g jad8e ig i t j , io la Orden de 1 Pra-
dicadorgs.jpropufo la Co«ful ta ,y *4Jla,fGipondi6 ^l jflrQtn.qovrfda la 
Pedro Francileo de Rub?is, del m o d a comoqufeda diohol. Paes Ift.irahp 
difufamente el Cafdenal Albkio^ y ^ refife?e-e! Qarkfenal deri,ftmijt{rtt-
nis ,ahora i u r o m a Pontifice. Q u e .dielia.Con/uJta fueife a iaftancias 




lo tenemos por tradicion. Y es muy verifimil, que eftos Conventos a 
vifta del Culto, con que fe venerava el V. Raymundo como Santo, y 
Martir, (olicitailen la Contulta, para poder bien regularie: La qu:d 
Gonfulta nada importava para otras Provincias, en donde no le dava 
tal Cutto. Pero el, Que la coniulta fueffe a inftancias del Convento de 
Mallorca, importa muy poco, para al prefente; porque la Coniulra, y 
la reipuefta, fueron por motivos generales, que comprehenden a todos; 
y por configuiente pudo el Convento de Mallorca, y todos los demas, 
que no tienen panicular excepcion, tomar por propria la Confulta, y 
regularfe por fu refpuefta. 
10 A lo(egundo:De fi dicho Promotor reipondio en nombre 
de la Congregacion, 6 como Author particular; en iu refpuefta, no te 
explica. Pero ion tan convincenr.es las razones, en que le funda, que 
fon baftantes, para ier admitidas de qualquier prudente. Ni fe puede 
prelumir, que efte Egregio Promotor de la Fe ( aifi le llama el Sum. 
Pontifice) como Author parcicular fc tomaffe la refolucion de una 
materia tan grave, y tan propria de la Sagtada Congregacion de Ri-
tus; ni que como Author parcicular ufafTe del eftilo que uia: Monendi 
ejfe Patrem Provixcialem, nuilibi poffe ifrc. 
1 1 A lo nltimo, qne fc opone, Q i t e hablaria mal informado, ig-
norando el Culro immernorial, es manifiefto engano. Porque eftos Sa-
pienciifimos Varones eftavan muy noriciotos del Culto, con que en 
Mallorca fe venera el V. Raymundo. Primeramente dicho Promocor 
toma !a Sentencia de Waddingo. Efte Author Francifcano eftava muy 
bien infoxmado dela Caufa dei V. Raymundo, y de lo que ie havia 
adruado a cerca de ella en la Cortc Rom.; y que coda via quedava muy 
dudola por la contradiccion, que tenia; y por efto le diftingue de ocros 
Venerables, que en la Santidad no cienen opinion concraria: Y a Ray-
mundo le niega el Culto publko, que a eftos otros (e fuele dar: Abjli-
nendum erit a pubtico Cultu, SanbJis Viris extra opinionem pojitis, dari con-
fueto. Cira tambien dicho Promotor al Cardenal Belarmino, el qual 
haviendo fido el Ponente en las Congregaciones fobre la Cauia del V. 
Raymundo, no podia ignorar fu Culco immemorial. 
1 1 La razon fundamencal, en que fe fundan eftos Infignes 
Auchores , es, Por fer dudofa la caufa del Uen. Raymundo, y eftar 
pendiente- en la Corte Romana: El Culco immemorial de ningun 
modo deftruye Ia fiierza defte fundamento; como confta expref-
famente en la Obra del Summo Ponrif. Benedicto XIIII. que dio 
a luz fiendo Card. Llamado Prolper de Lambertinis, inritulada, De 
Servorum Dei Beatif. Cananiz. El qual teniendo individuai nori-
cia del Colro, que riene el Ven. Raymundo en Maliorca, y de las 
razones 
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razones favorables, y contrarias a fu Caufa, en el tom. i. cap. 4 0 . 
aprueba la Sentencia de Waddingo, y la Reipuefta del dicho Pro-
motor de la Fe Pedro Franciico de Rubeis: Sedrationes, dice el de 
Lambertinis, binc, hinc adduc7<e, ejficere faltim debent, vt unufquifque 
prudens, Sedi Apoflolic& obfequens, de Raymundi Lulli Sanblitate judici-
um fufpendat, ufquequo Sedes eadem Apofiolica, decernat quid fentiendum 
fit: Sicut ipfe etiam Waddingus libenter admittit. JQuamobrem merito Pe-
trus Francifcus de Rubeis, Egregius olim Fidei Promotor, Patri Provinciali 
Belgii Ordinis Pradicatorum, qui qunfiverat, An di£ius Raymundus pro 
Sanblo, fo- Martyre haberi poffet? refpondit, eum, nec poffe dici, nk ha-
beri pro Santlo, ^7- Mxrtyre. Que efte Sapientiflimo Card. tuvieffe 
noticia del Culto, que efte Uen. tiene cn Mallorca, confta de lo 
que dice, comenfando a hablar en particular del mifmo Raymundo: 
Sed ut bene perpendxtur , An inter Beatos Raymundus fit recenfendus, 
fatis profeElo non efi, publici Cultus antiquitatem demonfirare, necnon 
fcientiam, fo- tolerantiam Epifcoporums y de lo que dice, concluyendo 
lu dilcurfo: In quo proinde rerum themate, quicquidfit de ejus Cultu, arque 
ejus antiquitate, una cum Epifcoporum Majoricenfium tolerantia, mcmo-
ratus Raymundus Lullus inter Beatificatos recenferi non potefl. 
1 3 Parefe , que pata nueftro cafo, no fe podian cortar palabras 
mas a propofico, en abono de la iuipenfion, en que el C o n v e n t o de 
Santo Domingo procura mantenerie, que las referidas, a cerca del 
Publico Culto del U. Raymundo; ni fe pueden encontrar otras de 
mayor pefo, 6 autoridad en Author particulir. 
1 4 El Argumento de efte Sapientiflimo Card. de Lambertini$, 
no tira a reprobar, ni obfcurecer la Santidad, ni dcxffcrtna del V. 
Raymundo; como tampoco a aprobarla. Si folo, con una mera 
indin°erencia,quiere manifeftar, Que la caufa del dicho V . aun que-
da dudofa, e indifinida en el juycio de la Iglefia. Y de eftos prin-
cipios infiere, Que los obfequioios a la S. Silla Pontificia, no deven 
prevenir con en el proprio juycio el de la mifma Iglefia; fino, que 
deven aguardar fii definicion, para venerarle como a Santo y Mar-
tyr: y entretanto, quedarie con una pura , y fuipenfiva indirferen -
cia. Que efte fea fu intento bien claro lo mantfieHa en las palabras, 
que arriba fe refieren en el num. 1 1 . En el mifmo fentir hablo el 
Promotor de la Fe de Rubeis, el Sapientiflimo Waddingo , el Card. 
Bellarmino, y otros graves Auchores; como claramence confta de fus 
argumentos. 
1 5 Del pefo de efte argumento del Cardenal de Lambertinis, 
ahora Summo Pontifice, fe haze cargo el R. P. Fornes, llamandole Dift. 4. 




Jlamar fqrtiflimo por Ia robuftez de fus fundamentos. La folucion, 
extenfamente dividida en doze puntos. ( pues el feptimo de los 
nueve, en que la divide, le fubdivide en otros quatro) no quita de la 
fuerca, ni del intento del argumento. Porque , por mas , que el P. 
Fornes perfuada la fupofieion de la Bulla Gregoriana, fingida por 
Eymerich, 6 otro confidente fuyo, la ira, oprobios, y perfecuciones 
dei Rey Don Juan el I. de Aragon, las Senrencias del Inquifidor 
General, OhiipPj y Legado Apoftplico, contra dicho Eymeikh; el 
haverfe falfamepte. acribuido al V. Raymundo Lull muchos erro-
res de ptrp Raymupdp de Tarraga, p Nepphito, y ptras cofas de 
efte tenox,. y. muehas m a s , que ej Lambercinis tiene Yiftas con 
mucha.mas extenfiqpy.que e[ p. . Fqrnes,__ de todo lo qual havia 
muchp que Apzix-, perp para a[ prefente rtada fe difputa; no quita, 
que Ja, Caufjj d?l y . Rayrpundp Lull, de quien con tantas inftancias 
fe ha. tratadp.epja Corte Romana, fingujarrnente. en ;los tkmpas 
de IPS; Ppntifices,, aj pr-incjpio rpepe.ionados,no quede toda viadu-
dofib'4 indefirtida ,efi.laii Santa Sede. 
1(1 X. e? cierrp, que la ipdecifion dg tjfta Caufa, y fus dudas, 
y fi la Sede Pontificia incjipa. mas a, la parte negativa, que a }a affiiv 
matiya., np I9 ffpriye, el de L^arrrbertinis.por Jeves informes de con-
trarios> ni 3paflTipx.adps; finp dg Ip que ej pqr fu fingular erudkiqn 
ha alpart^ado, pp fojp 4 e Jps Attfhores partkujares, de qu\enes tk -
•xie extenfifiima nptjejaj fi prjncipalmente d e Jas Confultas, y dif-
putas, que fobre efta_ materja tuvierop en Jas. Sagradas Congre,-
gacionfesr de Indke, y /del Sa.ftt# Qfficip t fipgularmepte en Jqs ti-
.exnpps meneiqnadpsj Las que |.of extenfp ha vifto dkho CardenaJa 
comofcl mifino infinua.. y la.s ignora el P. Fornes, como el mifinp 
lo cpnfiejTa, 
xy Eftas dudas fbn materia de hecho, que ppdra el curipfp 
hnfpai/ qn las Congregaciopf5 4e. Indice, Sub Gregpriq XIII. Die g. 
Febpiajaij ;»583, Sufi Clemepreiy.l\h Die 3., Jijnij V59.4. & D i e I I . 
ejufjdernjMenfis, annj. pie, 4., Martij » 5 9 5 . Die u . ejufdem 
HW&h •J'»^ 1 .Paiflp V- Eji? ? 4 . Septembris. 161 x. & Die 1 9 . 
Augttfii #.^if2r En todaft eftas., y orras .Cpngregacippes, quedo ip,-
d e c ^ p yi.dydpra la Gaufa;d.eJ IV..Raymupdo, PerppQpfip, quepp 
fekarisla (Prp^erwiac ds.Dios-nara jTolaf. eftas 4 p # t q u a n d p c o p -
liesgaj.^MJC eJJ, bim $tib]iea04e Ja iglefia. 
18 De dicho antecedente infiere el de Lambertinis., cqn Ios 
pfrps Authores ciftadps, la fufpenfiopde Cujccj, lefpeto dej V .Ray-
•^nojado, Dondf ;fipha dp aidvertk |>r_jmerajnente^ Que djchos ^ u -
«KpKs-iiaJblaRi del Cuko publka, y no del privad» x pQrque cPp 
Culto 
1LQ 
Culto privado qualquier puede, fegun fu propria devocion, venerar 
como a Santo, qualquier Siervo de Dios . Ni lo que llamamos 
Culto publico fe dize tal, por hazerie en lugar publico; porque el 
Cuko, que en efta materia (e Jlama publico, (e puede hazer en lu-
gar fecreto; y al contrario, el que fe llama privado puede haz^rfe 
en lugar publico. De quo videantur communiter Author.es. Llamamos videa-
Cuko publico aquellos actos, 6 aquellas infignias, con que fuele I3 tbi 
Igkfia venerar a los Santos declarados por taks; los quales fon f0*p. 1.. 
unos fignos proteflativos de la Santidad del fujeto, que (e venera, l 6 , 
y que le tributan en nombre de la Iglefia, 6 como lnftkuidos por 
la mifma Iglefia. 
19 Tambien ie ha de advertir, que al prefeiue no habjumos, ni 
hablan los citados Authores del Cuko, que pacificamente puede haver 
tenido el V. Raymundo, conforme a la excepcion de Urbano VIII. 
Fuera de efta excepcion, por mas antigo, que fea el C u k o t y la 
Ciencia, y tolerancia de los Obiipos de Mallorcai dice el Card. 
de Lambertinis, fe deve abftener del Cuko publico, hafta aguar-
dar la determinacion de la Silla Apoftolica. Cuya confequencia 
bien clara fe manifiefta en los Decretos Apoftolicos, iingxlarmente 
en las palabras, que en el num. tz. abaxo £e citan de Urbanp 
VIII. en la Bulla Coeleftis Jerufalem, 
to N i la Sentencia del Illuftriifimo Zepeda deftruye la fuerza 
del atgumento; porque dicha, y otras iemejantes Sentencias.de los 
Ordinarios, 6 de los Delegados Apoftolicos, iolo firven,pata dar un 
atteftado juridico a la Sanu Sede .De que el Cuko, quefc da, es 
de tiempo immemorial, tolerado por los Decretos de Urbano 
VIII. Pero la Declaracion de la Santidad., que fe arguye de 
dicho Cuko, pardcularmente ocurriendo alguna duda, 6 haviendo 
alguna contrariedad; como efto iea una de las cauias mas graves, qu/: ^"J^ 
iiielen ocurrir en la Iglefia; fiempre queda refervada a la Supreroa KvU,», 
Cabeca de la mifma Iglefia; que no fuele declatar, fin Q>ruuka de la .l.ie 
Sagrada Congregacion de Ricus, ven.ss. 
11 Por los dichos, 6 otras (emejanse motivos, nunca el Conven-
to de Santo Domingo ie ha miicuido en aclo alguno de pnblico Cui-
t& al V. Raymundo; como de mas de cien afios podemos algunos 
Rehgioibs teftificar, de lo que havemos vifto, y oido a los Ancianos, 
que vivian en el ano 1 6 9 9 . quando eaa el Convento ie difcutrio 
mucho fobre efte Culto: Muchos de los quales Rehgiofos ahora al-
canfarian mas de cien anos de Profeflion; y dezian ellos, que no ha-
vian vifto,ni nofotros lohavemos vifto defde entonces, concurrir el 




Omnia fub correilione Sanlite Roman* Eccleji*. 
i i Supuefta pues la DocTrina tan authorizada de los citados Sa-
piencifTimos Authores; la prohibicion de extenfion de Culto por ios 
Dccretos de Urbano VIII. aun refpeto de los Venerables, que t t e n e n 
el Culto immemorial de mas de cien aiios; y la fufpenfion de Cu !ro , 
en que cl Convento de S. Domingo de Mallorca fiempre fe ha m a n -
tcnido refpeco del V. Raymundo Lulio, refuka, por lo menos, una du-
da prudence, De fi le es licico al milmo Convenco ahora nuevamente 
admitir, 6 concurrir en los attos de publico, y Religiofo Culto, que 
como a Sanco,6 Beato, fuelentributarfe al dicho Raymundo Lull. Efta 
duda nadie la puede folcar, fino el Sum. Pont. a quien fe deve acudir, 
y aguardar fu re(puefta,como manda Urbano VIII. en la Bulla Ceelef-
tis Jerufalem, en que fe incluyen varios Decrecos del mifmo Pontificea 
cerca de efta maceria de Culto. De his,atque infra fcriptis omnibus, dize, 
qu£ in hts Decretis dijpojita, fo- ordinata funt, ALIQUA SVBORIENTE 
DIFFICULTATE, Ordinarijs locorum,fr Delegatis Apojlolicis quibuslibet, 
omnem omnino interpretandi facultatem ademimus: utque Sedem Apojiolica 
defuper confulerent, ab eaque reffonfum expeSiarent, mandavimus. 
1 3 En cuya conformidad, ha intencado el Convenco de S. D o -
mingo, por medio de reipecables perfonas ( lo que no ha merecido 
conieguir) lograr de la Muy Iluitre Ciudad, el que le acompanaiTe con 
una fuplica a la Sagrada Congrcgacion de Ricus, repreientandole la 
poiTeflion, y todos los motivos del Culto, que enMallorca ciene el V. 
Raymundo, y por otra parte la duda, que ie ofrece de parte del Con-
venro; porque ie firva declararnos, Si al Convento, en Jupojicion, quenun-
ca Je ha mifcuido en ejios Cultos, le es licito ahora concurrir k eflos Religio-
fos Obfequios. Y en efte cafo prometia el Convento, que, faliendo fa-
vorable la declaracion, annnente SanEiiJJimo, no folo concurriria-, fino 
que procuraria fingularizarie en las oblequiofas veneraciones del Sier-
vo de Dios Raymundo: Y fi faliefle negaciva la refpuefta, quedarta 
patente la difculpa del miimo Convento; y lo que en adelante fe de-
ve en efta materia obfervar. 
1 4 Entre tanto dicho Real Convento, en obfequio de la Sede 
Pontificia, obediencia a los Apoftolicos Decretos, y reverencia al Tri-
bunal de la Santa Inquificion, a quien fe comece tambien el Zelar la 
Obfervancia de dichos Decretos, quiere mantenerfe y fe mantendta 
en una furpenfiva indiferencia reipeclro del publico Religiofo Culto 
del Ven. Raymundo Lull, hafta que fe haya logrado el poirtivo 
permiflb de la Santa Sede Apoftolica. 
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La Breve y humilde insinuacidn aparecio c o m o a n o n i m a , sin pie de im-
pren ta ni afio, pero no cabe duda a lguna q u e su au to r fue el domin ico Sebas-
tian Rubi . Asi lo af i rma Joaqu in M." Bover en su conocida Bihlioteca de Escri-
tores Baleares y nosot ros c reemos lo m i s m o . N o existia a la sazon o t ro religio-
so m a s p repa rado que el pa ra escribir u n a obra de esta clase. S e g u r a m e n t e m a s 
conoc imien tos historicos tenian sus c o m p a n e r o s de religion T o m a s Febrer y 
Da lmac io Moll , pero esta ob ra c o m o otras q u e escribio Rubi , reun ian en si 
unas condic iones que n o poseian esos o t ros religiosos. Af i rma el ya menc iona -
do bibliografo mal lo rqu in q u e Rubi vistio el habi to domin ico en 1734 y m u r i o 
el dia 13 de oc tubre de 1762. E n cuan to a la fecha de compos ic ion es m u y 
probab le que fuera en 1750. Segtin datos que ob ran en nues t ro poder debio 
empezar a escribirla en m a r z o de ese ano . E n c u a n t o a la impren ta es casi se-
g u r o q u e esta fue la de Santo D o m i n g o de Pa lma . 
Rubi escribio o t ra ob ra que levanto gran revuelo en t re los lulistas ya que 
fueron m u c h a s las replicas que se escribieron con t ra ella. N o s refer imos a La 
verdad sin rebozo en la cual el domin ico con gran erudic ion y critica historica 
va defendiendo los a r g u m e n t o s sobre los que se f u n d a m e n t a b a n los domin icos 
para n o dar cul to ptiblico a R a m o n Llull. Todav ia p e r m a n e c e inedita y sobre 
ella e s t amos t raba jando ac tua lmente . 
Creo que t ambien es de este religioso o t ra ob ra , a s imi smo inedita, q u e de-
bio escribirse a raiz de la declaracion de cul to inmemor ia l a favor de R a m o n 
Llull, p r o m u l g a d a por el Obispo de Mal lorca , don Jose de Zepeda , el p r i m e r o 
de oc tub re de 1749. Se t ra ta de las Aliquae observaiiones super cultum qui 
Raymundo Lullo in Majorica exhibetur. 
El ejemplar que p re sen tamos es bas tante r a ro y se encuen t r a en la Biblio-
teca Bar to lome M a r c h de Pa lma . 
Lorenzo Perez Martinez 
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U N A N U E V A V E R S I O N D E L P O E M A D E 
F R A N C I S C O P R A T S SOBRE R A M O N LLULL. 
Hace unos anos el Dr . J .N. Hil lgarth daba a conocer u n p o e m a inedito de 
Francisco Prats , encon t rado en un m a n u s c r i t o de la " H o u g h t o n L ib ra ry" de la 
Univers idad de H a r w a r d , Cambr idge , Massachusse t t s (1). 
C o m o se conocen dos au to res que Uevan ese m i s m o n o m b r e , u n o m a s 
an t iguo que florecio en el siglo X V y o t ro m u e r t o en 1614, a m b o s sacerdotes , 
se ha susci tado la cuest ion a quien de los dos hay que atr ibuir el p o e m a (2). El 
docto invest igador ingles se inclina por el m a s an t iguo , a lo que nos adhe r imos 
noso t ros n o solo por el estilo y semejanza con o t ra ob ra del poeta (3), s ino 
t ambien p o r q u e c reemos que el s e g u n d o Pra ts , el m a s m o d e r n o , n u n c a escri-
bio poesia a lguna . Segiin nues t ro parecer la confusion se debe a la incompleta 
in formacion q u e da Bover en su Biblioteca. 
El conoc ido bibliografo ma l lo rqu in a f i rma que el Doctor Ped ro Bennassar , 
canon igo de la Catedral ma l lo rqu ina y famoso lulista, m u e r t o en 1694 (4), 
escribe en u n a obra suya q u e Francisco Pra ts con t r ibuyo con u n p o e m a a u n 
C e r t a m e n literario en h o n o r de R a m o n Llull ce lebrado el 15 de m a y o de 1602, 
t ranscr ib iendo del m e n c i o n a d o p o e m a u n a estrofa q u e rea lmente aparece en la 
o b r a de Pra ts , q u e t ranscr ib imos m a s abajo. Es la que empieza con el verso: 
Aparechl i / per donarl i confor t (5) 
NOTAS 
I - Un poema inedito de Francesc Prats sobre Ramdn Llull, en "Boletin de la Sociedad Arqueologica 
Luliana" 33 (1968-72) 75-83 Reproducido en "Heraldo de Cristo" marzo 1974. 
2.- Sobre ambos autores vease a Joaquin M.' Bover: Biblioleca de Escrilores Baleares, t. II (1868) 
pp. 153-162. 
3.- Se trata de la Devota coniemplacid y meditacid de la Via sacra, impresa en la ermita de Mirarhar 
de Valldemosa en 1487 por el maestro Nicolas Calafat, natural de aquella villa. De este incunable 
conocemos cuatro ejemplares : uno en la Biblioteca Nacional de Madrid, otro en la de Paris y dos 
en la Central de Barcelona. Segiin J. Masso Torrents: Reperlori de la antigua Literatura Catalana. 
La Poesia Vol. I. Barcelona 1932, p. 48 todos los ejemplares son incompletos, detalle que no 
podemos confirmar en este momento. Vease sobre este punto a Juan Muntaner Bujosa: La primera 
imprenla mallorquina. Los impresores Caldentey y Calafal, en BSAL 31 (1953-60) 467-503; Francis-
co Vindel: £7 Arle lipogrdfico en Espaiia duranle el siglo XV (Valencia, Mallorca y Murcia), Madrid 
1946. p. 196-200; Mariano Aguilo y Fuster: Cataldgo de obras en lengua calalana impresas desde 
1474 hasla 1860. Madrid 1923. p. 541; Copinger 4835; Haebler 554. 
4.- Sobre Bennassar, vease nuestro trabajo: Fr. Jose Hernandez O.F.M., postulador de la Causa de 
beatiftcacidn de Ramdn Liull (1688-1690). en "Estudios Lulianos" 2(1958) 83-94. 
5.- (Memorial) Al Rey Nuestro Sehor D. Carlos Segundo... Mallorca por la viuda de Guasp, 1691. fol. 
H. 
Bover, n o Bennassar , escribe q u e este C e r t a m e n se celebro p a r a c o n m e -
m o r a r el cen tenar io de ot ras jus tas poeticas en h o n o r de R a m o n Llull efectua-
das el m i s m o dia del a n o 1502. E n este C e r t a m e n inedito, q u e poseia Bover, 
no se encuen t r a la poesia de Pra t s (6). De aqu i deducia q u e el p o e m a debia 
a t r ibuirse al Pra ts m a s m o d e r n o , l a m e n t a n d o n o conocer o t ras poesias de los 
vates que debieron concur r i r al ce r t amen de 1602. El mo t ivo po r el cual 
a f i rma Bover q u e Pra t s n o concu r r i o al C e r t a m e n de 1502 se debe a que asi lo 
indica el franciscano Buenaven tu r a A r m e n g u a l en su Archielogium vilae, mar-
tyrii et doctrinae ejusdem Doctoris Illuminati (7). 
T o d o esto es u n mal en tend ido . E n 1602 n o se celebro C e r t a m e n a lguno , 
pues no ha q u e d a d o del m i s m o ras t ro a l g u n o en d o c u m e n t o s de la epoca ni 
aparece en el Proceso de beatificacion de R a m o n Llull que se ac tuo en la Cur i a 
Diocesana de Mal lorca en 1612 que , po r o t ra par te , t rae todos los p o e m a s que 
se leyeron en el de 1502. T ra t andose de u n ce r t amen celebrado en 1602 era 
n o r m a l q u e en el m e n c i o n a d o Proceso se hub ie ra hecho alusion al m i s m o . 
N u e s t r a opinion es q u e se t ra ta senci l lamente de u n a er ra ta de impren ta , 
en cuya cuen ta Bover n o cayo . Razon tenian , pues , A r m e n g u a l y el cistercien-
se A n t o n i o R a y m u n d o Pascual (8), ci tados por el bibliografo mal lo rqu in en 
af i rmar que el p o e m a debia a t r ibuirse al p r ime r Francisco Pra ts . 
Por o t ra par te , a u n q u e es verdad q u e en el C e r t a m e n de 1502 n o aparece 
el p o e m a de Prats , ^no podr ia ser q u e hubiese concur r ido al m i s m o a u n q u e sin 
aspirar a p r emio a lguno o lo hubiese re t i rado por humi ldad? Sabemos que 
Pra ts vivia a fines del siglo X V (9), y de su humi ldad son u n a b u e n a m u e s t r a 
las palabras q u e figuran al final del p o e m a . 
M u t en su Historia del Reyno de Mallorca a f i rma que Pra ts escribio u n a 
Visidn deleytable, lo q u e en par te es cierto, pues lo que el sacerdote ma l lo rqu in 
hizo fue t raduci r al catalan la Visidn delectable de Alfonso de la To r r e , cuya 
version p e r m a n e c e inedita, pues la que co r re sponde al incunab le cata lan im-
preso en Barcelona en 1482 co r re sponde a o t ro au to r a n o n i m o (10). 
La copia q u e p re sen tamos se encuen t r a en u n m a n u s c r i t o de la Biblioteca 
Bar to lome M a r c h Servera de P a l m a de Mal lorca . Se t ra ta de u n a Miscelanea 
de d o c u m e n t o s relativos a R a m o n Llull y al Lul i smo recogidos po r Franc isco 
6.- El Certamen, no integro, aparece en Bover, Misceldnea Histdrica Majoricense, vol. XV, pp. 118-
136. Ms. de la Biblioteca March. Recientemente hemos publicado una version completa de este 
Certamen en "Heraldo de Cristo" 1974, meses mayo-noviembre, donde damos noticia de las edi-
ciones fragmentarias de Bover, en su Biblioleca y de J. Avinyo: Hisloria del Lulisme, 1925, 309-
332. y de todos los ejemplares manuscritos que se conocen. 
7.- Obra publicada como prologo de la Ars generalis ullima venerabilis... Raymundi Lulli... Palma, 
Gabriel Guasp 1645, p. lo. Armengual aduce la estrofa que mas tarde publico Bennassar. 
8.- Descubrimienlo de la aguja ndutica... Madrid 1789, p. 252. Pascual se equivoca al decir que la 
Devota conlemplacid se imprimio en 1482, y su afirmacion de que Prats escribio un "Poema en ala-
banza del Beato Lulio que tambien se imprimio" es muy problematica, pues nunca se ha encontra-
do un solo ejemplar del mismo. 
9.- Muntaner, lug cit., p. 493. 
10.- El codice del siglo XV que contiene esta traduccion pertenecio a la coleccion Heredia y mas 
tarde al sefior Lamberto Mata. Cfr. Bibliofilia, vol. I, Barcelona 1911-14, cols. 460-2, donde se 
reproducen dos folios de tan interesante manuscrito. 
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M o n t a n e r y Font de Roque ta (11). El manusc r i t o que estaba en m u y mal esta-
do ha sido re s t au rado rec ientemente , pero aiin asi la lectura se hace a veces 
m u y dificil. Lo d a m o s tal c o m o se encuen t r a en el original c o n s e r v a n d o los 
hemist iquios ya que estos aparecen en el m i s m o . En cuan to a la pun tuac ion 
nos h e m o s a c o m o d a d o , mien t ras ha sido posible, a la vers ion presentada por 
Hil lgarth. 
Lorenzo Perez Mart inez 
II.- Cfr. Estudios Lulianos 14 (1970) 240. 
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Fol 203 VES O CONFESSIO FETA DEVANT LA YMATGE DEL CRUCIFIX EN EXORDI 
DE UNES LEOS DE LA SELLA DE GRACIA DEL MUNT DE RANDE O DE LA VIDA DEL 
DOCTOR INSPIRAT EN AQUELLA MESTRE RAMON LLULL PER U N TROBEDOR 
NOMENAT MOSSEN FRANCESCH PRATS, PREVERE (12) 
Are confes / que so maraxedor 
per mos peccats / del turment infemal, 
Are confes / dignament sofir mal 
4 Y de molt mes / fet vexall de pudor, 
Are confes / no ha sen digna pena 
La que ha iustat / mon viure profenat, 
Are confes / si Deu ma oblidat 
8 Fau que lo crim / me te pres ab cadena. 
Si en infern, / Senyor, me collocau 
Feu iustament / de la cosa qui.s vostre, 
Lo mal obrar / ab lo punir se mostre, 
12 E donchs Rey just / feune tot lo que us plau 
Aureu obrat / dret iudici ab mi, 
Pero vivint / posaume bones obres, 
O, Lum de lum, / no si ab los vills pobres 
16 Loar vos vull / y no blesmar mesqui. 
Si del vexall / es fer segons que pot 
Iustificant / la su intencio, 
Si del vexall / es la summitio 
20 Y la temor / del infern o asot, 
Si del vexall / es la gran culpa dir 
De vos, Senyor, / es lo molt perdonar, 
Si del vexall / es lo be sperar, 
24 Yo. sper aquell / per que.s puxa servir 
Fol. 203 v. Y pres sfors / de tanta pietat 
Qui en los cels / es de hun somatit 
Ab humil cor / alevat sperit 
28 Y iuntes mans / sobre terra prostrat 
Crit vos, mon Deu, / suau y piados 
Perdonador, / advocat invisible 
Alt e baneyt, / poder inconprencible 
32 En lo iutiar / siaume gracios 
Per so humil / asi vull contemplar 
A vos, Iesiis / Senyor, posat en creu, 
Per so humil / panident me fareu 
36 Y promet vos / hun Deu sol adorar, 
Pero so humil / presa confessio 
Y satisfet, / segons que he puscut, 
Per so -humil / sperant que.m aiut 
40 Vostre poder / fas tal oracio 
12,- Delante de cada estrofa se encuentra la silaba co que corresponde a la palabra coble 
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ORACIO EN LAOR DEL DOCTOR INSPIRAT 
O bon factor / de tota criatura, 
Monarcha Deu / infinide bondat, 
En aquest loch / per Vos fonch inspirat 
44 Mestre Ramon / mirant la gran figura 
Del Crucifix / liberal donedor 
A qui.s dispon / ab dret intencid, 
A Vos deman / bondat y no sols bo 
48 Que.m spetxeu / per vostre servidor 
Alagislo / de tanta vanitat 
En que.s nodri / fet senescal del Rey 
En vLU amor, / ligat, no servant ley^ 
52 Ftns aquell iorn, / que per vos fonch tocat. 
Mitia li fes, / de se anomorada 
Qui li mostra / lo temps en que.l perdia, 
Ell recordat, / considera la via 
56 Y en instant / hac la vicLaltarada 
fol. 204 Vench ab fervor / panident confessat 
En aquest puig / prompte a servirvos 
Humil y franch, / aienollat, ploros 
60 Y demana / merce (13) de son peccat 
E que morir / aperallat seria 
Per vostronor / y dave.us lo voler 
Son apatit / y desig y saber 
64 La creu saguir / de bon grat consentia 
Lexa muller / fills y possessions 
Rendes, sensals, / mobles y violaris,. 
Amichs, parents, / honos, ills voluntaris 
68 Ab molt scarn / li donen pascions, 
El ab sfors / temptat se alegrava 
Pero un iorn / la muller lo torba 
Vanint asi / lo deuta demana 
72 Deon a lo plor / trist se desconfortava 
Aparechli / per donarli confort 
En Sos treballs / la sobra sancta mare 
d.ome y Deu / y ab alegra care 
76 Li dix: "Mira, / vet mon fill que.t' apport 
Infant petit," / y ell besali lo peu 
iO visio / de molt gran accellentia! 
Mostras Infant / 1'infinida potentia 
80 E conformas / aquell en lo vot seu 
Vegades sinch / Vos li aparagues 
En creu posat / dins aquesta selleta, (14) 
Lo seu voler / y la pensa discreta 
84 Del tant devot / a vostronor prengues. 
Fet gracios / illustras li la pensa 
De on senti / lo goig de paradis, 
Com feu Sant Pau / e axill absorbis 
88 Que mes avant / nos volgue fer ofensa 
13.- En el margen: perdd 
14.- En el margen: aquella cambreta 
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Fol. 204 v. Vos infundis / lo do de sapiencia 
En los seus pits / per tant que ab fervor 
Als no crahents / mostras hun creador 
92 En Trinitat / dotatant-lo de sciencia, 
Y de concell / y de enteniment 
De pietat / y do de forteleza 
De so feu vot / y saguint tal empresa 
96 Martyti pres / lo cavaller valent 
Asi, Senyor, / vos permatent li'vench 
L'angel banevt / en forme de pastor 
Perlant ab ell / li dix: "no aies por, 
100 Los libres teus / y Art que devant tench 
Seran llensants / y greument perseguida, 
Pero la fi / obtindra gloriosa, 
Mira la ley / de Iesiis graciosa 
104 Qui tracents anys / per molts fonch scarnida 
Banahintlo / com a profeta sanct 
Besa aquell / ab lo senyal de pau, 
O, loch sagrat / ahon morir me plau, 
108 Y fet absent / noll ve de qui avant. 
Los quich vindran / descalsense los peus, 
Que sant loch es / y mostrenli les obres 
Y si son richs / los voluntaris pobres 
112 A vos loant, / Senyor, ab altes veus 
Papas y reys, / Studis y ciutats 
Paragrinant, / devotament cridave: 
"Oiu, oiu / la gran veu qui 5 0 nave 
116 Dels Apostols! / perque no.us despertats? 
Dormen aquells / qui la sanch de Iesiis 
Prenen ab frau / y.l dur infem abrassa 
Tots los infels / y no.s trobe qui fassa 
120 Provissio / a tan cruel abiis" 
Lo seu desig, / Senyor, se acabara 
Quant sera temps /' per Vos ia ordenat, 
Pero ningiin, / no resta scusat 
124 Si.b tot sfors / noy fa quant fer pora. 
Era que.s. fes / continua batalla 
per recobrar / lo sepulcra segrat. 
aso scrivi / y per foll reputat 
128 Diu ell mateix : "Ramon en va traballa." 
Iibres feu mil / o pus si son comptats 
E a Paris / la su.art aporta 
Devant los grans / doctors la publica 
132 Y forenli / hoydos dotats 
Quorant en lig / mestres y batxalles, 
E entre eUs / fonch lo Juhan Scot 
Ab iurament / sens discrepar hun mot 
136 Libres y arts / iutjaren vertades 
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D'emor enses / per lo Sant Sperit 
Obtingude / del Pare Sanct licencia 
Perque servas / iusta obediencia 
140 Fonch a Tuniz / aon molt a scrit. 
E ia fet vell / de setanta nou anys, 
Quant dels Nedals / mil e trecens contaven 
Y quinza mes / los quil acompanyaven 
144 Trames desa / ab trebals y afanys 
E caminant / per Regna de Nomide 
Com bon vaxall / leyal a son Senyor 
Presa la creu / y scalfat lo cor 
148 De charitat / qui no te ley ne mide, 
Deia.b gran zel: / "tot quant crets es falsia, 
Machometans, puys negau Trinitat 
Esser en Deu, " / perso apedregat 
152 Fonch cruelement / al raval de Bugia 
Y prop del riu / sobre hun munt de fems 
Llensat als cans / no.l gosaren tocar; 
Y en la nit / fonch vist un lum molt clar, (15) 
156 Don los devots / se iustaren ensemps 
Dich crestians / al Rey lo demanaren, 
Qui otorgant / mana que.ls fos donat. 
Axi que.l cos seu / a Mallorques portat 
160 Als fra manos / en guarde.l comanaren 
Miracles grans, / Senyor, aveu obrats 
Per los seus prechs / y mostras aquell dia 
Quant se pres foch / cramant la sacrastia 
164 De Sent Francesch / aon insinarats 
Tots los arreus / y les parets cremades, 
Resta lo cos / de aquest gran doctor 
No lisiat / dins fust y per honor 
168 Foren ses cars / sots la trona posades. 
Si n'aquest munt / de Randa qui llorer 
Interpretat es / de lengua morisca 
Ten gran be.s veu / qual sera qui no isca 
172 Per pendre. 1 ram / y les muses aver. 
Cuyten lo pas / que tristor los saria 
No aver vist / munt de tal dignitat 
Mirem aquell / com sta alevat 
176 Ab fixos hulls / a la font qui.l nodria 
TORNADA 
Port de rapos, / Iesu Crist. en qui.s fia 
Vostre sirvent / y sia collocat 
Yo on ell es / crestia.b varitat 
180 Y zelador / de la sagrada via 
15.- En el margen: "En el dia de la batalla pusiste luz sobre mi cabeca. Psal. 139. Y el lugar donde 
el Santo Lull recibio la corona del martirio es parecido y semejante al Monte Nebo, adonde, dice 
Josepho lib. 4 Antiq. c.8, que quando murio aquel gran caudillo Moyses embio' (sic) Dios una nu-
be clara que inchio (;!) de luz todo aquel Monte, significando quan de buena voluntad moria con-
forme con el mandato divino: Iubente Domino. Deut. 34". 
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ENDRESA A NOSTRA DONA 
Mare de Deu / no sessa nit ne dia 
Cantar leos / de la vostra bondat 
EU prech que us prech / qui tinch per advocat 
184 Diga per mi: "jAve dolce Maria!". 
Fol. 206 ALTRE VES ENDRESSAT AL INSPIRAT 
DOCTOR MESTRE REMON LULL 
CaUen aquells / Tunidiosos cans 
Qui us an posat / nom d'infel rabios 
Amor y sanch / vos mostren glorios 
188 Y en los cels / coUocat en los sancts. 
Si.l Para Sanct / no us ha canonitzat, 
La culpa es / dels ingrats maUorquins, 
V Tots plens de faust / y de pobresa dins, 
192 Que.n sol regir / cascti te voluntat 
No.ls sia greu / si la veritat dich 
Qui sobre tot / deu esser alagide 
No per dir mal / mes perque coragide 
196 La vida lur / sia y cor inich 
Y vos, doctor, / pregau que.ns leu la plaga 
Deu piados / que tenim dins lo cor 
Aquesta es. / la terrible pavor 
200 Qui dins lo pou / del infern no s'amaga 
Altre Abram / conaxent lo Senyor 
O bon David (16) / inspirat en fer be, 
Com a Sina (17) / Deu vos aparague. 
204 Si he dit poch / no es falte d'emor. 
Flach titich 1'engin / y cansada la lira, 
No pot sonar / en lo pus alt stU, 
Baxa de veus / y ab parlar humU 
208 Fets resplandents / com a noctura mira. 
Entre.ls alets / en obres de virtut 
Deu vos a vist / en aqueUa adat, 
Vos conaxent / 1'aternal voluntat, 
212 Lexant lo mon, / lesiis aveu sabut, 
Iestis al cor / y Iesiis en la boca, 
Iesiis veUant / Iesiis banays dormint 
Iesus cridas / Iesiis pedres farint 
216 Lo vostre cap / ab charitat no poca. 
Perso digues / poch es oblidar fils, 
Muller y bens, / soportar fam y fret, 
Esser batut / y en preso stret, 
220 Ligat a mort / ni qualsevols perLUs, 
Mes oblidar / si matex gran fet es 
Y lo major / fugir gloria vana 
aso.s lo mal / qui molts mesquins engana 
224 En aqueU pas / quant martiri es pres 
16.- En el margen: lacop 
17.- En el margen: Moyses. 
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O crestia, / amador vertader, 
La vostre nau / s.es molt ben governada 
En la gran mar / y avenla donada 
228 Per aquell preu / que mes nos pot aver. 
Baneyt vaxell / es quant hom y racull 
Tot lo mester / per venir al iust port 
Y ab rapos / nos con condim a la mort 
232 Tal nau tingues / Vos Mestre Ramon Lull 
TORNADA 
Port de rapos / vostre piados vull 
Al sant dels sancts / vos suplich ques recort 
Mireu per mi / per quem trega del ort 
236 De voluntat / a hon lo peccat bull 
ENDRESA A NOSTRE DONA 
Mare de Deu / vos sou aquell gran full 
En qui Deu sol / scriture pres deport 
Feume legir / en lo scrit de port 
240 Hon los salvats / Deu glorios acull 
Lo pobre de virtuts Francesch Prats, prevere 
LA DOCTRINA DEL MAESTRO RAMON LLULL 
SORRE LA DEMOSTRACION DE LOS DOGMAS 
juzgada a la luz de la Historia y de la Teologia 
Raraon L l u l l es u n o d e a q u e l l o s h o m b r e s e n t o r n o a l o s 
c u a l e s n u n c a se verif ica la u n a n i m i d a d . Es v e r d a d e r a m e n t c 
un « lapis cui c o n t r a d i c e t u r » . E s p e c i a l i n e n t e su p r c t e n s i o n d c 
dar r a z o n e s n e c e s a r i a s c o n q u e probar lo s d o g m a s d e la 
S S . T r i n i d a d y d e la E n c a r n a c i o n ha d a d o lugar a c o n t r o -
vers ias m u y e n c a r n i z a d a s . D e s d e las a p a s i o n a d a s d ia tr ibas 
d e N i c o l a s d e E y m e r i c h pesa s o b r e L lu l l la a c u s a c i o n d e 
r a c i o n a l i s m o . El habrfa d e s c o n o c i d o el caracter s o b r e n a t u r a l 
d e la r e v e l a c i o n cr i s t iana; h a b r i a n e g a d o la e x i s t e n c i a d e 
m i s t e r i o s p r o p i a m c n t e d i c h o s , h a c i e n d o a c c e s i b l e s a la razon 
n a t u r a l i n c l u s o l o s d o s s u p r e m o s d o g m a s c r i s t i a n o s . 
F r e n t e a tal a c u s a c i o n se h a n e r g u i d o c o n bravura lo s 
a d m i r a d o r e s , y gran parte d e e l l o s h a n c r e i d o r e i v i n d i c a r la 
o r t o d o x i a d e l Maes tro s o s t e n i e n d o q u e e n n a d a se aparta d e 
la d o c t r i n a c o m u n d e las e s c u e l a s . V e a s c a e s te p r o p o s i t o 
al gran f r a n c i s c a n i s t a P. Efren L o n g p r e en el a r t i c u l o c o n -
s a g r a d o a n u e s t r o D o c t o r I l u m i n a d o c n el Dictionnaire de 
Theologie Catholique,1 u n o d e l o s e s t u d i o s c u m b r e s e n el 
c a m p o l u l i a n o . 
Es te p u n t o t a n d i s c u t i d o es e l q u e m e p r o p o n g o i lustrar . 
N o m e l i s o n j e o d e a c a b a r c o n n i n g u n a c o n t r o v e r s i a ; s o l a -
m e n t e asp iro a p r o p o n e r d o s c o n s i d e r a c i o n e s , u n a de caracter 
1 Parfs, 1926 , vol . IX. 
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h i s t o r i c o y otra d e caracter d o c t r i n a l q u e , a m i j u i c i o , p e r -
m i t e n r e t e n e r i n t e g r a m e n t e l o e scr i to p o r el B . L l u l l s in n e -
c e s i d a d d e pa l iar lo para n o c o n d e n a r l o . D o s c o n s i d e r a c i o n e s 
q u e a mi m e h a n d a d o la c o n v i c c i o n de q u e es c o n el 
g l o r i o s o fardo d e t o d a s sus a f i r m a c i o n e s q u e R a m o n L l u l l 
p u e d e o c u p a r d i g n a m e n t e u n lugar entre l o s h o m b r e s q u e 
c o n s a g r a r o n su i n t e l i g e n c i a al s e r v i c i o d e Ia v e r d a d r e v e l a d a . 
I. E N U I S C I A D O D E LA D O C T R I N A 
,/Cual e s , p u e s , la v e r d a d e r a d o c t r i n a d e R a m o n Llul l? 
Q u e r i e n d o fijarla s in p r e j u i c i o s , n i f i s ca l i zadores n i a p o l o g e -
t i c o s , t ranscr ib ire u n t e x t o de l o p u s c u l o *De majori agentia 
Dei> e d i t a d o en e l n i i m e r o e x t r a o r d i n a r i o q u e c o n s a g r o al 
D o c t o r i l u m i n a d o la rev is ta Estudis Franciscans.2 Es te t e x t o 
t i e n e la v e n t a j a d e c o n t e n e r e n p o c a s l i n e a s a s p e c t o s var ia -
d o s d e l p e n s a m i e n t o l u l i a n o . 
Prologo 
« C u m inf ide le s t a n t u m c o n e n t u r q u a n t u m p o s s u n t 
ad i m p r o b a n d u m q u o d in D e o n o n s i t b e a t i s s i m a Tri -
n i ta s n e q u e i p s e sit i n c a r n a t u s , i d c i r c o ad c o n f u n d e n -
d u m i p s o s f a c i m u s i s t u m l i b r u m . 
C u m ig i tur c o m m u n i s s i t o p i n i o i n t e r l a t i n o s q u o d 
p o s s u n t s o l v e r e o m n e s o b j e c t i o n e s q u a s c o n t r a b e a t i s -
s i m a m T r i n i t a t e m et I n c a r n a t i o n e m f a c i u n t i n f i d e l e s , 
i d e o n o n i n t e n d i m u s facere o b j e c t i o n e s n e c ipsas s o l v e r e 
in h o c l i b r o , s ed i l l i s qu i eas p r o m i t t u n t s o l v e r e 
r e l i n q u i m u s a n t e d i c t a s ; et h o c f a c i m u s c a u s a p r o l i x i -
t a t e m v i t a n d i , e t e t i a m quia in l ibro D e d i s p u t a t i o n e 
3 Estudis Franciscaiis, Barcelona, 1933 , pp. 3 0 4 - 3 2 0 . 
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R a y m u n d i c h r i s t i a n i et H o m a r i sarracen i et in m u l t i s 
l ibr i s a l i i s q u o s f e c i m u s s o l v i m u s c o n t r a i p s a s . Sed 
q u i a d e r a t i o n e ver i ta t i s est q u o d p r o b e t u r e t e t i a m 
p r o b a b i l i t e r d e f e n d a t u r , h a c d e c a u s a i n t e n d i m u s pro-
b a r e q u o d D e u s est t r inus e t e t i a m i n c a r n a t u s , et 
h o c ita r a t i o n a b i l i t e r q u o d i n t e l l e c t u s q u o a d s u a m 
n a t u r a m n o n po ter i t o p p o s i t u m i n v e n i r e : m o d u m te -
n e n d o Art is i p s i u s G e n e r a l i s . 
S e d si in a l i q u o contra fidem s a n c t a m c a t h o l i c a m 
e r r a r e m u s , c o n f i t e m u r i g n o r a n t e r et n o n s c i e n t e r n o s 
e r r a s s e ; q u a r e s u b m i t t i m u s i p s u m c o r r e c t i o n i r o m a n a e 
e c c l e s i a e s a c r o s a n c t a e , t a m q u a m fidelis qui s u m chr i -
s t i a n u s . » 
Al final de la primera distincion 
« D i x i m u s d e majori a g e n t i a D e i , per q u a m v e n a t i 
s u m u s p e r ^ u a s r a t i o n e s i n t e n s i v e d i v i n a s p e r s o n a s s ive 
d i v i n a m T r i n i t a t e m , propter q u a m v e n a t i o n e m i n t e l -
l e c t u s h u m a n u s est c o n t e n t u s , sub h a b i t u t a m e n fidei, 
s i c u t d i x i t Isaias p r o p h e t a : «Nis i c r e d i d e r i t i s , n o n i n -
tel l igetis-». Et s i c c o n s e q u e n t i a c r e d u l i t a t i s est i n t e l l i g e r e 
b e a t i s s i m a m d i v i n a m T r i n i t a t e m . N o n t a m e n d i c o c o m -
p r e h e n d e n d o , s e d a p p r e h e n d e n d o , et p r o m i t t o s o l v e r e 
o m n e s o b j e c t i o n e s q u a e fieri p o s s u n t contra ea prae -
l iba ta .» 
Conclusion del libro 
«Factus est l i b e r in q u o o s t e n d u n t u r d u o d e c i m 
a r g u m e n t a t a m r a t i o n a b i l i t e r p o s i t a , q u o d i n t e l l e c t u s 
h u m a n u s n o n p o t e s t n e g a r e per r a t i o n e m c o n s i d e r a n d o , 
e t per i p s a p o t e s t s o l v e r e o m n e s o b j e c t i o n e s factas 
c o n t r a majores e t m i n o r e s p r o p o s i t i o n e s , p o s i t o q u o d 
i p s e i n t e l l e c t u s s i t b e n e f u n d a t u s et d e p r a e d i c t i s 
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d u o d e c i m p r i n c i p i i s et r a t i o n i b u s i p s o r u m sit b e n e 
i l l u m i n a t u s , q u a e p r i n c i p i a et l u m e n poter i t c o g n o s c e r e 
p o s i t o q u o d i s t u m l i b r u m h a b e a t b e n e h a b i t u a t u m et 
c o g n i t u m . . . 
L i b r u m qui s e q u i t u r (es d e c i r «Liber de c o n v e n i e n t i a 
q u a m h a b e n t fides et i n t e l l e c t u s » ) v o l u m u s assoc iare 
h u i c l ibro ad d e c l a r a n d u m q u o d art icu l i p o s s u n t pro -
bari , et h o c fide s u p e r s t a n t e » . 
D e s m e n u z a n d o es te b r e v e t e x t o , p o d e m o s fijar su c o n t e -
n i d o e n lo s s i g u i e n t e s p u n t o s : 
1 . R a m o n L lu l l e s c r i b e i m p u l s a d o i i n i c a m e n t e p o r el 
a r d i e n t e a n h e l o d e c o n f u n d i r a los inf ie les q u e , a p o y a n d o s e 
e n la razon natura l , i i n p u g n a b a n lo s d o g m a s d e la SS . Tr i -
n i d a d y d e la E n c a r n a c i o n . 
2 . S a b e q u e la o p i n i o n c o m i i n en tre los e s c o l a s t i c o s so la -
m e n t e perrrfitia o p o n e r a l o s a t a q u e s d e los inf ie les la s o l u -
c i o n r a c i o n a l d e sus o b j e c i o n e s . Lo q u e p o d r f a m o s d e c i r u n a 
a c t i t u d p u r a m e n t e d e f e n s i v a . 
3 . El c o n s c i e n t e m e n t e y d e p r o p o s i t o a d o p t a u n a pos i -
c i o n c o n t i a r i a a la o p i n i o n r e c o n o c i d a c o m o c o m t i n . El n o 
se c o n t e n t a c o n re so lver o b j e c i o n e s . a n t e s b i e n p r e t e n d e 
p r o b a r p o s i t i v a m e n t e los d o s g r a n d e s d o g m a s d e la r e l i g i o n 
c a t o l i c a . Q u i e r e u n a a c t i t u d o f e n s i v a . 
4 . Cree q u e es to l o e x i g e la razon m i s m a d e v e r d a d . 
«De ratione veritatis est quod probetur et etiarn probabiliter 
defendatur*. Es d e c i r , p e r t e n e c e a la n a t u r a l e z a d e la v e r d a d 
q u e se p u e d a probar y d e f e n d e r p r o b a t i v a m e n t e . A s i t r a d u z c o 
la p a l a b r a < probabiliter*, la c u a l en m a n e r a a l g u n a p e r m i t e e l 
s e n t i d o d e « p r o b a b l e m e n t e » . C r e e , p o r t a n t o , n u e s t r o Maes tro 
q u e l a p o s i c i o n d e l o s inf ie les quedarfa e n def in i t iva s o l i d a , 
c u a n d o se a d m i t i e s e la o p i n i o n c o m t i n d e l o s e s c o l a s t i c o s . 
5 . N o d i c e has ta q u e p u n t o l l ega la p r u e b a d e l o s d o g -
m a s ; si la p r u e b a es u n a d e m o s t r a c i o n a p o d f c t i c a e n e l 
s e n t i d o es tr ic to d e Ia p a l a b r a , ni si t i e n e e l carac ter d e 
8 
156 
d e m o s t r a c i o n propter quid o quia. M o v i e n d o s e por p r e o c u -
p a c i o n e s e x c l u s i v a m e n t e a p o l o g e t i c a s , l e basta c o n r e i v i n -
d icar a la p r u e b a el carac ter d e p r u e b a s u f i c i e n t e m e n t e n e -
cesar ia para i m p o n e r el a s e n t i m i e n t o d e t o d a i n t e l i g e n c i a 
r a z o n a b l e : Probare et probabiliter defendere.— Probare ita ra-
tionabiliter quod intellectus quoad suain naturam non poterit 
oppositum invenire. — Rationes propter quas intellectus humanus 
est contentus. — Confundere infideles. 
6. R a m o n esta m u y le jos d e a b d i c a r d e l o s fueros d e 
la fe c a t o l i c a . L o s d o g m a s d e la S S . T r i n i d a d y d e la E n -
c a r n a c i o n p e r t e n e c e n por d e r e c h o p r o p i o al d o m i n i o d e la 
fe . La fe p r e c e d e t o d a i n t e l i g e n c i a de l d o g m a , y a es te p r o -
p o s i t o i n v o c a el - texto c l a s i c o e n m a t e r i a d e las r e l a c i o n e s 
e n t r e la r a z o n y la fe: «Nisi credideritis non intelligetis*. Y 
asi la i n t e l i g e n c i a d e l d o g m a es «consequentia credulitatis. In-
tellectus est contentus sub habitu tamen fidei». A u n d e s p u e s d e 
las p r u e b a s q u e la r a z o n h u m a n a p u d o d e s c u b r i r , la fe per -
m a n e c e : (Articuli possunt probari, et hoc fide superstante». 
7. Las p r u e b a s a d u c i d a s n o q u i t a n a los d o g m a s su 
r a z o n d e m i s t e r i o , p o r c u a n t o la r a z o n a p o y a d a e n la fe n o 
o b t i e n e u n a i n t e f i g e n c i a d e c o m p r e n s i o n , s i n o s o l a m e n t e d e 
a p r e h e n s i o n : <Non dico comprehendendo, sed apprehendendo*. 
T a l e s s o n las i d e a s e n u n c i a d a s e n el o p u s c u l o De majori 
agentia Dei. P o r l o d e m a s ser ia m u y fac i l p r o b a r q u e n o 
s o n i d e a s e x c e p c i o n a l e s e n c o n t r a d i c c i o n c o n i d e a s e x p u e s -
tas e n o tros l i b r o s , a n t e s b i e n e x p r e s a n el p e n s a m i e n t o c o n s -
t a n t e d e l M a e s t r o . jSi h a e scr i to l i b r o s e n t e r o s para desarro -
l lar ta l e s r a z o n e s n e c e s a r i a s ! R e c u e r d o , entre m u c h o s l i b r o s , 
e l Libre de Demostracions, q u e l l e n a el v o l u m e n X V d e la 
e d i c i o n cr i t i ca d e M a l l o r c a . 3 P l a c e t ranscr ib ir a q u i a l g u n o s 
parrafos d e es ta obra : 
' cLibre de D e m o s t i a c i o n s , qui es una branca de la Art d'atrobar 
veritat» vo l . XV de la edicion critica de las «Obres originals», Ma-




C o m l u m a e n t e n i m e n t sia m e n y s p r e a t sejus e n f r e 
ls h o m e n s q u i d i e n q u e a q u e l l n o p o t e n t e n d r e per 
n e c e s s a r i e s r a h o n s la s a n c t a tr in i ta t d e D e u n i la g l o -
r iosa e n c a r n a c i o d e l F i l l d e D e u , e c o n D e u s a d e -
mostrar e n t e n i m e n t aja pujada la h u m a n a e s p e c i a s o b r e 
les a l tres e s p e c i e s qu i li s o n de jus e n n o b i l i t a t , p e r 
asso . j . h o m e c o u p a b l e p o b r e m e s q u i ab p o c d e n t e n i -
m e n t m e n y s p r e a t d e les g e n t s , i n d i g n e q u e s o n n o m 
s ia e scr i t e n es t L ibre n i e n a l tre , per grac ia d e D e u 
c o m e n s a a q u e s t L i b r e e p r e p o s a a q u e s t a c a b a r , per tal 
q u e ls i n f e e l s s i e n e n d u y t s a la s a n c t a fe c a t o l i c a e 
q u e al e n t e n i m e n t s ia c o n e g u t l o n r a m e n t e la vera 
l u u per la q u a l D e u s 1 a i n l u m i n a t c o n p u s c a e n t e n -
dre l o s ar t i c l e s per r a h o n s n e c e s s a r i e s . 4 
Del Libre I 
Certa cosa es e m a n i f e s t a q u e error m i l l s es m o r -
t i f icada e d e s t r u i d a ab r a h o n s n e c e s s a r i e s q u e ab f e , 
e asso es per so cor e n t e n i m c n t e l u m d c s a v i c a se 
c o n v e n e n e n e n t e n d r e , e fe e i n n o r a n c i a se c o n v e n e n 
e n c r e u r e . 
O n , per assb es d e m o s t r a t al h u m a e n t e n i m e n t q u e 
l o s i n f e e l s qu i c a d a d ia p u n y e n e n destruir la s a n c t a 
E s g l e y a r o m a n a , s o n pus l e u g e r a m e n t a c o n f o n d r e l e s 
errors e les fa l ses o p i n i o n s d a q u e l l s e s o n pus a p a r e -
l la t s a r e e b r e ver i ta t per n e c e s s a r i e s d e m o s t r a c i o n s 
q u e per fe n i per c r e e n s a d e m o s t r a d a a e l l s per h o -
m e ; cor D e u s t a n s o l a m e n t es a q u e l l qu i d o n a l u m 
d e fe als h o m e n s q u i s c o n v e r t e x e n c r e e n t ver i ta t ; 
Ibid. pp. 3-4. 
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m a s h o m e per la v e r t u t d e D e u h a p o d e r d e n t e n d r e 
e d e m o s t r a r e d e reebre ver i ta t per r a h o n s n e c e s s a r i e s . 
O n c o m asso s ia e n a x i , si era c o s a q u e 1 e n t e n i -
m e n t n o a g u e s p o s s i b i l i t a t d e e n t e n d r e los ar t i c l e s per 
n e c e s s a r i e s r a h o n s , m a s q u e ab fe tan s o l a m c n t h o m 
p o g u e s a q u e l l s c r e u r e , s c g u i r s ia q u e D e u e m e n o r e 
d e f a l l i n i e n t se c o n c o r d a s s e n contra major e a c a b a m e n t , 
e n q u a n t n o auria o r d e n a t n i v u l g u t q u e la m a j o r u t i -
l i tat fos , c aur ia v u l g u t q u e fos la m e n o r tan s o l a -
m e n t . . . " 
Del Capitol II 
O n , c o n asso s ia e n a x i , si era c o s a q u e l e n t e n i -
m e n t n o a g u e s p o s s i b i l i t a t de e n t e n d r c l o s a r t i c l e s , 
s e g u i r s ia q u e la a n i m a auria m a j o r p o s s i b i l i t a t d c e n -
t e n d r e l e s c o s e s ab q u i m e n y s se c o v e a d e m o s t r a r 
e a s ign i f i car , e q u e a g u e s major i m p o s s i b i l i t a t d e e n -
t e n d r e l o s objec t s pus n o b l e s los q u a l s m i l l s s ign i i i ca 
e d e m o s t r a : e as so es i n p o s s i b o l . t i 
R e s u m i e n d o . El p e n s a m i e n t o d e R a m o n L lu l l se m u e v e 
en tre d o s a f i r m a c i o n e s b a s i c a s : Los d o g m a s d e la fe cr i s t iana 
se p r u e b a n c o n r a z o n e s n e c e s a r i a s , p e r o estas r a z o n e s n o 
s u s t i t u y e n la fe . Las v a r i a n t e s d e p e n s a m i e n t o c o m p a t i b l e s 
c o n es tas d o s a f i r m a c i o n e s m e p a r e c e q u e q u e d a b a n m u y 
p o c o p r e c i s a s e n la m e n t e d e l M a e s t r o . 
^jQue v a l o r t i e n e es ta doc tr ina? E s t o d e b e resu l tar d e su 
e n c u a d r a m i e n t o e n el m a r c o h i s t o r i c o y d o c t r i n a l . 
5 Ibid., pp. 7-8. 
• lbid., pag. 9. 
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II. M A R C O H I S T O R I C O D E LA D O C T R I N A 
D E R A M O N L L U L L 
L o s d o g m a s r e v e l a d o s y a u n toda d o c t r i n a acerca d e 
D i o s se e n c u e n t r a e n u n a d o b l e r e l a c i o n r e s p e c t o a la razon 
n a t u r a l , q u e es el faro d a d o al h o m b r e para i l u m i n a r l e e n 
t o d o s l o s a s p e c t o s de Ia v i d a h u m a n a : por u n Iado D i o s es 
la f u e n t e d e t o d a v e r d a d , luz e s p l e n d o r o s a d e l e n t e n d i m i e n t o ; 
pero p o r o tro l a d o su inf in i ta g r a n d e z a c o l o c a a D i o s e n 
u n a a l tura i n a c c e s i b l e a t o d a cr ia tura . 
As i p u e s , ,;es a c c e s i b l e D i o s a la razon? P u e d o r e s p o n d e r 
si y n o , y a m b a s r e s p u e s t a s p u e d e n ser v e r d a d e r a s y p u e d e n 
ser fa l sas . , ;Respondo si? M u y b i e n , p e r o a c o n d i c i o n d e n o 
o l v i d a r q u e la r e a l i d a d d i v i n a es i n f i n i t a m e n t e s u p e r i o r a 
c u a n t o p u e d a y o c o n c e b i r . ^ R e s p o n d o no? T a m b i e n esta 
r e s p u e s t a es p l a u s i b l e , a c o n d i c i o n d e n o c r e e r m e p r i v a d o 
d e t o d a g u i a e n el c a m i n o q u e c o n d u c e a D i o s . 
A c a u s a d e esta d o b l e r e l a c i o n fue i n e v i t a b l e q u e , h a -
b i e n d o p r o p u e s t o D i o s al h o m b r e u n c o n j u n t o d e d o c t r i n a s 
s o b r e n a t u r a l m e n t e r e v e l a d a s acerca d e l m i s m o D i o s , s u r g i e s e n 
d o s t e n d e n c i a s : U n a se i n c l i n a b a a exa l tar la s o b r e n a t u r a l i d a d 
d e las v e r d a d e s r e v e l a d a s ; la otra , p o r el c o n t r a r i o , se i n c l i -
n a b a a exa l tar su r a c i o n a b i l i d a d . 
E n la p r i m e r a t e n d e n c i a t u v o o r i g e n a q u e l l a d o c t r i n a q u e 
r e h u s a b a a l h o m b r e e l p o d e r c o n c e b i r i d e a s prop ias d e D i o s 
y dar l e n o m b r e s . *A Dios inefable, d i c e S. J u s t i n o , nadie puede 
poner un nombre; quien a ello se atreviese, estaria tocado de 
insanable lucura.* A q u e l l a d o c t r i n a q u e , a m p l i a d a p o r l o s 
n . e o - p l a t o n i c o s , sug i r io al P s . D i o n i s i o A r e o p a g i t a la i d e a d e 
la t e o l o g i a n e g a t i v a , s e g u n Ia c u a l d e D i o s s a b e m o s lo que no 
es, j a m a s lo que es. A q u e l l a m i s m a d o c t r i n a q u e i n d u j o a 
c i er tos filosofos arabes a c o n c e d e r s o l a m e n t e c o n c e p t o s equf-
v o c o s o c o n s i g n i f i c a c i o n m e r a m e n t e causa l : « D i o s es b u e n o » , 
s ignif icarfa q u e D i o s es c a u s a d e la b o n d a d d e las c r i a t u r a s . 7 
' Cf. B. X iberta, Guiu Terrena (Barcelona, 1932) pp. 119 88. 
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A s i , al e n c o n t r a r e n la r e v e l a c i o n cr i s t iana d o c t r i n a s 
acerca d e D i o s t a n prec i sas y t a n contrar ias a l o s errores 
d e l p a g a n i s m o ; al e n c o n t r a r , sobre t o d o , l o s d o g m a s d e la 
S S . T r i n i d a d , d e la E n c a r n a c i o n y R e d e n c i o n , d e la v i d a 
s o b r e n a t u r a l , a l g u n o s P a d r e s se c o m p l a c f a n e n h a c e r resa l tar 
la s u p e r i o r i d a d d e ta l e s d o c t r i n a s s o b r e t o d o l o q u e la d e b i l 
r a z o n h u m a n a h a b i a i n s p i r a d o a l o s filosofos, y e n la i n -
c o m p r e h e n s i b i l i d a d d e ta l e s d o c t r i n a s ve fan u n a r g u m e n t o 
d e s u o r i g e n d i v i n o . Es esta t e n d e n c i a la i n s p i r a d o r a d e 
a q u e l l a c e l e b e r r i m a frase d e T e r t u l i a n o : « C r e d o q u i a i n e p -
t u m » . Es ta m i s m a t e n d e n c i a i n s p i r o a S. G r e g o r i o M a g n o 
la frase n o m e n o s c e l e b r e : <Fides non habet meritum, ubi 
humana ratio praebet experimentum». Frases t a n t o m a s s u g e s -
t i v a s , e n c u a n t o p u e d e n i n v o c a r e n su favor s e n t e n c i a s 
b f b l i c a s , c u a l e s s o n la a d v e r t e n c i a de l Se i ior a S a n t o T o m a s : 
<Beati qui non viderunt et crediderunU. Y la af irrnacion d e 
S. P a b l o , q u e la cruz d e Cristo es para los j u d i o s e s c a n d a l o , 
para lo s g e n t i l e s l o c u r a , para n o s o t r o s la v i r tud y sab idur fa 
d e D i o s . C o m o t a m b i e n la d e f i n i c i o n d e la fe p r o p u e s t a e n 
la e p i s t o l a a l o s H e b r e o s : <Spcrandarum substantia rerum, ar-
gumentum non apparentium».8 
La t e n d e n c i a o p u e s t a h a c i a c o n c e b i r a S. J u s t i n o la i d e a 
q u e el m i s m o V e r b o d e D i o s , q u e p o r la razon natura l 
h a b l a r a a l o s g e n t i l e s , por la" e n e a r n a c i o n h a b i a r e v e l a d o 
t o d a la v e r d a d a Ios c r i s t i a n o s , d e s u e r t e q u e l o s d o g m a s d e 
la r e l i g i o n cr i s t i ana v e n d r i a n a ser u n a c o n t i n u a c i o n y un 
p e r f e c c i o n a m i e n t o d e las v e r d a d e s d e s c u b i e r t a s por l o s filo-
s o f o s . A s i m i s m o otros A p o l o g e t a s c o n a r g u m e n t o s d e r a z o n 
se e s f o r z a b a n por c o n v e n c e r a l o s p a g a n o s d e la v e r d a d d e 
la r e l i g i o n c r i s t i a n a . Y S. A g u s t i n , c u a n d o u n c i er to C o s e n c i o 
e n s a l z a b a la fe e n t e r m i n o s d e s p e c t i v o s para la i n t e l i g e n c i a 
h u m a n a , l e adv i r t i o q u e n o p o d i a n los c r e y e n t e s d e s p r e c i a r 
a q u e l l a r a z o n grac ias a la cua l n o s es p o s i b l e a l o s h o m b r e s 
8 Cf. B. Xiberta, De cooperatione volunlatis in cognilioneni: Divus Tho-
mas Plac, a. XLI (1938), p. 504. 
13 
/ 6 ; 
real izar el a c t o d e fe . T a m b i e n para esta p o s i c i o n h a y a u t o -
r i d a d e s b i b l i c a s , s o b r e t o d o la e x h o r t a c i o n d e S. P e d r o , q u e 
estemos siernpre preparados a dar razon de nuestra esperanza. 
T a l es el l e g a d o d e la Patr i s t i ca . La E s c o l a s t i c a m e d i e v a l 
l o r e c o g i o , t n a n t e n i e n d o la m i s m a d o b l e t e n d e n c i a i n h e r e n t e 
a la n a t u r a l e z a de las v e r d a d e s r e v e l a d a s . 
E l o p t i m i s m o d e S. A g u s t i n e n c o n t r o u n c o n v e n c i d o d e -
f e n s o r e n S. A n s e l m o . S. A n s e l m o d e f i e n d e c o m o n a d i e 
l o s fueros d e la f e , t a n t o q u e a n t e s d e c o m e n z a r c u a l q u i e r a 
i n v e s t i g a c i o n r a c i o n a l e x i g e un h u m i l d e a c t o d e fe . C o m o 
l e m a d e su v ida i n t e l e c t u a l a d o p t a el «-Credo ut intelligam*. 
c o n t r a el «Intelligo ut credam», i n c u l c a n d o para e l l o el p r i n -
c i p i o : ^TVisi credideritis non intelligetis». Por lo m i s m o , r e h u -
sa e x p o n e r r a z o n e s a los cr i s t i anos q u e t i t u b e a s e n e n la f e , 
a l o s c u a l e s , d i c e , h a y q u e r e d u c i r c o n a z o t e s y n o c o n ar-
g u m e n t o s . P e r o u n a vez firme e l c r i s t i ano e n la f e , r e i v i n -
d i c a a su i n t e l i g e n c i a el p o d e r d e e n c o n t r a r r a z o n e s n e c e s a -
rias c o n q u e probar hasta los d o g m a s d e la S a n t i s i m a Tr i -
n i d a d y d e la E n c a r n a c i o n . A d e s e n v o l v e r ta l e s r a z o n e s 
n e c e s a r i a s e s c r i b i o l ibros e n t e r o s c o m o el <De fide Trinitatis 
et Incarnatione Verbi» y el « C « r Deus homo*. 
«Saepe et s t u d i o s i s s i m e a m u l t i s roga tus s u m . . . 
q u a t e n u s c u j u s d a m q u a e s t i o n i s d e fide nos tra r a t i o n e s . . . 
m e m o r i a e s c r i b e n d o c o m m e n d e m . . . Q u o d p e t u n t n o n ut 
per r a t i o n e m ad fidem a c c e d a n t : s e d ut e o r u m q u a e 
c r e d u n t i n t e l l e c t u et c o n t e i n p l a t i o n e d e l e c t e n t u r e t ut 
s in t q u a n t u m p o s s u n t parati s e m p e r a d s a t i s f a c t i o n e m 
o m n i p o s c e n t i se r a t i o n e m d e ea q u a e in n o b i s est s p e . 
« N u l l u s q u i p p e c h r i s t i a n u s d e b e t d i s p u t a r e q u o m o d o 
q u o d C a t h o l i c a E c c l e s i a c o r d e cred i t e t ore conf i t e tur 
n o n sit: s e d s e m p e r e a n d e m fidem i n d u b i t a n t e r t e n e n -
d o , a m a n d o , et s e c u n d u m i l l a m v i v e n d o , h u m i l i t e r 
q u a n t u m p o t e s t , q u a e r e r e r a t i o n e m q u o m o d o s i t . Si 
p o t e s t i n t e l l i g e r e , D e o grat ias agat; si n o n p o t e s t , n o n 
14 
162 
i m m i t t a t c o r n u a a d v e n t i l a n d u m , sed s u b m i t t a t c a p u t 
ad v e n e r a n d u m . . . 9 . 
A S a n A n s e l m o s i g u i o e n t o d o R i c a r d o d e San V i c t o r , 
q u i e n e n u n c i a asi el p r o g r a m a d e su g r a n d e obra «De Tri-
nitate»: <Erit itague intentionis nostrae in hoc opere ad ea 
quae credimus, non modo probabiles verum etiarn necessarias 
rationes adducere» . 1 0 Pero q u e c o n e s to n o q u i e r e qu i tar a las 
v e r d a d e s r e v e l a d a s la razon d e m i s t e r i o ni insp irar a la razon 
h u m a n a s e n t i m i e n t o s d e r e b e l d i a c o n t r a la a u t o r i d a d d e la 
f e , l o af irma c l a r a m e n t e e n lo s t e x t o s s i g u i e n t e s : <Si expe-
rientia te docet aliquid esse supra intelligentiam tuam in natu-
ra humana, nonne eo ipso te docuisse dcberet aliquid esse su-
pra intelligentiam tuam in natura divina?... llaec propter illos 
dicta sunt qui altitudinem divinorum secretorum niluntur defi-
nire vel determinare juxta capacitatis suae rnodum, non juxl.a 
traditionem SS. Patrum. — Unitas Trinitatis et Trinitas uni-
tatis numquid quia comprehendi non potest, idcirco esse non 
potest? Quis nisi mentis inops hoc sentiat?-»u 
Si el o p t i m i s m o d e San A g u s t i n e n c o n t r o r e p r e s e n t a n t e s 
e n S a n A n s e l m o y R i c a r d o d e S a n V i c t o r , el p e s i m i s m o d e 
T e r t u l i a n o e n c o n t r o d e f e n s o r e s a u l t ranza en u n S a n P e d r o 
D a m i a n o y o tros a d v e r s a r i o s d e la D i a l e c t i c a ; l o s c u a l e s , n o 
y a e n e l c a m p o d e l o s m i s t e r i o s r e v e l a d o s , s i n o e n t o d a s 
las d o c t r i n a s r e l a t i v a s a D i o s r e h u s a b a n a la razon na tura l 
t o d a fuerza d e i n v e s t i g a c i o n . La i d e a c e n t r a l de S a n P e d r o 
D a m i a n o era q u e lo s p r i n c i p i o s r a c i o n a l e s (s in d i s t i n g u i r en trc 
l e y e s f fs icas y p r i n c i p i o s m e t a f i s i c o s ) n o t c n i a n v a l o r a l g u n o 
para a r g u m e n t a r acerca d e D i o s . Es ta c o n c e p c i o n fuc s u g e -
r ida p o r u n a frase d e San J e r o n i m o , q u e d i c e : « S i e n d o D i o s 
o m n i p o t e n t e , n o p u e d e h a c e r q u e se r e h a g a la v i r g i n i d a d d e 
u n a des f lorada» . E n las d i s p u t a s q u e tal frase s u s c i t o entre 
l o s m o n j e s , t e r c i o e l S a n t o d e f e n d i e n d o q u e has ta e l p r i n -
' S. Anselmus, Cur Deus homo, cap . 1. 
1 0 Ricardo de San Victor, «De Trini tate» . I, 4. 
" Id. id. III, 10 y IV, 2 . 
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c i p i o de c o n t r a d i c c i o n t i e n e s o l a m e n t e va lor entre las cr ia -
turas , p e r o n o p u e d e ser i n v o c a d o c o n t r a D i o s . 
L o s a u t o r e s c i t a d o s r e p r e s e n t a n lo q u e p o d r i a m o s l l a m a r 
t e o l o g i a e x t r a e s c o l a r . E n las e s c u e l a s p r e v a l e c i o la d o c t r i n a 
a la c u a l S a n t o T o m a s d e A q u i n o d i o la f o r m u l a c i o n c las i ca 
q u e t o d o s c o n o c e m o s . E n t r e las v e r d a d e s r e v e l a d a s , ense f ia , 
h a y a l g u n a s q u e por si s o n a c c e s i b l e s a la razon natura l y 
otras q u e t i e n e n el carac ter d e m i s t e r i o s p r o p i a m e n t e d i c h o s . 
Las p r i m e r a s p u e d e n ser d e m o s t r a d a s n a t u r a l m e n t e , y e n -
t o n c e s el profesar las deja d e ser u n a c t o d e f e , p o r q u e e s e n -
c ia l a la fe es el versar sobre v e r d a d e s n o man i f i e s ta s . Las 
s e g u n d a s n o p u e d e n ser d e m o s t r a d a s c o n r a z o n e s n e c e s a r i a s ; 
p u e d e n e n c o n t r a r s e e n su favor r a z o n e s d e c o n v e n i e n c i a , y 
a d e m a s p u e d e n r e s o l v e r s e por la razon t o d a s las o b j e c i o n e s 
q u e la m i s m a razon s u s c i t e con tra e l l a s . Presentar c o m o 
n e c e s a r i a s las r a z o n e s d e c o n v e n i e n c i a , es e x p o n e r los d o g m a s 
a las bur las de los in f i e l e s , p u e s c r e e n q u e e n ta l e s r a z o n e s 
i n s u f i c i e n t e s se f u n d a nues tra fe . La fe n o es u n a s e n t i m i e n t o 
c i e g o , a n t e s b i e n u n a s e n t i m i e n t o f u n d a d o e n m o t i v o s d e cre -
d i b i l i d a d , l o s c u a l e s si n o p r u e b a n la v e r d a d d e los d o g m a s , 
p r u e b a n q u e es b u e n o a d h e r i r a la a u t o r i d a d q u e n o s l o s pro -
p o n e . «Intellectus determinatur per voluntatem quae eligit as-
sentire uni parti determinate et praecise propter aliquid quod 
est sufficiens dd rnovendum voluntatem non autem ad moven-
dum intellectum >.12 
T a l es la d o c t r i n a c o m i i n ; c o m i i n , d i g o , s o b r e t o d o p o r 
ser la d o c t r i n a d e S a n t o T o m a s , e l D o c t o r c o m m u n i s . C o -
m u n t a m b i e n , p o r q u e se h a p e r p e t u a d o c o m o d o c t r i n a a c e p -
t a d a p o r t o d o s a q u e l l o s q u e n o a d o p t a n u n a s e n t e n c i a p e -
c u l i a r . 
Ser ia n o o b s t a n t e e q u i v o c a d o p e n s a r q u e f u e s e la d o c t r i n a 
u n i c a e n las e s c u e l a s d e la E d a d m e d i a . 
1 1 De veritate, q. 14, art. 1. Cfr. B. X iberta, De cooperatione volun-
tatis in cognitionem, pp. 503-5C7. 
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Y e n d o m a s a l la q u e S a n t o T o m a s , E n r i q u e d e G a n t e c o n -
c e d i o q u e , s u p u e s t a s a l g u n a s v e r d a d e s r e v e l a d a s a c e r c a d e 
la e s e n c i a d i v i n a , la r a z o n h u m a n a podrfa d e d u c i r e l d o g m a 
d e la SS . T r i n i d a d a m a n e r a d e c o n c l u s i o n t e o l o g i c a , a u n q u e 
n i n g u n a r e v e l a c i o n e x i s t i e r a acerca d e l gran m i s t e r i o . D u n s 
E s c o t o e n s e n o q u e e l h o m b r e p u e d e r e c i b i r e n e s ta v i d a tal 
i d e a d e la d i v i n i d a d , q u e e n e l l a se p e r c i b a la T r i n i d a d d e 
p e r s o n a s . 
Pero l o s q u e a c e n t u a r o n m a s q u e e l D o c t o r A n g e l i c o las 
fuerzas d e la r a z o n f u e r o n u n a m i n o r i a . S o b r e la E s c o l a s t i c a 
p e s a b a d e m a s i a d o la s e n t e n c i a d e S a n G r e g o r i o M a g n o : «Fides 
non habet meritum ubi ratio praebet experimentum». L o s d i -
s i d e n t e s d e S a n t o T o m a s se i n c l i n a r o n m a s b i e n a d e p r i m i r 
las fuerzas n a t u r a l e s . 
A l g u n o s j u z g a r o n q u e la r a z o n na tura l i n d u c e a n e g a r e l 
d o g m a d e la S S . T r i n i d a d . E n t r e e l l o s el m a s r a d i c a l fue 
D u r a n d o d e S a n P o r c i a n o : «Articulus fidei, potissimum Tri-
nitatis, demonstrari non potest, nec quod ita sit ut ponit 
articulus, nec quod articulus'sit possibilis, aut quod nihil im-
possibile sequatur ad articulum... nec rationes quae sunt contra 
articulum dissolvi possunt» . 1 3 S i n ser tan r a d i c a l e s , a l o m i s m o 
t i e n d e n S. A l b e r t o M a g n o y a u n D u n s E s c o t o y E n r i q u e d e 
G a n t e q u e a n t e s e s c u c h a m o s e x a l t a n d o las fuerzas d e la r a z o n . 
Juan d e P o l i a c o , u n o d e los g r a n d e s m a e s t r o s d e l c l e r o 
s e c u l a r a p r i n c i p i o s d e l s i g lo X I V , e x t i e n d e la i m p o s i b i l i d a d 
d e d e m o s t r a c i o n r a c i o n a l a t o d a s las v e r d a d e s i n c l u i d a s e n t r e 
l o s a r t i c u l o s d e la f e , s i n a t e n d e r a la sab ia d i s t i n c i o n d e 
S a n t o T o m a s e n t r e m i s t e r i o s y v e r d a d e s d e p o r sf a c c e s i b l e s 
a la r a z o n . P o r t a n t o , n i e g a e l v a l o r d e m o s t r a t i v o a l o s argu-
m e n t o s d e la e x i s t e n c i a d e D i o s . 
Y G u i d o T e r r e n a , m i e n t r a s se o p o n e d e n o d a d a m e n t e a 
las o p i n i o n e s d e D u r a n d o y d e Juan d e P o l i a c o , e l m i s m o 
e n t i e n d e q u e l o s a r g u m e n t o s a p o l o g e t i c o s d e c r e d i b i l i d a d 
n u n c a d a n c e r t e z a , a n t e s b i e n se l i m i t a n a s i n t o n i z a r al h o m -
1 8 In I Sent , dist. II, q. 4. 
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bre con las verdades de fe, y a s i niega categoricamente que 
los milagros de Cristo prueben su divinidad. 
Los nominalistas llevaron la depresion del entendimiento 
a tal extremo, que, renovando la posicion de San Pedro 
Damiano, negaron a los principios racionales toda aplicacidn 
a las cosas de Dios. Es celebre a este proposito Ia doctrina 
extremista de Roberto Holkot: «Los articulos de la fe son 
contrarios a la razon naturah;- entendiendolo de una manera 
analoga a como podriamos decir que la verdadera magnitud 
del sol contradice al testimonio de los sentidos. 
Finalmente hay que recordar el averroismo con su teoria 
de las dos verdades, que exagera la impotencia de la razon 
humana para desligarla de toda subordinacion a la fe. 
Es en la edad moderna que los escolasticos se han man-
tenido casi unanimemente en la doctrina de Santo Tomas, 
creando la ilusion de semejante unanimidad en la Edad 
media. 
De todo lo dicho resulta evidente que la doctrina de 
Ramon Llull acerca de la demostrabilidad de los dogmas no 
es ninguna rareza en contradiccion con sanas doctrinas reci-
bidas por todos los doctores, antes bien es una entre muchas 
soluciones propuestas en un problema que la naturaleza misma 
de la cosa expone a puntos de vista divergentes. Una solucion 
que no fue Llull solo a defender, antes encontro defensores 
reputadisimos en San Anselmo y Ricardo de San Victor. Si 
acaso nuestro Doctor Iluminado exagera las atribuciones de 
la razon humana, esta exageracion sirve de contrapeso a otras 
exageraciones de signo contrario, muy peligrosas, por cierto, 




III. EXAMEN TEOLOGICO DE LA DOCTRINA 
DE RAMON LLULL 
Aceptada esta justificacion historica de la posicion del 
B. Ramon Llull, queda todavia en pie la cuestion de su 
ortodoxia objetiva. La demostrabilidad de los dogmas de la 
S S . Trinidad y de la Encarnacion del Verbo con las salve-
dades puestas por el Beato ^esta en consonancia con los prin-
cipios teologicos? ^Queda suficientemente al cubierto de toda 
censura dogmatica o teologica? Esta investigacion es tanto 
mas necesaria por cuanto no estudiamos a Bamon Llull como 
objeto de museo, sino como realidad viva, como maestro 
cuyas ensenanzas conservan su fuerza orientadora. 
Actualmente tenemos la fortuna de poseer una formula-
cion autorizada de la doctrina que debe servirnos de piedra 
de toque para responder a la cuestion propuesta. Formulacion 
tan autorizada que tiene el supremo valor de una definicion 
dogmatica. Es la definicion del concilio Vaticano en torno a 
los misterios contenidos en la fe cristiana. Dice asi: 
«Hoc quoque perpetuus Ecclesiae catholicae consen-
sus tenuit et tenct duplicem esse ordinem cognitionis 
non solum principio, sed objecto etiam distinctum: 
principio quidem, quia in altero naturali ratione, in 
altero fide divina cognoscimus; objecto autem, quia 
praeter ea, ad quae naturalis ratio pertingere potest, 
credenda nobis proponuntur mysteria in Deo abscon-
dita, quae, nisi revelata divinitus, innotescere non 
possunt... 
«Ac ratio quidem, fide illustrata, cum sedulo, pie 
et sobrie quaerit, aliquam Deo dante mysteriorum in-
telligentiam eamque fructuosissimam assequitur tum ex 
eorum, quae naturaliter cognoscit, analogia, tum e 
mysteriorum ipsorum nexu inter se et cum fine ho-
minis ultimo; numquam tamen idonea redditur ad ea 
p e r s p i c i e n d a instar v e r i t a t u m , q u a e p r o p r i u m i p s i u s 
o b j e c t u m c o n s t i t u u n t . D i v i n a e n i m m y s t e r i a s u a p t e 
n a t u r a i n t e l l e c t u m c r e a t u m s ic e x c e d u n t , u t e t i a m 
r e v e l a t i o n e tradi ta e t fide s u s c e p t a ips ius t a m e n fidei 
v e l a m i n e c o n t e c t a e t q u a d a m quas i c a l i g i n e o b v o l u t a 
m a n e a n t q u a m d i u i n h a c m o r t a l i v i ta p e r e g r i n a m u r a 
D o m i n o : per fidem e n i m a m b u l a m u s et n o n per s p e -
c i e m . 
tS i q u i s d i x e r i t , in r e v e l a t i o n e d i v i n a n u l l a vera 
e t propr ie d i c t a m y s t e r i a c o n t i n e r i , s e d u n i v e r s a f idei 
d o g m a t a ppsse per r a t i o n e m rite e x c u l t a m e n a t u r a l i -
b u s p r i n c i p i i s i n t e l l i g i e t d e m o n s t r a r i , a n a t h e m a s i t . > l * 
Asi p u e s , s e g u n la d e f i n i c i o n d e l V a t i c a n o , e n t r e las ver -
d a d e s r e v e l a d a s las h a y q u e s o n m i s t e r i o s p r o p i a m e n t e d i c h o s , 
y e s to s la r a z o n h u m a n a n o lo s p u e d e e n t e n d e r ni d e m o s t r a r , 
n i s i q u i e r a s u p u e s t a la r e v e l a c i o n ; de e l l o s s o l a m e n t e p u e d e 
c o n s e g u i r u n a l e v e i n t e l i g e n c i a , y a u n b a s a d a e n la i l u m i -
n a c i o n d e la fe . El c o n c i l i o n o c i ta e x p r e s a m e n t e n i n g i i n 
d o g m a e n par t i cuk ir , p e r o e s e v i d e n t e q u e e n n i n g u n o se 
verif ica t a n t o la r a z o n d e m i s t e r i o c o m o e n los d o g m a s q u e 
a n o s o t r o s n o s a f e c t a n , a s a b e r e l d e la SS . T r i n i d a d y e l 
d e l V e r b o e n c a r n a d o . 
S e g u n e s t o , la c u e s l i o n d e la o r t o d o x i a d e LIull q u e d a 
p l a n t e a d a e n los s i g u i e n t e s t e r m i n o s : Las razones necesarias 
que el Doctor Iluminado pretende dar ^quitan o no quitan la 
razon de misterio a los dogmas? Si la q u i t a s e n , la o r t o d o x i a 
d e R a m o n L lu l l q u e d a r i a s u m a m e n t e c o m p r o m e t i d a . La o r t o -
d o x i a d i g o , o b j e t i v a , p o r q u e la o r t o d o x i a su je t iva n o se p o n e 
e n t e l a d e j u i c i o . I m p o r t a , p u e s , e x a m i n a r e n q u e c o n s i s t e 
la r a z o n d e m i s t e r i o . 
1 4 Sess. III, cap. 4 «De fide et ratione» et can. 1 (Denzinger , 1795. 
1796 . 1816) . 
Mister io es u n a r e a l i d a d i n a c c e s i b l e a la razon n a t u r a l . 
U n a r e a l i d a d p u e d e ser i n a c c e s i b l e bajo d o s a s p e c t o s : o b i e n 
p o r q u e la r a z o n n o p u e d a p e n e t r a r su e s e n c i a , o b i e n p o r q u e 
n o p u e d a c o n s t a t a r s u e x i s t e n c i a . A es te r e s p e c t o las rea l i -
d a d e s i n a c c e s i b l e s a la r a z o n se d i v i d e n e n tres c l a s e 6 . 
Las h a y c u y a e s e n c i a es p l e n a m e n t e a c c e s i b l e , p e r o c u y a 
e x i s t e n c i a n o p u e d e ser p e r c i b i d a n i d e m o s t r a d a y , p o r c o n -
s i g u i e n t e , se c o n o c e tan s o l o grac ias a la d i v i n a r e v e l a c i o n . 
A esta ca tegor ia p e r t e n e c e n las r e a l i d a d e s c o n t i n g e n t e s q u e se 
ver i f ican p o r l o s d e c r e t o s p o s i t i v o s d e la p r o v i d e n c i a s o b r e -
na tura l d e D i o s . E j e m p l o c l a s i c o es la i n f a l i b i l i d a d d e l P a p a . 
Otras r e a l i d a d e s h a y e n las e u a l e s l o i m p e n e t r a b l e es la 
e s e n c i a ; su e x i s t e n c i a , p o r el c o n t r a r i o , p u e d e d e m o s t r a r s e 
p o r s u c o n e x i o n c o n otras r e a l i d a d e s a c c e s i b l e s a la i n t e l i -
g e n c i a c r e a d a . Asf D i o s , e n s u e s e n c i a , p e r m a n e c e i n c o m -
p r e n s i b l e e i n e f a b J e , m i e n t r a s la razon h u m a n a m u l t i p l i c a 
a r g u m e n t o s a p o d i c t i c o s d e su e x i s t e n c i a . 
F i n a l m e n t e , h a y r e a l i d a d e s i n a c c e s i b l e s a la razon t a n t o 
e n s u e s e n c i a c o m o e n s u e x i s t e n c i a . E n t r e es tas r e a l i d a d e s 
d e b e m o s c o l o c a r , s in c o n t r o v e r s i a a l g u n a , la p r e s e n c i a real 
d e Cristo Jesus e n el S a n t i s i m o S a c r a m e n t o d e l Altar . 
Es ta t r ip le d i v i s i o n d e las r e a l i d a d e s i n a c c e s i b l e s a la 
r a z o n na tura l es u n i v e r s a l m e n t e a d m i t i d a , pero h a y otra 
d i s t i n c i o n d e cap i ta l i m p o r t a n c i a para n u e s t r o p r o p o s i t o , q u e 
tal v e z e s c a p a a la p e r s p i c a c i a d e a l g u n o s t e o l o g o s . 
E l ser i n a c c e s i b l e a la razon na tura l p u e d e ' r ecaer d i r e c -
t a m e n t e s o b r e las r e a l i d a d e s e n si m i s m a s , o b i e n s o b r e las 
p r o p o s i c i o n e s e n c u a n t o ta l e s ; u s a n d o el t e c n i c i s m o e s c o l a s -
t i c o , p u e d e recaer s o b r e las r e a l i d a d e s i n c o m p l e j a s o b i e n 
s o b r e l o s e n u n c i a b l e s . Es d e c i r , p u e d e s u c e d e r q u e o el 
suje to o el p r e d i c a d o d e una p r o p o s i c i o n sea d e m a s i a d o 
e l e v a d o para la r a z o n h u m a n a , asi c o m o el so l es d e m a s i a d o 
b r i l l a n t e para n u e s t r o s ojos c o r p o r a l e s , o b i e n p u e d e s u c e d e r 
q u e sea la c o n j u n c i o n d e l su je to y p r e d i c a d o l o q u e c a e 
fuera d e l c a m p o d e nues t ra v i s u a l i d a d . C o n c r e t a m e n t e , res -
p e c t o d e l d o g m a d e la SS . T r i n i d a d p o d e m o s dec larar la 
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r a z o n natura l i n c a p a z o b i e n d e p e n e t r a r la r ea l idad d e 
D i o s h a s t a p e r c i b i r e n e l l a la T r i n i d a d d e p e r s o n a s , o b i e n 
d e c o n c i l i a r la u n i d a d d e e s e n c i a c o n la T r i n i d a d d e per -
s o n a s ; o t a m b i e n d e d e d u c i r el h e c h o d e la T r i n i d a d p o r 
la c o n e x i o n c o n otras v e r d a d e s n a t u r a l e s o s o b r e n a t u r a l e s . 
A h o r a o c u r r e p r e g u n t a r : ^ C u a n d o se verif ica la razon d e 
mis ter io? Q u e se ver i f ique t a n t o m a s e s t r i c t a m e n t e c u a n t o 
m a s c o n c u r r a n l o s var ios a s p e c t o s d e i n a c c e s i b i l i d a d , e s to 
va d e p o r s i ; p e r o n o es e s to l o q u e n o s i n t e r e s a , Para 
n u e s t r o p r o p o s i t o i m p o r t a fijar c u a l sea la razon e s e n c i a l y 
p r i m a r i a de m i s t e r i o , a s a b e r la razon q u e prec i sa sa lvar 
para r e t e n e r u n a v e r d a d e n la ca tegor ia d e m i s t e r i o e n e l 
s e n t i d o d e la d e f i n i c i o n d o g m a t i c a d e l c o n c i l i o V a t i c a n o . 
L a i m p o r t a n c i a c a p i t a l d e esta p r e g u n t a sera f a c i l m e n t e 
c o m p r e n d i d a . P o r q u e si las r a z o n e s n e c e s a r i a s d e R a m o n L l u l l 
d e j a n a l o s d o g m a s d e la S S . T r i n i d a d y d e la E n c a r n a c i o n 
al m e n o s la razon p r i m a r i a d e m i s t e r i o , la o r t o d o x i a d e l 
B e a t o q u e d a r a s u s t a n c i a l m e n t e e n s a l v o ; en caso c o n t r a r i o 
d e b e r i a m o s c o n c e d e r a sus e n e m i g o s q u e la c l a r i v i d e n c i a d e l 
D o c t o r I l u m i n a d o n o e s t u v o a la a l tura d e su c e l o m i s i o n a l . 
A h o r a b i e n , r e p a s a n d o a u t o r e s , v e o q u e f r e c u e n t e m e n t e 
h a b l a n c o m o si la razon d e m i s t e r i o r e c a y e s e p r i m a r i a m e n t e 
s o b r e las p r o p o s i c i o n e s d o g m a t i c a s e n c u a n t o e n u n c i a b l e s , 
s i n a p e n a s a t e n d e r al c o n t e n i d o d e l d o g m a c o m o r e a l i d a d 
i n c o m p l e j a . S e g u n e s t o , el af irmar q u e el d o g m a de la S a n -
t f s ima T r i n i d a d es u n m i s t e r i o p r o p i a m e n t e d i c h o e q u i v a l e 
a d e c i r q u e esta p r o p o s i c i o n « D i o s es t r i no e n p e r s o n a s » n o 
p u e d e d e m o s t r a r s e c o n r a z o n e s n a t u r a l e s , n i s i q u i e r a d e s p u e s 
q u e sabemojB por fe q u e d i c h a p r o p o s i c i o n es v e r d a d e r a . 
Si es ta c o n c e p c i o n se i m p u s i e r a , c o n f i e s o q u e la d o c t r i n a 
d e L l u l l , c o m o la d e S a n A n s e l m o y R i c a r d o d e S a n V i c t o r , 
ser fan r e p r o b a b l e s . Si es v e r d a d q u e lo s e n u n c i a b l e s «Dios 
es uno y trino>-<-El Verbo se hizo carne* n o p u e d e n ser 
d e m o s t r a d o s c o n r a z o n e s n e c e s a r i a s , es fa l so q u e p u e d a n ser 
d e m o s t r a d o s ; p o r t a n t o , si e l c o n c i l i o V a t i c a n o q u i s o s o b r e 
t o d o def in ir q u e ta l e s p r o p o s i c i o n e s n o p u e d e n ser d e m o s t r a -
d a s , c i e r t a m e n t e e l af irmar q u e p u e d a n ser lo es u n a herejfa 
s i n a t e n u a c i o n p o s i b l e . P o d r a a l o s u m o a t e n u a r s e d i l u y e n d o 
e l r igor d e las r a z o n e s n e c e s a r i a s has ta r e d u c i r l a s a r a z o n e s d e 
c o n v e n i e n c i a ; p e r o c o n es to v o l v e r i a m o s a la d o c t r i n a c o m i i n 
d e s a n t o T o m a s c o n t r a la i n t e n c i o n e x p r e s a d e l M a e s t r o . 
P a r t i e n d o d e es ta c o n c e p c i o n se c o m p r e n d e q u e l o s m a s 
h o s t i l e s i m p u g n a d o r e s d e L l u l l p u d i e r a n a tacar l e s in p i e d a d 
y q u e s u s p a n e g i r i s t a s se v i e r a n o b l i g a d o s a desf igurar s u 
d o c t r i n a . 
P e r o d i s ta m u c h o para q u e a q u e l l a c o n c e p c i o n d e l m i s -
ter io se i m p o n g a . Y o c r e o q u e la r a z o n p r i m a r i a d e m i s t e r i o 
d e b e h a c e r s e recaer p r i m a r i a m e n t e s o b r e la r e a l i d a d i n c o m -
pleja c o n t e n i d a e n e l d o g m a , y s o l o e n s e g u n d o t e r m i n o 
s o b r e la p r o p o s i c i o n e n c u a n t o e n u n c i a b l e . 
,;En q u e s e n t i d o el d o g m a d e la SS . T r i n i d a d es u n 
m i s t e r i o ? A n t e t o d o e n e l s e n t i d o q u e n i n g i i n e n t e n d i m i e n t o 
c r e a d o p u e d e a l c a n z a r por sus p r o p i a s fuerzas u n c o n o c i -
m i e n t o t a n a d e c u a d o d e D i o s , q u e p e r c i b a e n El las p e r s o n a s 
d i s t i n t a s . L a S S . T r i n i d a d es u n m i s t e r i o e n el m i s m o s e n -
t i d o e n q u e l o es la d i v i n a e s e n c i a ; m a s t o d a v i a , la S a n t i -
s i m a T r i n i d a d es u n m i s t e r i o p o r q u e es ta i n v o l u c r a d a e n e l 
m i s t e r i o d e la d i v i n a e s e n c i a . 
,;En q u e s e n t i d o es u n m i s t e r i o el d o g m a d e la E n c a r -
n a c i o n ? A n t e t o d o e n el s e n t i d o q u e el V e r b o e n c a r n a d o e s 
D i o s p e n e t r a n d o u n a n a t u r a l e z a h u m a n a i n d i v i d u a l p o r u n a 
o p e r a c i o n p r o p i a m e n t e d i v i n a , q u e d a n d o , p o r t a n t o , el h e c h o 
d e la E n c a r n a c i o n s u m e r g i d o (por d e c i r l o as i ) e n e l a b i s m o 
i n s o n d a b l e d e la d i v i n i d a d . 
S o l a m e n t e e n g r a d o i n f e r i o r ver i f i can la r a z o n d e m i s t e r i o 
l o s d o g m a s p r e d i c h o s e n c u a n t o la r a z o n h u m a n a n o a l c a n z a 
a c o n c i l i a r la u n i d a d d e e s e n c i a c o n la t r i n i d a d d e p e r s o n a s 
n i la d u a l i d a d d e n a t u r a l e z a s c o n la u n i d a d d e p e r s o n a . 
T a m b i e n e n g r a d o i n f e r i o r ver i f i can d i c h o s d o g m a s la 
r a z o n d e m i s t e r i o e n c a a n t o la r a z o n h u m a n a n o s a b e d e s -
cubr i r e n las cr ia turas q u e t i e n e a s u a l c a n c e r e l a c i o n e s 
n e c e s a r i a s c o n la d i s t i n c i o n d e p e r s o n a s d i v i n a s n i c o n la 
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E n c a r n a c i o n de l V e r b o , y asi n o p u e d e d e m o s t r a r la v e r d a d 
d e las d o s p r o p o s i c i o n e s : D i o s es t r i n o , Cristo Jesus es e l 
V e r b o e n c a r n a d o . 
Q u e sea esta la verdadera jerarqufa e n t r e l o s d i v e r s o s 
a s p e c t o s d e m i s t e r i o , m e p a r e c e e v i d e n t e . E n e f e c t o , el 
caracter d e mis ter io . t o m a su i n t e r e s t e o l o g i c o del h e c h o d e 
ser u n a e x t e n s i o n d e la i n v i s i b i l i d a d d e D i o s . D i o s es i n v i -
s i b l e , i n c o m p r e n s r b l e , i n e f a b l e . Es tos a t r i b u t o s r e v e l a n la 
inf in i ta m a j e s t a d d e D i o s , y p o r es to e s tan a la base d e la 
s u m a r e v e r e n c i a d e b i d a a D i o s y d e l a b s o l u t o a n o n a d a m i e n t o 
c o n q u e d e b e m o s a c e r c a r n o s a E l . Y es tos s e n t i m i e n t o s d e 
r e v e r e n c i a y a n o n a d a m i e n t o s o n gran parte d e la r e l i g i o n . 
C u a n d o D i o s se a p a r e c i d a M o i s e s , e n la zarza a r d i e n t e , l e 
d i j o : M o i s e s , d e s c a l z a t e , p o r q u e la t ierra q u e p isas t ierra 
s a n t a e s . R e p e t i r la a c t i t u d e x i g i d a a M o i s e s es gran parte 
d e l e j e r c i c i o d e la v e r d a d e r a r e l i g i o n . Asi p u e s , e l a tr ibuir 
a c i er tas v e r d a d e s r e v e l a d a s el carac ter d e m i s t e r i o t i e n e su 
p r i n c i p a l i n t e r e s d o g m a t i c o e n c u a n t o las p r e s e n t a e n v u e l t a s 
e n la d i v i n a M a j e s t a d , y c o n es to a segura a la r e l i g i o n 
cr i s t i ana , e n l o q u e t i e n e d e e s p e c i f i c o , el g r a d o s u p r e m o 
d e r e l i g i o s i d a d . 
L o s q u e e s t a n f a m i l i a r i z a d o s c o n las epf s to las d e San 
P a b l o s a b e n m u y b i e n q u e el D o c t o r d e las G e n t e s r e p e t i d a -
m e n t e p r e s e n t a t o d a la e c o n o m i a d e l N u e v o T e s t a m e n t o ( q u e 
abraza T r i n i d a d , E n c a r n a c i o n y v i d a s o b r e n a t u r a l ) e o m o 
c o m u n i c a c i o n d e las s o b r e a b u n d a n t e s r i q u e z a s d e la d i v i n a 
g l o r i a . Y es esta d o c t r i n a d e San P a b l o lo q u e se refleja 
c u a n d o la T r a d i c i o n e c l e s i a s t i c a r e i v i n d i c a el earac ter d e 
m i s t e r i o a las v e r d a d e s m a s t ip i cas d e la r e v e l a c i o n cr is -
t i a n a . 
Q u e ta l e s v e r d a d e s p u e d a n o n o p u e d a n ser d e m o s t r a d a s , 
t i e n e u n i n t e r e s d o g m a t i c o s e c u n d a r i o , p o r q u e es to ya n o 
es tr iba e n la m a j e s t a d d e D i o s , s i n o e n la c o n d i c i o n d e las 
c r i a t u r a s . V e a s e , si n o , l o q u e s u c e d e c o n las v e r d a d e s 
r e l a t i v a s a la d i v i n a e s e n c i a . Por la r a z o n n a t u r a l d e m o s -
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t r a m o s q u e e x i s t e D i o s , q u e D i o s es e l Ser s u b s i s t e n t e , la 
U n i d a d , V e r d a d , y B o n d a d p o r e s e n c i a , V i d a , I n t e l i g e n c i a , 
A m o r , P o d e r , I n f i n i t o , S i m p l i c i s i m o , I n m e n s o , E t e r n o . . . A 
c a u s a d e es ta d e m o s t r a c i o n ,;deja d e ser D i o s el m i s t e r i o 
d e l o s mi s t er io s? , ;0 l o es s o l a m e n t e p o r q u e n o p o d e m o s 
a i i ad i r a tantas d e m o s t r a c i o n e s la d e m o s t r a c i o n d e la tr i -
n i d a d d e personas? C i e r t a m e n t e q u e n o , a n t e s b i e n es por 
h a b e r d e m o s t r a d o ta l e s p e r f e c c i o n e s q u e d e b e m o s r e c o n o c e r 
q u e a q u e l D i o s es i n v i s i b l e , i n c o m p r e n s i b l e , i n e f a b l e , a 
q u i e n es d e b i d o t o d o h o n o r y g lor ia . 
E n r e l a c i o n c o n el d o g m a d e l V e r b o e n c a r n a d o se h a n 
p r o p u e s t o m u l t i t u d d e a r g u m e n t o s q u e p r o b a r i a n su n e c e s i -
d a d . As i S a n A t a n a s i o i d e o e l c e l e b r e a r g u m e n t o q u e r e n o v o 
m a s tarde S a n A n s e l m o : D i o s n o p o d i a permi t i r q u e la ru ina 
de l h o m b r e q u e d a s e i r reparada; n o c o n v e n i a reparar la p o r 
v ia d e s o l a m i s e r i c o r d i a s in sa t i s facer a - l a s e x i g e n c i a s d e la 
j u s t i c i a ; s o l o D i o s e n c a r n a d o p u d o o frecer la s a t i s f a c c i o n 
c o n d i g n a ; l u e g o fue n e c e s a r i o q u e e l V e r b o se e n c a r n a s e . 
Mas a l l a t o d a v f a va S a n t o T o m a s d e A q u i n o c u a n d o a r g u -
g u m e n t a e n * la Suma Teologica:15 E l b i e n es p o r e s e n c i a 
c o m u n i c a t i v o d e su b o n d a d ; D i o s es el B i e n i n f i n i t o ; l u e g o 
es i n f i n i t a m e n t e c o m u n i c a t i v o ; es asi q u e la c o m u n i c a c i o n 
d e D i o s n o se verif ica i n f i n i t a m e n t e s i n o p o r la u n i o n h i p o s -
t a t i c a ; l u e g o , e t c . A h o r a b i e n , , / t i ene t a n t o , t a n t o i n t e r e s 
d o g m a t i c o el a segurar q u e ta les a r g u m e n t o s n o s o n m a s q u e 
r a z o n e s d e c o n v e n i e n c i a s in l l e g a r a la c o n d i c i o n d e r a z o n e s 
n e c e s a r i a s ? ,;Pero h a y a c a s o u n l i m i t e p r e c i s o e n t r e r a z o n e s 
d e c o n v e n i e n c i a y r a z o n e s n e c e s a r i a s ? 
A i d e n t i c a c o n c l u s i o n l l e g a m o s r e f l e x i o n a n d o s o b r e e l cur -
so q u e h a s e g u i d o la t r a d i c i o n e c l e s i a s t i c a e n n u e s t r o p r o b l e -
m a . E n e f e c t o , l o s d o g m a s d e la S S . T r i n i d a d y d e la E n -
c a r n a c i o n s i e m p r e f u e r o n r e v e r e n c i a d o s c o m o m i s t e r i o s e n e l 
s e n t i d o d e r e a l i d a d e s a l t i s i m a s f rente a las c u a l e s toda i n t e -
l i g e n c i a c r e a d a d e b e dec lararse i m p o t e n t e . S i n e m b a r g o , 
1 6 Parte III, art. I. 
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cuando se planteo el problema del valor que tienen las 
pruebas aducidas en su favor, surgio la variedad de opinio-
nes que antes referimos, las cuales no aparecian como sis-
temas irreductibles, sino como diversas actitudes dentro de 
la unidad de fe y de principios teologicos. 
La misma definicion del concilio Vaticano parece mirar 
principalmente aquello que hemos considerado como razon 
primaria del misterio, pues subordina la inaccesibilidad de las 
verdades a la incomprensibilidad de Dios; «Mysteria in Deo 
abscondita... quadam quasi caligine obvoluta... quamdiu... 
peregrinamur a Domino». Por lo demas el concilio quiere 
reflejar la constanle tradicion eclesiastica, sin atender siquiera 
a las varias opiniones emitidas sobre la demostrabilidad. 
* * 
Temo haber fatigado a mis amables oyentes con estas 
largas disquisiciones; pero me parecieron necesarias para en-
frontar el problema de la ortodoxia del Beato Ramon Llull. 
El problema quedo planteado asi: El bienaventurado Maes-
tro Ramon Llull con sus razones neceSarias jsalva en los dogmas 
de la SS. Trinidad y de la Encarnacion la razon de misterio? 
Sin titubear respondo: la razon primaria, si. No solamente 
la salva sino que la pone en extraordinario relieve. Nadie tan 
lejos de rebajar la sublimidad de lo divino; Ramon Llull 
llevo muy alla la santa audacia de los teologos, pero siem-
pre con espiritu de rendida reverencia que le hacfa adorar 
lo inefable de la divinidad. 
Tomo al acaso el capftulo 177 del Libre de Contemplacio. 
Aqui Llull se revela un verdadero mistico que anhela cono-
cer a Dios porque le ama y porque espera, con el mayor 
conocimiento, amarle mas; que fija su mirada en Dios con 
toda reverencia y, despues de saciarse en la contemplacion 
de las divinas perfecciones cuanto le es concedido por la 
divina gracia, cierra humildemente sus ojos convencido de 
lo insondable de la divinidad. 
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Es e l titulo * Com home encerca manera segons la qual 
pusca apercebre e conexer la essencia divina qual tosa ni que 
es en si matexa*16 y alli leemos: 
« l . - A l i Dcus glorios, misericordios, piados, poderos, 
vertuos! Confiant en la vostra ajuda e en la vostra 
gracia, lo vostre servidor a onrament ,e a reverencia 
de Vos encerca, Senyer, en lesser de la vostra essen-
cia si ja pora venir a certa conexensa daquella cosa 
que es la vostra deitat, lo qual encercament fa, Se-
nyer, per dues entencions. 
2 . - L a primera entencio per que la mia anima en-
cerca aver conexensa del vostre esser, es, Senyer, per 
tal que mills e pus ferventment s enamor de Vos, e 
pus longament sia contemplant en Vos; car encercant 
vos s enamora hom de Vos, car on mes hahom se 
pensa en Vos, m e s crex la amor e la fervor e la glo-
ria e la laor que hom ha en Vos. 
3.—Vertuos, Senyor! La segona entencio. . . es per 
so que pusca cativar e termcnar les vertuts de la sua 
anima en son encercament; car tal ensercament co-
mensa on defallira se conecensa e totes ses vertuts. 
On, ets encercament, Senyer, se fa a gloria e laor de 
Vos; car on pus 1 anima defall a atenyer e a saber 
1 esser de la vostra essencia, pus ha conexensa del 
vostre excellent esser qui es tan gran e tan noble que 
nulla anima d home no pot apercebre ni atenyer tota 
la noblea ni la vertut qui es en vostre divina essencia.» 
Despues de notar cinco puntos para escudrifiar las cosas, ase-
gura que el quinto, es decir, el ser de la substancia en si mis-
ma, no nos es dado a conocer ni siquiera en nuestra alma; de 
donde concluye que mucho menos se puede cortocer en Dios. 
18 Libre de Contemplacw (vols. II-VIII de la ed. critica de las <Obres 
originaU>, Mallorca, 1906-1914) Cap. 177 (Vol. V, pags. 76-85) 
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« 1 4 . — . . . E n t o t e s IIII m a n e r e s p o t h o m v e n i r a certa 
c o n e x e n s a d e la vostra g l o r i o s a e s s e n c i a . O n , c o m 
m o n e n t e n i m e n t aja e n c e r c a s o b r e la q u i n t a m a n e r a 
e b to t s t e m p s , S e n y e r , pur ia e n c e r c a q u e ja res n o 
a trobar ia , e n a n o n m e s e n c e r c a r i a m e n y s atrobar ia; 
car l e s c o s e s i m p o s s i b o l s o saber e a c o n e x e r , o n m e s 
les vo l h o m c o n e x e r n i a p e r c e b r e pus f o r t m e n t se re-
bava 1'enginy e la c o n e x e n s a de l h o m e . . . 
1 5 . — E n ax i c o m lo m i r a l l n o p o t d e m o s t r a r l e s 
figures q u e s o n detras e l l n i c e l l e s q u e lo s o n s o b r e 
l u n y , e n ax i a la m i a a n i m a n o es d o n a t p o d e r n i 
natura n i p r o p i e t a t n i m a n e r a s e g o n s la qua l sia p o -
derosa d a p e r c e b r e qua l cosa ni q u e sia la vostra e s -
s e n c i a en si m a t e x a . . . » 
Y c o n t i n u a : 
« 1 6 . — . . . E n axf c o m al e n t e n i m e n t d e l h o m e es 
cosa p o s s i b o l q u e a p e r c e b a e e n t e n a to t so qu i es 
d i n t r e es t e r m e n s tro als qua l ha v e r t u t e p o d e r d e 
e n t e n d r e c d e a p e r c e b r e , e n axi es cosa natura l e s e g o n s 
rao q u e e n t e n i m e n t d h o m e n o p u s c a a p e r c e b r e part 
l o s t e r m e n s tro als q u a l s es t e r m e n a d a saver tu t e forsa . 
17 . — C o m a q u e l l a cosa qui es la vos tra e s s e n c i a jo 
n o p u s c a a p e r c e b r e q u a l n i q u e sia e n si m a t e x a , n o 
e s d e v e , S e n y e r , s i n o per d e f a l l i m e n t d e m a c o n e x e n s a 
qu i de fa l l a r e e b r e major cosa d e sf m a t e x a . . . A q u e s t a 
i g n o r a n e i a qu i es e n la m i a a n i m a e s d e v e per la gran 
n o b l e a q u i es e n la vostra g lor iosa e s s e n c i a . 
1 8 . — . . . c o m la vostra e s s e n c i a sia in f in ida e la 
m i a a n i m a s ia f e n i d a e t e r m e n d a , per asso n o es m e -
r a v e l l a si la cosa in f in ida n o p o t to ta esser c o n e g u d a 
per la cosa finida.» 
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A c o n t i n u a c i o n se es fuerza por probar q u e la u n i d a d d e 
D i o s va a c o m p a n a d a d e la t r i n i d a d ; pero v u e l v e a p o n d e r a r 
la i m p o s i b i l i d a d d e c o n o c e r la d i v i n a e s e n c i a por r a z o n d e 
s u inf in i ta s u b l i m i d a d . 
Por e s te t e n o r c o n t i n u a t o d a v i a . 
N o se c o m o podr ia i n c u l c a r s e m a s la razon p r i m a r i a d e l 
m i s t e r i o , n i creo q u e se p u e d a f u n d a m e n t a r m e j o r q u e r e d u -
c i e n d o l a , c o m o R a m o n L l u l l , a la in f in i ta n o b l e z a d e la 
d i v i n a e s e n c i a . 
Y a q u i n o sera d e m a s r e c o r d a r la d o c t r i n a , t a n cara 
al D o c t o r I l u m i n a d o , a c e r c a d e la sab idurfa c o m o cuarta v ir -
t u d t e o l o g a l . Esta v i r tud p r o c u r a al h o m b r e v i a d o r u n c o n o -
c i m i e n t o s o b r e n a t u r a l «.supra suas vires et naturam», p a r a l e l o 
al a m o r s o b r e n a t u r a l q u e p r o p o r c i o n a la c a r i d a d i n f u s a . 1 1 
A h o r a b i e n , como el Beato Ramon Llull salva perfectamente 
la razon primaria de misterio en los dogmas de la SS. Trini-
dad y en la Encarnacion, su ortodoxia queda en salvo. T a l e s , 
e n e f e c t o , la c o n d i c i o n d e las v e r d a d e s r e v e l a d a s : q u e m i e n t r a s 
sus a s p e c t o s p r i m a r i o s se i m p o n e n s i e m p r e a la fe e x p l f c i t a 
d e la I g l e s i a , e n l o s a s p e c t o s s e c u n d a r i o s h a y lugar a u n 
c o n o c i m i e n t o p r o g r e s i v o . A la v i s ta d e t o d o s es ta el p r o g r e s o 
r e a l i z a d o e n el c o n o c i m i e n t o d e la s a n t i d a d d e Mar ia , la 
V i r g e n M a d r e d e D i o s ; q u e Marfa f u e s e s a n t i s i m a es u n a 
v e r d a d p r i m a r i a , q u e s i e m p r e fue r e c o n o c i d a s in s o m b r a 
d e d u d a , pero q u e esta s a n t i d a d la p e n e t r a s e e n el p r i m e r 
i n s t a n t e d e la c o n c e p c i o n has ta i m p e d i r e l p e c a d o or ig i -
n a l , s o l a m e n t e d e s p u e s d e g r a n d e s i n c e r t i d u m b r e s fue u n i -
v e r s a l m e n t e r e c o n o c i d o y d e c l a r a d o d o g m a d e f e . H a s t a e n 
e l d o g m a d e la S S . T r i n i d a d h u b o c i er tas v i c i s i t u d e s , y serfa 
in jus to t a c h a r a l o s P a d r e s d e l o s tres p r i m e r o s s i g l o s p o r 
n o h a b e r a n t i c i p a d o e n t o d o s sus d e t a l l * las d e f i n i c i o n e s 
prec i sas d e N i c e a . 
1 7 T a m b i e n Guido Terrena ariade la sabiduria sobrenatural a las vir-
tudes teologales . Cf. B. X I B E R T A , Guiu Terrena, pag. 224 . 
777 
Q u e d a u n a l i l t ima c u e s t i o n q u e n o podr ia s o s l a y a r s in d e -
fraudar el l e g i t i m o d e s e o d e l o s o y e n t e s . Concedido que Ra-
mon Llull mantiene debidamente la razon primaria de miste-
rio, jsalva tambien la razon secundaria? En orden a esta 
razon secundaria ^se encuentra Llull en conformidad o en 
contradiccion con la definicion Vaticana? 
R e l e y e n d o a t e n t a m e n t e e l t e x t o d e l C o n c i l i o sa l ta a la 
v i s ta q u e t a m b i e n fue i n t e n c i o n de l C o n c i l i o e x c l u i r la p o -
s i b i l i d a d d e d e m o s t r a r r a c i o n a l m e n t e los d o g m a s e n q u e se 
verif ica la r a z o n d e m i s t e r i o , en tre l o s c u a l e s d e b e i n c l u i r s e , 
s i n d u d a a l g u n a , al m e n o s el m i s t e r i o d e la S S . T r i n i d a d . 
*Si quis dixerit... universa fidei dogmata per rationem rite 
excultam e naturalibus principiis intelligi et demonstrari, ana-
thema sit». 
Y n o o b s t a n t e n o creo q u e la a f i rmac ion d e la d e m o s -
t r a b i l i d a d d e l o s d o g m a s c o n las s a l v e d a d e s p u e s t a s p o r e l 
D o c t o r R u m i n a d o c a i g a , a m e n o s d e U e n o , e n l a c o n d e n a -
c i o n d e l C o n c i l i o . En e f e c t o , la d e f i n i c i o n V a t i c a n a s o b r e 
l o s m i s t e r i o s d e la fe va d i r i g i d a contra i o s s e m i r a c i o n a l i s -
tas ( H e r m e s , G i i n t h e r , F r o s c h a m m e r ) , q u e p r e t e n d i a n d e m o s -
trar t o d o s l o s d o g m a s , p e r o d e tal m a n e r a q u e es tos q u e d a -
s e n i n c o r p o r a d o s e n u n s i s t e m a in tegra l d e va lor filosofico. 
Es ta p r e t e n s i o n s i q u e c o n t r a d i c e a b i e r t a m e n t e a la o r t o d o -
x i a . A esta n e g a c i o n d e l a s p e c t o s e c u n d a r i o d e l m i s t e r i o jus-
t a m e n t e e x t e n d i o el c o n c i l i o V a t i c a n o la c o n d e n a c i o n q u e e n 
t o d o s t i e m p o s se atrajo la n e g a c i o n d e l a s p e c t o p r i m a r i o . 
P o r q u e d e f e n d e r d e esta m a n e r a la d e m o s t r a b i l i d a d de Ios 
d o g m a s i m p l i c a la n e g a c i o n d e los i n e f a b l e s a r c a n o s d e la 
d i v i n i d a d ; es d e s c o n o c e r la s u b l i m i d a d s o b r e n a t u r a l d e l o s 
d o g m a s e s p e c i f i c o s d e la fe cr i s t i ana . 
P e r o e v i d e n t e m e n t e n o es as i c o m o R a m o n L lu l l a n h e l a b a 
a d u c i r r a z o n e s n e c e s a r i a s e n favor d e la SS . T r i n i d a d y d e 
la E n c a r n a c i o n . Las r a z o n e s n e c e s a r i a s n o d e b i a n subs t i tu ir 
la f e , s i n o o b l i g a r a l o s inf ie les a o b e d e c e r a la fe . A es to 
t i e n d e n las s a l v e d a d e s q u e h e m o s r e c o r d a d o al p r i n c i p i o d e 
es te e s t u d i o . Las demostraciones de Ramon Llul son un apre-
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ciable esfuerzo para mantener la dignidad de la fe catolica 
frente a los infieles. E s f u e r z o tal vez d e u n o p t i m i s m o i n g e -
n u o , c o m o lo eran s u s e n s u e n o s a c e r c a d e las c r u z a d a s y d e 
la c o n v e r s i o n e n m a s a d e l m u n d o inf ie l , p e r o e s f u e r z o m u y 
l a u d a b l e p o r ser fruto d e a q u e l d i n a m i s m o q u e l e p o n i a fre-
n e t i c o a n t e la h o l g a n z a d e t a n t o s c u l t i v a d o r e s d e la c i e n c i a 
t e o l o g i c a q u e e s t u d i a b a n a e s p a l d a s de l gran p r o b l e m a d e l 
s i g l o , la c o n v e r s i o n d e l o s in f i e l e s . 
Es fuerzo h o y m a s a p r e c i a b l e c u a n d o l o s .ernores e n b o g a 
e s t a n d e m o s t r a n d o e l p e l i g r o l a t e n t e e n d e p r i m i r las fuerzas 
d e la r a z o n . Es e n n o m b r e d e l a n t i i n t e l e c t u a l i s m o q u e se 
esta l i b r a n d o la b a t a l l a c o n t r a la fe . P r o t e s t a n t i s m o l i b e r a l , 
P r a g m a t i s m o , M o d e r n i s m o , F e n o m e n i s m o se h a n c o n c e r t a d o 
e n r e h u s a r v a l o r o n t o l o g i c o a las v e r d a d e s d e la fe c r i s t i a n a , 
c o n s e r v a n d o s o l a m e n t e su f o r m u l a c i 6 n e x t e r n a c o m o u n e l e -
m e n t o a d q u i r i d o para nues t ra c i v i l i z a c i o n . Para e l l o s , la re l i -
g i o n n o se f u n d a e n r e a l i d a d e s o b j e t i v a s q u e la i n t e l i g e n c i a 
d e s c u b r a , a n t e s b i e n es u n m o v i m i e n t o s u b j e t i v o , p r e s i d i d o 
p o r la v o l u n t a d y e l s e n t i m i e n t o , c u y o v a l o r rad ica e x c l u s i -
v a m e n t e e n sus frutos h u m a n o s . F r e n t e a e s t e n o v i s i m o 
a t a q u e la Ig l e s ia se ve p r e c i s a d a a urgir c o n m a s i n s i s t e n c i a 
la r a c i o n a b i l i d a d d e la f e , p o r l o c u a l el c o n c i l i o V a t i c a n o 
d e f i n i o ser d e m o s t r a b l e s l o s p r e a m b u l o s d e la fe : « C u m r e c t a 
rat io f idei f u n d a m e n t a d e m o n s t r e t . — D i v i n a e r e v e l a t i o n i s s i g n a 
c e r t i s s i m a . — A d e v i d e n t e m fidei c r e d i b i l i t a t e m » . 
E n la e d a d m e d i a h u b o e x c e s o s e n a m b o s s e n f i d o s : u n o s 
e x a l t a r o n la r a z o n has ta p e r m i t i r l e d e s c u b r i r r a z o n e s n e c e -
sarias e n favor d e l o s m i s t e r i o s , o tros la rebajaron h a s t a 
n e g a r l e el p o d e r d e d e m o s t r a r l o s p r e a m b u l o s d e la fe . 
A m b o s e x c e s o s d e b e n e v i t a r s e , p e r o c i e r t a m e n t e es m a s 
i n n o c u o el p r i m e r o , s o b r e t o d o si i n c u l c a t a n t o c o m o h a c e 
R a m o n LIul l la s u b l i m i d a d d e la fe . 
* 
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T e n g o la firme c o n v i c c i o n d e q u e h o y m a s q u e n u n c a 
prec isa s egu ir la d o c t r i n a c o m u n s e g u n la cr i s ta l ina f o r m u -
l a c i o n d e S a n t o T o m a s d e A q u i n o , pero q u e la concepcion 
del Doctor iiuminado, compartida por San Anselmo y Ricardo 
de San Victor, es inmune de toda censura dogmdtica o teo-
logica. 
F r . B. X i b e r t a , 0 . C. 
• 
H I S T O R I A D E L A S I N S T I T U C I O N E S 
P E D A G O G I C A S L U L I A N A S 
E N M A L L O R C A ( S I G L O S XIII -XVII ) 
OFRECEMOS EL RESUMEN DE LA TESIS PRESENTADA 
A LA UNIVERSIDAD DE BARCELONA PARA ASPIRAR 
AL GRADO DE DOCTOR EN FIlOSOFIA Y LETRAS 
POR EL PROF. 
C A N D I D O G E N O V A R D R O S S E L L O 
j*bf,yg2&rt 
La t e s i s de l j o v e n Magister d e e s t a Maioricensis Sckola Lullistica 
o b t u v o la m a s a l t a ca l i f i cac ion , y , D . m . , s e r a e d i t a d a , p r o x i m a m e n t e . 
E n el nvim. 50-51 d e e s t a r e v i s t a ( p a g s . 2 5 7 - 2 6 2 ) p u b l i c o s e 
la l e c c i o n i n a u g u r a l d e l Magister G e n o v a r d R o s s e l l o , la c u a l v e r s o 
s o b r e el s i g u i e n t e t e m a : La institucionalizacidn del lulismo en 
Mallorca. 
><?/ 
P R E S E N T A C I O N 
E s t a tes is c o n s t a de. 1.332 p a g i n a s m e c a n o g r a f i a d a s a d o b l e espac io , d e 55 
i l u s t r a c i o n e s q u e r e p r o d u c e n g r a b a d o s r e f e ren t e s a la m a t e r i a , 103 d o c u m e n -
tos , p a r t e d e los cua le s i ned i to s y de u n a b ib l iograf ia de 655 o b r a s ( m a n u s c r i . 
t o s , i n c u n a b l e s , e j e m p l a r e s r a r o s , fol letos y pub l i cac iones v a r i a s ) r e f e r idos al 
t e m a d e lae in s t i t uc iones l u l i anas en Mal lo rca y de c a r a c t e r e x c l u s i v a m e n t e 
p edagog i co . 
E l fin p r i m o r d i a l d e e s t e t r a b a j o cons i s t e en h a c e r la desc r ipc ion h i s t o r i c a 
d e las i n s t i t uc iones c i t a d a s d e s d e ios siglos XII I al x v n p a r a se rv i r a u n dob le 
o b j e t i v o : c u b r i r la fa l ta de u n a H i s t o r i a de la pedagog ia en Mal lo rca q u e a g r u p e 
a e s t a s i m p o r t a n t e s i n s t i t uc iones en lo q u e e d u c a c i o n a l m e n t e m a s las carac-
t e r i za y la pos ib i l i dad de q u e e s t a o b r a p u e d a se r litil en u n a C a t e d r a d e 
l u l i s m o qu izas en la m i s m a P a l m a de Mal lo rca . F i n a l m e n t e h e m o s i n t e n t a d o 
l l ena r u n h u e c o en la H i s t o r i a de la Cu l tu r a de Mal lo rca , t odav i a ined i to , 
y q u e qu izas a lgun dia p u e d a se r m a s a m p l i a d o , p r e c i s a m e n t e g r ac i a s al m a -
te r i a l q u e a p o r t a m o s , p o r f u t u r o s inves t igadores , s o b r e t o d o en el c a m p o d e 
las i n s t i t u c i o n e s n o lu l i anas . 
R E S U M E N 
I. M I R A M A R : CINCO SIGLOS DE LULISMO ACTIVO. 
E m p i e z a e s t e c a p i t u l o e x p o n i e n d o ios a n t e c e d e n t e s i n m e d i a t o s a la funda-
c ion de M i r a m a r . Antes de q u e el P a p a J u a n X X I a p r o b a s e , en 1276, la fun-
d a c i o n de e s t a in s t i t uc ion , h a b i a n ex is t ido fuera de Mal lo rca i n t e n t o s d e fun-
d a r e scue la s d e m i s i o n e r o s c o n o c e d o r e s de la apo loge t i ca y v e r s a d o s en idio-
m a s . E l m a s i m p o r t a n t e de los p r o p u l s o r e s fue el fraile R a m o n Marti ' , el cua l 
g r a c i a s a sus c o n t a c t o s con la Co rona y a sus o b r a s e s e n c i a l m e n t e mi s iona l e s 
c r e o el a m b i e n t e p rop i c io p a r a q u e Llull i n t e n t a r a algo s e m e j a n t e en Ma l lo rca 
y luego en v a r i a d o s s i t ios de la c r i s t i a n d a d . A c o n t i n u a c i o n se h a b l a de la fun-
d a c i o n d e M i r a m a r q u e v iene a t e s t i g u a d a p o r la Bu la del c i t ado Papa , p o r los 
d o c u m e n t o s l i t e r a r io s y f ami l i a re s del m i s m o R a m o n Llull y p o r los r e s t o s 
a r q u e o l o g i c o s s i t u a d o s e n t r e los p u e b l o s de V a l l d e m o s a y Deya, q u e a t e s t i g u a n 
u n a l a rga c o n t i n u i d a d h i s to r i ca . El colegio o m o n a s t e r i o se r ia p a g a d o p o r el 
r ey J a i m e I I y en el i ban a e s t u d i a r t rece frai les de la O r d e n M e n o r h a s t a q u e 
e s t u v i e r a n su f i c i en temente p r e p a r a d o s p a r a i r a t i e r r a de p a g a n o s . Antes d e 
e m p e z a r la c o n s t r u c c i o n del edificio h u b o q u e e f ec tua r u n c o n c a m b i o e n t r e 
los m o n j e s del m o n a s t e r i o de La Real , ce rca de Pa lma , y p r o p i e t a r i o s del te-
r r e n o de M i r a m a r y el Rey q u e les cedia o t r o a c a m b i o , c o m o c o m p e n s a c i o n . 
De los p r i m e r o s m o r a d o r e s de M i r a m a r t e n e m o s no t ic ia p o r u n doc i rmen to 
de 1292; e s to s e r a n Fr . B e r n a r d o Folch y Fr . S i m o n de Corna . S a b e m o s t a m -
b i e n q u e c u a t r o a n o s a n t e s Llull h a b i a e s t a d o en R o m a con a lgunos de s u s 
d i sc ipu los y q u e p r e c i s a m e n t e en aque i a n o Nicolas I I I envio c inco m i s i o n e r o s 
f r anc i s canos al rey de Ios m o n g o l e s . D e s g r a c i a d a m e n t e n o h e m o s p o d i d o c o m -
p r o b a r d o c u m e n t a l m e n t e la ex i s tenc ia de algiin d a t o q u e nos d iese u n a cone-
x ion e n t r e a m b o s h e c h o s mi s iona l e s . Las fuentes m a s i m p o r t a n t e s p a r a cono-
ce r el f u n c i o n a m i e n t o de las e scue las de mis io logia e i d i o m a s son S a n t a 
Ca ta l ina en Barce lona , J a t i v a y Murc ia , r e g e n t a d o s p o r la O r d e n de P red i cado -
r e s , y las o b r a s y d o c u m e n t o s lu l i anos c o r r e s p o n d i e n t e s al p e r i o d o de 1276 a 
— 3 — 
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1300, a l p a r e c e r u l t i m a fecha a p r o x i m a d a d e Ia ex i s t enc ia d e M i r a m a r c o m o 
s e m i n a r i o m i s i o n e r o . E l c a r a c t e r pedagog ico d e las e scue la s de i d i o m a s — m a s 
q u e s i m p l e s e scue l a s c a t e d r a l e s de g r a m a t i c a — e r a de E s t u d i o s Gene ra l e s de 
t i po r e d u c i d o . S u e s t u d i o f u n d a m e n t a l cons i s t i a e n el a p r e n d i z a j e de las doc-
t r i n a s o p u e s t a s a la re l ig ion c r i s t i a n a en el m i s m o i d i o m a en q u e e r a n ense -
n a d a s y e sc r i t a e n t r e los infieles, c o n s i g u i e n d o s e u n dob le r e s u l t a d o : m e j o r 
e n t e n d i m i e n t o de las m i s m a s y m e j o r p r e p a r a c i o n p a r a c o m b a t i r l a s . Se es tu-
d i a b a a m a s logica, apo loge t i ca y teologia . 
La s e g u n d a p a r t e d e la h i s t o r i a d e M i r a m a r se c e n t r a en los a n o s c o m p r e n -
d i d o s e n t r e 1300 a 1400. N o se s a b e la fecha exac ta e n q u e M i r a m a r de jo d e 
f u n c i o n a r c o m o colegio m i s i o n e r o , p e r o si q u e los frai les m e n o r e s d e j a r o n d e 
h a b i t a r M i r a m a r en 1295 y 305. I g u a l m e n t e q u e en 1301, el Rey d e j a en m a n o s 
de La Rea l l a c a s a y l u g a r de M i r a m a r p a r a q u e la c u i d e n c o m o a n t i g u o s 
d u e n o s q u e h a b i a n s ido , a u n q u e n o se t r a t a b a de u n a devo luc ion s ino d e u n 
s i m p l e p r e s t a m o e n enf i teus is . E n t r e 1301 y 1321 hay a l g u n o s d o c u m e n t o s q u e 
p a r e c e n i n d i c a r la v u e l t a o la ex i s t enc ia ai in de u n p e q u e n o ni ic leo de f ra i ies 
m i s i o n e r o s a u n q u e s in p r e c i s a r si e s t a b a n s i t u a d o s r e a l m e n t e en M i r a m a r . 
C o m o e n e s t a m i s m a e p o c a p a r e c e q u e f u n c i o n a b a en P a l m a la e scue la del lu-
i i s ta G u i l l e r m o de Vi lanova , q u e se m o s t r a b a p r e o c u p a d o p o r p r o b l e m a s n u -
s iona les , y t a m b i e n e n t r e 130i a 1313 o t r o g r a n lul is ta , G u i l l e r m o Pages , tra-
duc i a los p e q u e n o s fol le tos apo loge t i cos de Llull d e s d e el a r a b e ; n o es p o s i b l e 
d e s c r i f r a r si e s t o s d i sc ipu los d e Llull c o n t i n u a r o n algiin t i e m p o m a s en Mira-
m a r o b ien se e s t a b l e c i e r o n en o t r o l u g a r de Mal lo rca . 
E l 3 d e j u l i o d e 1321 se f i rma u n n u e v o a c u e r d o e n t r e la c o r o n a y La Real 
p a r a m e j o r c o n s e r v a c i o n del m o n a s t e r i o q u e al p a r e c e r a m e n a z a b a r u i n a p r o -
b a b l e m e n t e p o r d e s c u i d o d e los u s u a r i o s , e i g u a l m e n t e p a r a la devo luc ion d e 
los t e r r e n o s q u e el m o n a s t e r i o h a b i a e n a j e n a d o a la c o r o n a . Seis a n o s m a s 
t a r d e P e d r o de A r a g o n c o n c e d e diez l i b r a s p a r a el m o n a s t e r i o , ta l c o m o h a b i a n 
e s t a b l e c i d o sus a n t e p a s a d o s . 
De la e p o c a c o m p r e n d i d a e n t r e 1337 a 1400 t e n e m o s u n d o c u m e n t o d e g r a n 
v a l o r : en el se h a b l a de u n p le i to , — u n o m a s de los q u e h a b r i a — , s o b r e los 
t e r r e n o s d e M i r a m a r y c u e n t a q u e a m e d i a d o s del s ig lo x iv h a b i a frai les 
m e n o r e s en M i r a m a r («v ideba t ipse t e s t i s q u o d t u n c t e m p o r i s m o r a b a n t u r 
f r a t r e s m i n o r e s in d i c t o m o n a s t e r i o de q u i b u s e r a t m a j o r f r a t e r n o m i n a t u s 
fra F r a n c e s c . . » ) . 
H a s t a 1400 M i r a m a r fue —salvo e s t a e s p o r a d i c a e s t a n c i a d e los d i c h o s fran-
c i s c a n o s — l u g a r d e r e c o g i m i e n t o e r e m i t i c o . Se s u c e d e n lios e r m i t a n o s : 
Fr . G u i l l e r m o Va le rna , Fr . G u i l l e r m o Schola , J a u m e Bad ia , el Ob i spo Tr i l l ense 
y B e r n a t Vicens . F i n a l m e n t e y a n t e s de 1400 h a y u n c o n j u n t o d e d o c u m e n t o s 
e n c o n t r a d o s en el S e m i n a r i o de las P a l m a s d e G r a n C a n a r i a y q u e l leva el 
t i t u l o de M a n u s c r i t o de S a n To rcaz y q u e c o n s t i t u y e n u n c o n j u n t o d e o b r a s 
l u l i anas , a l g u n a s de e l las i ned i t a s , u s a d a s p o r u n o s m i s i o n e r o s m a l l o r q u i n e s 
en F u e r t e v e n t u r a . C o m o a d e m a s p o s e e m o s o t r o d o c u m e n t o de 1346 en el q u e 
u n o s m i s i o n e r o s e r m i t a n o s m a l l o r q u i n e s p i d e n i r a evange l i za r a q u e l l a s t i e r r a s , 
n o s e n c o n t r a r i a m o s con q u e la hue l l a mis io log ica de M i r a m a r h a b r i a d u r a d o 
cien a n o s m a s de lo q u e se h a b i a c r e i d o h a s t a a h o r a , y g r ac i a s a u n a t r a d i c i o n 
a r r a i g a d a p o r el m i s m o Llull en su p r o p i a p a t r i a . 
De 1400 a 1485 d i f e r cn t e s o r d e n e s re l ig iosas o c u p a r o n M i r a m a r , conv iv i endo 
cas i t o d a s e l las con los e rmi ta f ios q u e ya e s t a b a n en el lugar , t a les c o m o J u a n 
Sanz , Nicolas Cuch, J u a n S a n c h o , S a l v a d o r Sase l l as , Fr . G u i l l e r m o E s c o l a n o , 
Fr . B e r n a r d o Cirerol y Fr . G u i l l e r m o V a l e r n a . Las o r d e n e s re l ig iosas f u e r o n : 
los frai les j e r o n i m o s q u e e s t u v i e r o n h a s t a 1442 y e n cuyo t i c m p o se anex iona -
r o n los beneficios de la p a r r o q u i a de M u r o p o r conces ion apost61ica y p a r a 
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c u b r i r la p e n u r i a e c o n o m i c a q u e les e m b a r g a . A b a n d o n a d o M i r a m a r p o r los 
j e r o n i m o s , p o r d i f e r en t e s r a z o n e s y a las q u e n o son a j e n a s la p e n u r i a c i t ada , 
o c u p a n M i r a m a r los d o m i n i c o s , u n i c a r n e n t e d u r a n t e c inco a n o s . No o b s t a n t e , 
d e s t a c a r i a n en e s t a c o m u n i d a d —y p r o c e d e n t e s d e la a n t e r i o r j e r o n i m a — d o s 
m a l l o r q u i n e s i m p o r t a n t e s , Fr . Nico las Mero la y Rr . Gu i l l e rmo Casel las , inqu i -
s i d o r d e s p u e s de Mal lo rca . El r e s u m e n pos i t ivo i m p o r t a n t e q u e se p u e d e h a c e r 
d e e s t a s d i v e r s a s e s t a n c i a s es q u e se h e r m a n a n en c a d a u n a de el las el e s p i r i t u 
m i s i o n a l con el e r e m i t i c o y al p a r e c e r sin n i n g u n a c lase de confl ictos. La 
ideologia de e s t e e r e m i t i s m o se b a s a b a f u n d a m e n t a l m e n t e en la pedagog ia 
e r e m i t i c a lu l iana e x p r e s a d a c l a r a m e n t e p o r el B e a t o en o b r a s c o m o el Blan-
q u e r n a , Ll ibre de S a n t a Mar i e , L iber s u p e r Psa lmi s : - q u i n c u m q u e vul t sa lvas 
esse , L l ib re de Merevel les , asi c o m o en m u c h o s o t r o s s i t ios de la o b r a lu l iana 
t o t a l . 
D e s p u e s de u n i n t en to , en 1943, de f u n d a r en M i r a m a r un luga r de r e p o s o 
y r e t i r o p a r a e s t u d i a n t e s de P a l m a , g rac ia s a u n a de las d o n a c i o n e s del t es ta -
m e n t o de d o n a Bea t r i z de P inos , la fecha m a s i m p o r t a n t e en la h i s t o r i a de 
M i r a m a r hay q u e s i t u a r l a a l r e d e d o r de 1484, c u a n d o G u i l l e r m o Cal ten tey , hu-
m a n i s t a m a l l o r q u i n , funda alli u n colegio de lu l i smo y la p r i m e r a i m p r e n t a 
d e Ma l lo rca d e d i c a d a a la pub l i cac ion de o b r a s p i a d o s a s , teo logicas y de 
ideo log ia Iul iana. Le ayudo en e s t a e m p r e s a u n n o t a b l e i m p r e s o r , Nico las 
Calafa t . H a y q u e decir , no o b s t a n t e , q u e la ida de Ca lden tey a M i r a m a r se 
d e b i o s o b r e t o d o a la o la de p e r s e c u c i o n e s d e s e n c a d e n a d a p o r el i n q u i s i d o r 
Case l las c o n t r a los lu l i s tas de P a l m a . A y u d a n t e de Ca lden tey en la fundac ion 
del Colegio en M i r a m a r fue F r a n c i s c o P r a t s , el cua l c re ia q u e deb ia func iona r 
b a j o el d o b l e a s p e c t o de colegio mi s iona i y e s t u d i o de h u m a n i d a d e s . Dos dis-
c ipu los i m p o r t a n t e s sa l idos de e s t a escue la fueron J a u m e de Olesa y J u a n 
Va le ro , a m b o s i m p o r t a n t e s teo logos y h u m a n i s t a s . 
E n 1505 la i m p r e n s a y colegio de M i r a m a r h a b i a p a s a d o ya a P a l m a , d o n d e 
los a n i m o s e s t a b a n al p a r e c e r m a s c a l m a d o s . Y e n t o n c e s e m p i e z a la l i l t ima 
e t a p a de la h i s t o r i a de M i r a m a r . 
En 1519 Nicolas M u n t a n y a n s e r a el p r o p i e t a r i o de M i r a m a r y es en e s t e 
m o m e n t o c u a n d o a p a r e c e u n e r m i t a n o de g r a n p e r s o n a l i d a d : F r a y Anton io 
C a s t a n e d a el cua l , d e s p u e s de va r ios a n o s de v ida so l i ta r ia , se o r d e n a s a c e r d o -
t e y en 1555 t o m a poses ion del a n t i g u o m o n a s t e r i o de M i r a m a r . Su hue l la es 
i m p o r t a n t e : logra r e u n i r u n a c o m u n i d a d e r e m i t i c a no t ab l e , fue con fe so r de 
S a n t a Ca t a l i na T o m a s y a qu ien o r i e n t a en su f ruc t i fe ra vocac ion rel igiosa 
y d a c o n t i n u i d a d a su o b r a a t r aves de dos e rmi ta f ios conoc idos en la p i e d a d 
m a l l o r q u i n a : D o m i n g o Larez y B e r n a r d o Dani is . L a s t i m a q u e u n a r e c l a m a -
cion s o b r e d e r e c h o s de I imi tes — i n s p i r a d a p o r el ob i spo don Diego de A r n e d o — 
d i e r a al t r a s t e con la c o m u n i d a d q u e solo pod ia s u b s i s t i r si g a n a b a el p le i to 
a c a u s a de su s i tuac ion e c o n o m i c a . Al d a r l o p o r p e r d i d o fueron s e p a r a n d o s e , 
vo lv iendo a la vida a n a c o r e t i c a o m a r c h a n d o a o t r a s e r m i t a s . En 1601, un 
pr iv i leg io de Fel ipe I I I , d a b a en u s u f r u c t o el t e r r e n o de M i r a m a r a Onofre 
N e b o t . Con e s t a fecha t e r m i n a def in i t ivamente la h i s t o r i a d e M i r a m a r c o m o 
i n s t i t u c i o n ac t iva . 
I I . LAS E R M I T A S LULIANAS DE MALLORCA 
F.ste c a p i t u l o se inicia e s t a b l c c i e n d o las p r inc ipa l e s c a r a c t e r i s t i c a s del ere-
m i t i s m o en genera l , el s en t i do re l ig ioso y vocac iona l del m i s m o y su i m p o r -
t anc i a t r ad i c iona l en la Ig les ia Catol ica . Despues de e s t a s g e n e r a l i d a d e s se 
p a s a a d e s c r i b i r las pecu l i a re s c a r a c t e r i s t i c a s del e r e m i t i s m o en E s p a n a y Iue-
go en Mal lo rca , d o n d e fa huc l l a del l u l i smo lo m a t i z a t an e s p e c i a l m e n t e . 
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d e s c r i p c i o n d e la o rgan i zac ion e s c o l a r d e la i n s t i t uc ion , m e t o d o s d e e s tud io , 
a s i g n a t u r a s , e tc . 
La s e g u n d a p a r t e de l c a p i t u l o se d e d i c a a la e r m i t a d e S a n H o n o r a t o en 
el m o n t e de R a n d a . Se e m p i e z a c o n s i d e r a n d o la t r a d i c i o n e r e m i t i c a de San 
H o n o r a t o y el i n t e r e s a n t e t e s t a m e n t o de A r n a l d o Desbru l l s o b r e las e r m i t a s 
de l lugar . Se h a b l a a c o n t i n u a c i o n de Fr . R a y m u n d o Pujol y s u s r e l ac iones 
c o n Fr . M a r i o de P a s s a y los i n t e n t o s d e e s t e en c o n v e r t i r la e r m i t a en c e n t r o 
d e e n s e n a n z a . Se e x p o n e la d e c a d e n c i a d e S a n H o n o r a t o h a c i a 1500. Se sena la 
la i m p o r t a n c i a de l t e s t a m e n t o d e Fr . Miguel G e n o v a r t h a c i a 1559 en favor 
d e San H o n o r a t o en el siglo x v i u , su d e c a d e n c i a y su r e n a c i m i e n t o p o s t e r i o r 
g r a c i a s al e r m i t a n o P e d r o de los Dolores . 
La t e r c e r a p a r t e del c a p i t u l o se d e d i c a a la h i s t o r i a del S a n t u a r i o de Grac ia , 
la n o t a b l e p e r s o n a l i d a d del P. Ca ldes con su o b r a «Exerc ic i s de la S a n t a Creu» 
y suces ivos e r m i t a n o s q u e la o c u p a r o n h a s t a el siglo x v n i en q u e fue t r a n s -
f o r m a d o en o r a t o r i o . 
V. E L E S T U D I O G E N E R A L LULIANO. 
El l uga r d e e s t a i n s t i t uc ion en la o b r a o c u p a d o s cap i t u lo s , d e d i c a d o s u n o 
a la h i s t o r i a del E s t u d i o Gene ra l —el c a p . V, p r o p i a m e n t e d i c h o — y o t r o —el 
V I — a la expos ic ion d e la o r g a n i z a c i o n p e d a g o g i c a de l E s t u d i o G e n e r a l y luego 
U n i v e r s i d a d en s u s « E s t a t u t o s » . 
El Cap . V c o n s t a de las s igu ien tes p a r t e s : p r i m e r a o r i g e n e s r e m o t o s del 
E s t u d i o G e n e r a l . Se h a b l a a q u i de la e scue la c a t e d r a l y las e scue la s conven-
t u a l e s c o m o p r i m e r a s i n s t i t u c i o n e s i m p r e s c i n d i b l e s p a r a la e n s e n a n z a a los 
f u t u r o s c ler igos en la rec ien c o n q u i s t a d a is la p o r J a i m e I . Se s e n a l a n los dos 
i m p o r t a n t e s c o n v e n t o s d e S a n t o D o m i n g o y S a n F r a n c i s c o , e s t e u l t i m o n o t a b l e 
p o r inc lu i r en su ideologia a los lu l i anos q u e ya n o se s e p a r a r i a n de e l - e n 
t o d a s u h i s t o r i a . Se a n a d e la i m p o r t a n c i a de la f u n d a c i o n d e ia e scue l a cate-
d r a l p o r el ObisDO p a r a c o m p e n s a r la p o d e r o s a inf luencia d e los c o n v e n t o s 
c i t a d o s , y se a q u i l a t a n los m e r i t o s de a l g u n o s m a e s t r o s i m p o r t a n t e s Gu i l l e rmo 
Llobe t , P e d r o C o r r e t g e r , J u a n X i m e n o , Anton i d e S a n t a Oliva, e t c . F i n a l m e n t e 
s e e x p o n e la o rgan i zac ion d e e s to s p r i m i t i v o s c e n t r o s pedagog icos , su a m b i e n t e 
c u l t u r a l en q u e se d e s a r r o l l a r o n y los p r o b l e m a s a los q u e t u v i e r o n q u e h a c e r 
f r en t e . S e g u n d a p a r t e : se exp l ican los o r igenes p r o x i m o s del E s t u d i o Gene ra l 
Lu l i ano . Se h a b l a a q u i del s e g u n d o t e s t a m e n t o de d o n a B e a t r i z d e P inos a 
f a v o r d e las e scue la s lu l i anas de M o n t e s i o n (1484), del t e s t a m e n t o d e Agnes 
de Qu in t a favor d e la c a t e d r a d e l u l i smo d e P a l m a (1481). S e g u i d a m e n t e se 
e x p o n e la l a b o r d e Dagui en P a l m a , s u s p r o b l e m a s ideo log icos con el i n q u i s i d o r 
Case l las y los d i sc ipu los m a s i m p o r t a n t e s , as i c o m o sus d i s c i p u l o s : Desc lapes 
— y a c i t a d o e n R a n d a — J a i m e J a n e r , A r n a l d o Descos , F r a y B d o . Boi l . T e r c e r a 
p a r t e : El E s t u d i o Gene ra l Lul iano de 1483 a 1053. Se e m p i e z a c o m e n t a n d o los 
p r iv i l eg ios d a d o s p o r la Co rona d e Aragon al E s t u d i o G en e ra l y s o b r e t o d o del 
c o n c e d i d o p o r F e r n a n d o el Ca to l ico en 1483. Se s u b r a y a el c a r a c t e r m u n i c i p a l 
y a u t o n o m o de la in s t i tuc ion . A c o n t i n u a c i o n se e x p o n e el p r o b l e m a suceso r io 
d e Ia C a t e d r a de Dagui y el a n t i l u l i s m o de l siglo XV c o m o e l e m e n t o s p e r t u r -
b a d o r e s del E s t u d i o G e n e r a l y s u p o s t e r i o r evo luc i6n . Se c i t a n los m a e s t r o s 
m a s f a m o s o s de la e p o c a : C b a s p r e y G e n o v a r t . C u a r t a P a r t e : el E s t u d i o 
Gene ra l de 1503 a 1557. E s t e c a p . se d iv ide a su vez en Ios a p a r t a d o s s iguien-
t e s : a ) el E s t u d i o Gene ra l de 1503 a 1526, epoca i m p o r t a n t e p o r la p royecc ion 
l u l i a n a e n E u r o p a y las n u e v a s i n s t i t u c i o n e s l u l i a n a s en Mal lo rca , t a les c o m o 
el Colegio d e la C r i a n z a p a r a n inos p o b r e s y el Colegio en el S a n t u a r i o d e 
N u e s t r a S e n o r a de Lluch . A c o n t i n u a c i o n se e x p o n e n la i m p o r t a n c i a y d o c t r i n a s 
del m a e s t r o Nico las d e Pax y su l a b o r pedagog ica en M a l l o r c a y Alca la ; b ) el 
E s t u d i o G ene ra l de 1526 a 1597. I m p o r t a n c i a d e e s t a e p o c a p o r la p ro ! i f e rac i6n 
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d e i n s t i t uc iones lu l i anas en M a l l o r c a : S a n t a M a g d a l e n a del Pu ig de I n c a y 
M o n t e s i o n de P o r r e r a s —ya h i s t o r i a d a s — y la t r a n s f o r m a c i o n de la E s c u e l a 
C a t e d r a l en Canong i a l ec to ra l asi c o m o la fundac ion del Colegio d e j e s u i t a s 
d e M o n t e s i o n de P a l m a . A con t i nuac ion se hab l a de los m a e s t r o s i m p o r t a n t e s 
del E s t u d i o Gene ra l en el siglo xvi ta les c o m o A. S e r r a , A n t o n i o Bel lver , An-
lon io Llull y J u a n Segui . F i n a l m e n t e se expone la i m p o r t a n c i a del Conci l io de 
T r e n t o e n la c u l t u r a m a l l o r q u i n a y en la pedagog ia lu l iana en genera l , a b a s e 
de t r e s p u n t o s i m p o r t a n t e s : la ideologia lu l i ana en T r e n t o , la l l a m a d a «cues-
t ion» lu l i ana —o sea la d i scus ion de la pos ib le h e t e r o d o x i a del l u l i smo— y los 
m a e s t r o s m a l l o r q u i n e s lu l ianos en T r e n t o : J e r d n i m o Nada l , J u a n J u b i , Arna ldo 
Alber t i y T o m a s de T a x a q u e t . Acaba el a p a r t a d o con u n a b r e v e s inops i s de 
la p royecc ion j e su i s t i ca de Mon tes ion en el E s t u d i o Gerteral y los p r o b l e m a s 
p r e s e n t a d o s p o r la conv ivenc ia de a m b a s in s t i t uc iones en Mal lo rca . Q u i n t a 
p a r t e : el E s t u d i o Gene ra l y la Un ive r s idad de P a l m a (de 1597 a 1657). E n e s t e 
p r i m e r a p a r t a d o se h a c e c o n s t a r la d ive rgenc ia e n t r e los pr iv i leg ios r ea les y el 
va lo r a u t e n t i c o q u e tuv ie ron , asi c o m o la a p o r t a c i o n in t e l ec tua l pos i t iva d e la 
i n s t i t uc ion . A c o n t i n u a c i o n se c i t an las i n s t i t uc iones — q u e h i s t o r i a r e m o s m a s 
t a r d e — de g r a n i m p o r t a n c i a c o m o c o m p l e m e n t o de la l a b o r pedagog ica del 
E s t u d i o G e n e r a l : N t r a . S r a . de la Sap i enc i a y el s e m i n a r i o Conci l i a r de S a n 
P e d r o . Se ex t i ende el a p a r t a d o s o b r e figuras l u l i anas del siglo x v n c o m o Gas-
p a r Vidal , Anton io Zang lada y P e d r o B e n n a z a r . Se h a b l a finalmente de la Bu la 
Pontif icia de 1673 q u e t r a n s f o r m a al E s t u d i o Gene ra l en U n i v e r s i d a d d e h e c h o . 
V I . LA ORGANIZACION PEDAGOGICA DE LA U N I V E R S I D A D LULIANA D E 
MALLORCA S E G U N S U S ESTATUTOS. 
La de sc r ipc idn de la o rgan izac ion y a d m i n i s t r a c i o n de la U n i v e r s i d a d 
b a s a d a en el t ex to f u n d a m e n t a l d e los « E s t a t u t o s » e sc r i t o s p o r s u p r i m e r 
Rec to r , D o m i n g o S u r e d a , d e S a n M a r t i e n 1697 f o r m a t o d o el c a p . V I d e e s t a 
o b r a . F u n d a m e n t a l m e n t e se d iv ide el c ap . en d o s p a r t e s : e n la p r i m e r a se 
h a b l a d e las c a r a c t e r i s t i c a s p e c u l i a r e s d e la Un ive r s idad d e P a l m a , de las fa-
c u l t a d e s q u e la f o r m a n —Leyes , Canones , Medic ina , Ar t e s y Filosofia, d e los 
o r g a n i s m o s y c a r g o s c o m u n e s a t o d a s y las p r o p i a s d e c a d a u n a , d e los c a r g o s 
d i r ec t i vos— Cance l le r , P rocance l l e r , Rec to r , P re fec to d e E s t u d i o s — s u a u t o r i -
d a d p r e r r o g a t i v a s y o b l i g a c i o n e s ; de los c a r g o s a d m i n i s t r a t i v o s — c l ava r io o 
t e s o r e r o , del S ind ico , del N o t a r i o o S e c r e t a r i o y del Bede l ; del Conci l io o 
C l a u s t r o y d e los conc i l i a res o c l a u s t r a l e s ; s u e leccion y s u s p r iv i l eg ios ; d e 
los c a r g o s d i cen t e s — e s t u d i a n t e s — y Ias cues t i ones a el los r e f e r idas — m a t r i c u -
la y e x a m e n e s , o rgan izac ion d idac t i ca d e Ias f acu l t ades y los p l a n e s de e s t u d i o 
y a s i g n a t u r a s — as i c o m o c o s t u m b r e s , fiestas y d e b e r e s de los e s t u d i a n t e s ; d e 
los c a r g o s d o c e n t e s — c a t e d r a t i c o s y p r o f e s o r e s — y s u cons t i t uc ion —opos ic io-
n e s y p rov i s ion d e c a t e d r a s , o b l i g a t o r i e d a d de h o r a r i o s y p r o g r a m a de las 
a s i g n a t u r a s en c a d a u n a de las f acu l t ades . 
La s e g u n d a p a r t e del a p a r t a d o t r a t a d e las Tes is o conc lus iones de Filosofia 
y Teologia en la Un ive r s idad L i t e r a r i a . Se expl ican a d e m a s ' I a s c o r r i e n t e s ideo-
logicas en el p e n s a m i e n t o m a l l o r q u i n segiin el c o n t e n i d o de d i ch as tes is , la 
e s t r u c t u r a expos i t iva d e las m i s m a s segiin la epoca de expos ic ion y su clasi-
ficacion. 
V I I . I N S T I T U C I O N E S LULIANAS D E P E N D I E N T E S DE LA U N I V E R S I D A D 
D E MALLORCA E N E L S I G L O X V I I . 
E s t a p a r t e de la o b r a t r a t a de las dos in s t i t uc iones m a s i m p o r t a n t e s vincu-
l a d a s a la U n i v e r s i d a d — v e r d a d e r o s colegios m a y o r e s , d i r i a m o s hoy—, ,que 
ex i s t i e ron en P a l m a . 
— 9 — 
188 
E n la p r i m e r a p a r t e se d e s c r i b e al Colegio de N u e s t r a S e n o r a d e l a S.apien-
c ia (1633-1937) y e n la q u e d e s t a c a n la p e r s o n a l i d a d de s u f u n d a d o r B a r t o l o m e 
Llull, los problemas d e l a i n s t i t u c i o n con el o b i s p o G u e r r a y s u u n i o n al Semi -
n a r i o , la o rgan i zac ion e sco la r del Colegio y la i m p o r t a n c i a y ap l i cac ion de las 
C o n s t i t u c i o n e s s o b r e la q u e se b a s a b a t o d a la e s t r u c t u r a d e la i n s t i t u c i o n : 
colegia les , cond ic iones de ingfeso; vocac ion s a c e r d o t a l , p o b r e z a , s e r b e c a r i o s ; 
c a r g o s c o m o el Rec to r , conc i l i a r ios , e tc . T e r m i n a e s t a p r i m e r a p a r t e con la 
expos ic ion de Ia v ida c u l t u r a l y a c a d e m i c a d e los colegia les y la p r o y e c c i o n 
d e La Sap i enc i a en la v ida i n t e l ec tua l m a l l o r q u i n a . 
La s e g u n d a p a r t e d e e s t e l i l t imo c a p i t u l o h a b l a del S e m i n a r i o Conci l i a r de 
S a n P e d r o . Se d e s c r i b e n las c i r c u n s t a n c i a s h i s t o r i c a s q u e r o d e a r o n a s u fun-
d a c i o n —opos ic ion del c l e ro m a l l o r q u i n , los i n t e n t o s de d o n Diego d e A r n e d o 
y don B e r n a r d o Co tone r— y la f undac ion efec t iva p o r el o b i s p o d o n P e d r o 
d e Alagon y C a r d o n a . A c o n t i n u a c i o n se d e s c r i b e n las i n s t i t u c i o n e s y f o r m a s 
f u n d a m e n t a l e s de gob ie rno , la ideologia lu l i ana q u e c a r a c t e r i z o al p r i m e r 
s iglo de su ex i s t enc ia al S e m i n a r i o y la v e n i d a del o b i s p o G u e r r a —an t i l u l i s t a 
d e c l a r a d o — y su i n t e n t o de s e g r e g a r el S e m i n a r i o de la Un ive r s idad , de la q u e 
se benef ic iaba con s u s e n s e n a n z a s . 
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N I C O L A U E Y M E R I C H — F R A N C I S C O P E N A : Le manuel des inquisi-
teurs. In t roduct ion , t raduct ion et notes de Louis Sala-Molins. Escole Pract ique 
des Hau tes Etudes . Sorbonne . VI section: Sciences economiques et socialles. 
M o u t o n Edi teur , Paris-La Haye , 1973. Col. "Le savoir historique, 8". 
El Di rec tor ium inquis i torum del domin ico e Inquisidor de la C o r o n a de 
Aragon , Nicolas Eymer i ch (1320-1399), fue du ran te siglos la ob ra clasica en 
todos los Tr ibunales del Santo Oficio. Inedita hasta que la publico en Barcelo-
na en 1503, en deficiente edicion, el t ambien domin ico mal lorquin Gui l le rmo 
Casellas, t uvo que esperar, pa ra ser el manua l clasico, a la edicion critica y a-
no tada del espanol , m o n s e n o r Francisco Peha , Audi tor de la Rota R o m a n a , 
qu ien la impr imio en R o m a en 1578, y m a s tarde en 1585 y 1587, y en Vene-
cia en 1595 y 1607. 
E y m e r i c h t e rmino su obre en A v i n o n en 1376. 
Es ta ob ra s iempre fue conocida en su lenguaje original latino. Existe u n a 
edicion extractada, en frances, publ icada en Paris en 1762, que fue t raducida 
al espahol por el celebre abate Jose M a r c h e n a y editada en Montpell ier en 
1821. 
E n tres partes divide Sala-Molins, a d e m a s de u n a ampl ia In t roducion , su 
obra , division que n o responde exac tamente a las tres en que el celebre domi-
nico dividio el Directorium pues se supr imen en esta edicion todos los textos 
pontificios, conciliares, patristicos y canonicos relativos a la defensa de la fe 
que figuran en la p r imera y segunda parte del Directorium. As imi smo no se 
t raduce u n t ra tado sobre la legitimidad del procedimiento inquisitorial, del 
cual , sin e m b a r g o , da el t raductor un ampl io r e sumen en la int roducion. T a m -
poco se vierten todos los errores , los innumerab les er rores que Eymer i ch en-
con t ro en los herejes de su epoca y en los de t iempos anter iores . Asi, por e-
j emplo , nada dice de los cien e r rores que el Inquisidor a t r ibuye a R a m o n Llull 
y de los doce as ignados a los lulistas, que figuran en la cuestion novena de la 
segunda par te , ni t a m p o c o transcribe la famosis ima bula de Gregor io XI con-
denator ia de la doctr ina luliana, puesta en ent redicho por todos los lulistas an-
t iguos, ni t a m p o c o la lista de los veinte libros de los cuales se supone se saca-
ron los cien menc ionados errores , bula y lista que se cont ienen en la cuestion 
X X V I de la m i s m a segunda parte . 
Es to no resta ningiin valor a esta obra . El investigador de la teologia me-
dieval y de la historia religiosa no necesita de la parte supr imida , que podra es-
tudiar , por o t ra par te , en la edicion de Peha, pa ra tener ina idea perfecta de la 
ornagizacion del Tr ibunal del Santo Oficio. 
Sala-Molins no se ha con ten tado para dar una t raduccion perfecta con la 
ediciones de Peha. Ha cotejado estas con cua t ro manuscr i tos del Directorium, 
conse rvados , tres en la Biblioteca Vat icana y o t ro en Leipzig. Last ima que no 
pudie ra consul tar el esplendido ejemplar de fines del XIV que se conserva en 
la Biblioteca Bar tolome M a r c h de Pa lma de Mallorca, adquir ido recientemen-
te. 
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ALOIS M A D R E : Die theologische Polemik gegen Raimundus Lullus. Eine Un-
tersuchung zu den Elenchi auctorum de Raimundo male sentientium. Beitrage 
zur Geschichte der Philosophie und Theologie des Mittelalters. Neue Folge. 
Band 11. Aschendorff. Miinster. 
El Dr. Alois Madre pertenece a la pleyade de estudiosos lulianos que se 
han formado bajo la direccion del Dr. Friedrich Stegmiiller. De todos es cono-
cido el prestigio del Dr. Stegmiiller, c o m o director de las Opera latina Raymun-
di Lulli. que publica la Maioricensis Schola Lullistica. El ha formado en la U-
niversidad de Freiburg un Seminario de Estudios Lulianos, en el cual se han 
formado los autores que han cuidado de la edicion de cada uno de los vo-
liimenes, bajo su inmediata supervision. 
En tres partes divide el Dr. Madre su estudio. En la primera trata de los 
autores que escribieron de una manera favorable de Ramon Llull, encabezan-
do la lista por el canonigo mallorquin Antonio Bellver ( + 1585), cuya Apolo-
gia Lullianae doctrinae adversus Nicolai Eymeriti calumnias, todavia permanece 
inedita. Bellver fue la fuente donde bebieron muchos otros lulistas, entre ellos 
el celebre jesuita Jaime Custurer (1657-1715), autor de las Disertaciones His-
toricas del culto inmemorial del B. Raimundo Lulio. obra esta liltima donde apa-
recen gran niimero de autores favorables a Llull. 
La lista de los autores desfavorables a Llull es mucho mas numerosa que 
la de los otros. El primero y mas importante de todos ellos fue el dominico e 
Inquisidor de la Corona de Aragon. Fray Nicolas Eymerich (1320-1399). In-
numerables escritores eclesiasticos durante siglos, sin haber leido las obras del 
Maestro de la barba florida, se han contentado en repetir de una manera mas 
o menos extensa los cien errores en que, segiin Eymerich, cayo Ramon Llull. 
Muy pocos son los autores que se entretuvieron en estudiar a fondo las obras 
lulianas. El lenguaje y el terminismo del Doctor Iluminado distaban tanto de 
los empleados por todos los otros autores de su tiempo y de otras epocas, for-
mados en !as escuelas clasicas del escolasticismo, que no llegaban a entender el 
pensamiento filosofico y teologico del Solitario de Randa. Aiin hoy es para 
muchos un enigma cl pensamiento del Maestro. 
El dominico mallorquin Martin Serra ( + 1715), a raiz de un celebre al-
boroto que se movio en Mallorca con motivo de un sacrilego atentado contra 
una estatua del Beato Ramon Llull, compuso y propalo entre el pueblo una 
larga lista de autores que habian escrito contra el doctor Iluminado. Esta 
conducta al llegar a noticia de los Regidores de la Ciudad de Palma, sucesores 
en la defensa del lulismo de los antiguos jurados, motivo el destierro del reli-
gioso. De todo ello se entero anos mas tarde el Papa Benedicto XIV y atin.pa-
rece ser que obro en su poder alguna copia del Elenchus. 
El autor con paciencia y gran erudicion ha ido verificando todas las citas 
de los autores resenados por Serra y en otras obras c o m o desfavorables a Llull. 
Ademas de Eymirich, han infiuido en el juicio desfavorable que muchos 
escritores hacen del Maestro otros autores tan calificados c o m o Juan Gerson 
(1363-1429), los dominicos Bernardo de Luxemburgo ( + 1535) y Domingo 
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Baiiez (1528-1604) , y los jesuitas Gabriel Vazqucz (1549-1604) y Frnneisee 
Suarez (1548-1617), de todos los cuales ofrece las citas y un ampl io re sumen el 
Dr. M a d r e . 
E n la segunda parte estudia el au tor los puntos polcmicos sobre los CUalii 
se h a tejido la acusacion de herejia que pesa sobrc R a m d n Llull: las eelebres 
razones necesarias, el p rob lema de la Tr inidad, unidad du miturale/.ji y i i i i imI;hI 
de personas ; la Enca rnac ion de Cristo y el estudio que han hecho sobre los di= 
cut idos pun tos los au tores citados, ag rupados segun el eriterlo que ha seguido 
cada u n o de ellos. 
E n la tercera parte el Dr. M a d r e hace un juicio del ant i lul ismo y, finaJ* 
mente , c o m o apendice aduce los cien er rores a t r ibuidos a R a m d n Llull, los do* 
ce er rores atr ibuidos a los lulistas, asi c o m o la lista de las veinte ©bras d e las 
cuales se supone sacados los cien errores , tal c o m o todo apareee en el Dlreclo-
rium de Eymer ich . 
U n a comple ta bibliografia: repertorios de fucntes y bibliografia y dos 
indices de mater ias y onomas t i co complc tan esta o b r a que sera de u n a g r a n a* 
yuda , u n autentico v a d e m e c u m para todos los que quicran profundizar en eJ 
conoc imien to del pre tendido rac ional ismo lul iano, dc sus hipotet ices e r ro res y 
en general sobre el pensamien to luliano. Esta o b r a sera igua tmente neeesaria 
pa ra estudiar el ant i lul ismo y las influenctas de dc te rminados au lo res sobre ©-
tros. 
L. P E R E Z M A R T I N E Z 
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A PROPOSITO D E L S E P T I M O C E N T E N A R I O 
D E L "LIBRE D E C O N T E M P L A C I O E N D E U " 
F R A N C A M I A N , Raimondo Lullo, La Ter ra Santa , G e r u s a l e m m e , 1973, 
n. 8 -9 . ' pp . 277 -281 . 
F ranca Mian escribe sobre R a m o n Lull, d a n d o por supues to que el Libre de 
cvniemplacid en Deu fue t e rminado el a n o 1273, c o m o fruto de una decena de 
anos de medi tacion y de tres anos de trabajo as iduo; y seiiala que "II cen-
tenar io recordato mer i terebbe indub iamen te u n a celebrazione da parte degli 
studiosi del g rande ca ta lano . a n c h e perche in quello stesso a n n o R a i m o n d o 
Lullo iniziave un 'a l t ra quindic ina de opere . por ta te a t e rmine nei due o tre 
a n n o seguenti , a lcune de esse impor tan t i per la conoscenza delle dot t r ine 
filosofiche e teologiche del l 'autore . altre per un mot ivo piii vicino a quello che 
ci suggerisce de fare menz ione del personaggio su questa rivista: il suo ap-
pass ionato a m o r e per il m o n d o religioso del Medio-Oriente e per la stessa 
Ter ra Santa . . . " 
Lleva razon F ranca Mian al pedir que los estudiosos del pensamien to R a m o n 
Llull celebren el sept imo centenar io de la composic ion de la mas impor tan te de 
sus obras . Pero la dificultad esta en saber c u a n d o se cumple este sep t imo cen-
tenario. 
Bien puede atr ibuirse el Libre de coniemplucid en Deu a los diez anos de 
recogimiento y comunicac ion con Dios q u e siguieron a su convers ion a Cristo. 
Mas t a m p o c o es posible aver iguar , con exact i tud, que ano ocurr io ; pues , mien-
tras unos la sitiian en 1261, o t ros creen q u e sucedio en 1262-1263 y hasta hay 
quien man t i ene la fecha de 1264-1265 ( G A R C I A S P A L O U , Anle el VII cen-
lenario de la conversidn del beaio Ramon Llull, Es tudios Lulianos, V. 1961, p. 
180. ID. , Hacia una revisidn crftica de la cronologfa de las obras del beaio 
Ramon Llitll, E L , X V , 1971, p .69 , no ta 7). 
Lo impor tan te , para la fijacion de la c ronologia de los p r imeros escritos 
lul ianos, ent re los que hay que incluir aquella obra . es. a d e m a s de senalar la 
fecha de su convers ion , la aver iguacion de los afios que d u r o su formacion. 
sobre todo, filosofica y teologica, j u n t a m e n t e con el aprendizaje de la lengua 
a rabe , ya que el Libre del gentil e los ires savis y el Libre de conlemplacio en Deu 
fueron escritos en aquel la lengua. Pero comienza por ser incierta la fecha de su 
nac imiento , a cuyos treinta anos de distancia -si es que haya q u e t o m a r esta 
cifra con exact i tud- hay que colocar el hecho de su convers ion . 
E n vi r tud de todo ese complejo de incer t idumbres relativas a la fecha del 
nac imiento de R a m o n Llull, de su convers ion , de los anos de su preparacion 
cientifica, del t i empo invert ido en su compos ic ion .... resulta casi imposible 
aver iguar que afio acabo el Libre de coniemplacio cn Deu. 
Asi se explica que E. Longpre , O.F.M. n o quisiese c o m p r o m e t e r s e a mas que a 
af i rmar que fue c o m p u e s t o avan t 1277 (Lulle, R a y m o n d , Dict ionaire de 
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theologie cathol ique, IX, 1926, col. 1090); mient ras que el P. Batllori, S.J. lo 
si tua entre los afios 1270-1272 (Introduccidn a Ramon Llidl, Ramon Llull en su 
siglo, Madr id , 1960, p. 1 1), o sea de forma parecida a Mn. Ga lmes . quien 
a t r ibuyo su texto arabico al ano 1270 (Dinamisme de Ramon Lull, Mallorca. 
1935, p . 11) pero con la anad idura de un s igno de interrogacion. En cambio , 
el P. Fr. E r h a r d - W . Platzeck le senala las fechas de los aiios 1271-1273 
(Raimund Lull, 11, R o m a e , 1964, p. 3, n. 2); y Fr. An ton io R a i m u n d o 
Pasqual , cisterciense no se atrevio a m a s que a escribir que habia sido com-
pues to ab anno 1272 (Vindiciae Lullianae, 1, Avenione , 1778, p. 369). 
Con la m i s m a imprecision se expresa el maes t ro M. Obrador. Bennassar , 
quien, a pesar de af i rmar, ent re todas las obras lulianas, la prioritat absolula 
del "Libre de contemplacid en Deu", anade estas palabras: o quant menys, sa 
coexisteucia amb els llibres que inicialment y mes de bonhora brollaren de la 
ploma del penilenl ascela de Randa, en els leinps inmediais a sa conversid (Obres 
de R a m o n Lull, Notes y comeniaris II, Mallorca, 1,906, p. 373). 
Obrado r y Bennassar cree que'l "Coniemplador" fou el llibre predecessor de tois 
queanis en Lull ne va escriure (Ibidem); yo . modes tamen te . opino, sin e m b a r g o . 
que fue l'Ari abreujada datrobar verilat ( G A R C I A S P A L O U , La primera obra 
que escribid Ramon Llittl, EL. XIII, 1969.67-82). En resumen ; q u e es 
s u m a m e n t e dificil precisar a que a n o pertenece el Libre de contemplacid en Dett, 
y, por consecuencia , c u a n d o habia o hay que c o n m e m o r a r el sept imo cen-
tenar io de su composic ion. 
F ranca Mian escribe que R a m o n Lull nel 1273... terminava unopera de grandi 
proporz ioni (en realidad, llena siete vol i imenes de la edic. "Obres de R a m o n 
Lull), una delle piti singolari del Medio Evo. Pero m a s adelante sefiala que es 
frttilo di tina decina danni di meditazione (dalla sua "conversione", avvenula nel 
1263) e di ire di assiduo lavoro. O sea que esta liltima aclaracion contradice a la 
pr imera af irmacion, segun la cual el Libre de contempiacid en Deu habr ia sido 
compues to en 1273; mient ras que , en realidad, su calculo la conduce a tener 
que a t r ibuir lo a 1276, el a h o de la fundacion de Miramar. 
Renito que el a sun to de la fecha de la composic ion de la mas impor tan te de las 
obras de R a m o n Llull const i tuye un p rob lema hoy insoluble, a falta de datos 
ciertos relacionados con ella; y confieso, nob lemente , que n o acierto a 
resolverlo. 
Pienso q u e deba atr ibuirse a un simple lapstts calami o a erra ta de impren ta la 
a t r ibucion, por F ranca Mian , del Libre del geniil e los tres savis "al per iodo 
1293-1295" . ^,No quer ra decir 1273-1275, a u n q u e , t ambien . estas fechas sean 
m u y discutibles?. 
F ina lmente . en 1301 (no en 1302) R a m o n Llull salio de Mallorca pa ra el 
Oriente; pero no es exacto que de Chipre fuera a Je rusa lem, sino a A r m e n i a , 
donde -en Al.leas- escribio el t ratadito "De co que deu h o m creure de Deu" . 
Las circunstancias n o permit ian visitar los Santos Lugares . 
El ar t iculo de F ranca Mian revela un claro conoc imiento de u n a de las gran-
des empresas de R a m o n Llull, cual era la de la reconquis ta de Tierra Santa. 
S.G.P. 
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T R E S O B R A S M E D I E V A L I S T I C A S D E 
M N . B A R T O L O M E G U A S P G E L A B E R T 
I Origenes eremilicos de un monasterio de monjas en el Puig de Pollensa 
(Mallorca, siglo XIV). 
II Un codice conteniendo la regla del nwnasierio (id. id. id). 
III La "lectio divina" y los ertniiahos mallorquines (siglo XIV). 
I El pr imer trabajo es Separata de Ja revista Y E R M O (Cuadernos de 
historia y espiri tualidad monast ica) . vol I n u m . I, a h o 1963, pg. 67 y sigs. Las 
fundadoras del e n c u m b r a d o cenobio , antes "les tres santes dones de Ca 'n 
Sales", Flor, S imona i Dulcia . en t regadas a la libertad espiritual dcl desierto. 
pusieron los c imientos de aquel . bajo la regla de San Agust in , ya pr incipiado el 
a h o 1348. Cons ta que en su biblioteca figuraban dos obras del insigne po-
ligrafo R a m o n Llull: "Doc t r ina puer i l " y "Llibre de Blanquerna" . 
II El s egundo es Ext rac to de A N A L E C T A S A C R A T A R R A C O N E N S I A 
(Balmesiana - Barcelona), vol. X X X V , 1963. p. 289 y sigs. Es un trabajo que 
ofrece m u c h o interes por con tener la regla. inedita hasta en tonces . gua rdada 
c o m o o r o en p a h o por las actuales c in turadas agust inas de la Concepcion 
(Palma) . sucesoras dc las del Puig de Pollensa. El original de dicha regla, o 
const i tuciones conventua les , f o rmando un notable vo lumen , que a d m i r o el in-
signe paleografo P. J a i m e Vi l lanueva, con t apas de cuero negruzco . hoj&s dc 
fina vitela, todo el en perfecto es tado. esta pulcra y l impidamente redactado en 
caracteres goticos. tinta negra , m e n o s en los titulos de cada capi tulo . q u e van 
en tinta enca rnada . Resulta de capital impor tanc ia la cu idadosa copia y 
publicacion del precioso codice. d a n d o n o s a conocer asi mosen G u a s p c o m o 
era la vida religiosa en la isla du ran t e la Edad Media. 
III. El tercero publicose en S T U D I A M O N A S T I C A de la Abadia de 
Monser ra t (Cataluha) . vol 9, 1967, fasc. 1, p. 189 y sigs. A decir verdad faltan 
d o c u m e n t o s q u e traten expresamen te de Ia leciio divina. Intentase por ende un 
acercamien to a base de la informacion que el au to r posee, y solo respecto a la 
epoca anacore t ica . siglo XIV. En esta centiiria h u b o una verdadera efiorencia 
eremit ica, y n o pocos de aquel los solitarios eran sacerdotes c o m o fray Nicolas 
Torrel la , fray A r n a l d o Desbrull , fray Mateo Cat lar . fray Gu i l l e rmo Escolano . 
etc. E n 1377 recibia el presbi terado el e r m i t a h o Pedro Pujol, y el acoli tado 
fray Salvador Salort en 1384. y fray J u a n Ruber t en 1388. Dichos penitentes 
rezaban el Salterio, y consta d o c u m e n t a l m e n t e q u e Torrel la poseia, a d e m a s del 
"saltiri fort bell ab capletres dor in lumina t" . el "Libre de Con templac io en 
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D e u " del Doctor eremitico R a m o n Llull. En algtin e rmi tor io . igual que en el 
Puig de Pollensa, se encon t raba el "Llibre de Evas t e A l o m a " o " B l a n q u e r n a " 
del m i s m o Beato mal lorquin , cuya bella e instructiva novela engarzaba el 
"Libre de Amic e A m a t " , distr ibuido en tantos versiculos c o m o dias tiene el 
a n o , "e cascu vers basta a tot un dia a contemplar Deu. . ." , e indudablemente 
o t ros libros de caracter espiritual. Los que eran iletrados ly tambien los an-
teriores) tendrian materia para medi tar en la Oracion dominical . M a n d a m i e n -
tos. Vir tudes, Salutacion angelica, etc. C u a n t o a oracion vocal, nuestros 
anacore tas recitarian as imismo los Siete Gozos . "els Set Goigs de la Verge 
Mar ia" . devocion m u y en boga en los dominios de la Co rona de Aragon . El 
rosario domin icano no se generalizo aqui hasta la venida de San Vicente 
Ferrer , en 141 3. 
N.S. 
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R A M O N L L U L L Y EL S A N T U A R I O 
D E N T R A . SRA. D E R O C A M A D O U R 
El biografo a n o n i m o de R a m o n Llull refiere que "abiit c u m inlent ione 
n o n q u a m revertendi ad propria ad Sanctam Mar i am de Ruppis A m a t o r e , ad 
Sanc tum Iacobum et ad diversa alia loca sancta . causa d o m i m u m exorandi et 
sanctos suos pro directione sua in illis t r ibus que Dominus . . . immiserat cordi 
suo . " . 1 
O sea que . segun se senala en ese texto original . R a m o n Llull m a r c h o de 
Mallorca con el proposi to de n o volver, y se dirigio a aquel los dos santuar ios y 
a o t ros . 
Mas el t raductor del texto lat ino de la Viia beati Raymundi Lulli escribio 
que "ana-se 'n a 1'esglesia de sent J a c m e . e a nostra D o n a de Rocatal lada, e a 
diversos locs sants per suplicar a nost ro Senyor q u e 1'endrecas en aquells tres 
proposi ts que havia deliberat fer".2 
El t raductor -al parecer, un mal lorquin-3 confundio "Sanc tam Mar iam 
de Rupis A m a t o r e " con "nos t ra D o n a de Rocata l lada" , y escribio el n o m b r e 
de este san tuar io en lugar de escribir el del p r imero . 
El P. Batllori cree que la confusion entre Racamadour y Rocalallada, 
quizas . podria explicar-se por el r ecuerdo que pe rduraba , en t re los fran-
ciscanos re fo rmados . del fraticelo y alquimista Juan de Rocatal lada, tenido. 
du ran te algtin t i empo, por ca ta lan .4 
Tal vez, sea este el mot ivo de la falsa t raduccion del texto original de la 
biografia a n o n i m a -mejor. autobiograf ia- de R a m o n Llull. Pero tambien es 
posible q u e haya que atr ibuir la a que el t raduc tor ignorara la existencia del 
san tuar io frances de R o c a m a d o u r . pun to mar i ano de peregr inaciones 
medievales y mode rnas . 
1) Vila hcuti Reymtmdi Litlli. ed. B.A.C.. vol. 212. Madrid. 1958. p. 50 n. 9. 
2) Vida e aclcs dcl reverend Mcstrc Ramim Llull, ed. Obres essencials. I. Barcelona, 1957. p. 37. n. 
9. 
3) Porque, en el texto en romance. se hallan datos tonograficos y de otro orden que no aparecen 
en el latino; y, ademas, modalidades dialectales quc. juntamente con aquellos, revelan que quien 
traducia. hablaba el mallorquin y conocia bien Mallorca (GARCIAS PALOU. Fr. Bartohnnc Catany 
y la iradiiccitin mallorquina dc la "Viia bcati Raymundi Lnlli", trabajo que se publica en ESTUDIOS 
LULIANOS). 
4) P. MIQUEL BATLLORI. S. J. Vida coctdnia (Introduccio comentaris). en Ohrcs csscncials. I, 
ed. cit. p. 37. nola 31. 
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Precisamente , por la significacion luliana del santuar io de Ntra . Sra de 
R o c a m a d o u r , resultan de s u m o interes, para el investigador del c a m p o del 
lul ismo cientifico, dos obras que cor responden a sendos coloquios habidos en 
R o c a m a d o u r en 1970, con mot ivo del sept imo centenar io del peregrinaje de 
San Luis, Rey de Francia; y, en 1972, a raiz del sept imo centenar io del Livre 
des Miracles de Notre-Dame de Rocamadour.5 El segundo libro lleva este titulo 
y el p r ime ro , el de Saiitt-Louis, pelerin ei le pelerinage de Rocamadour. au Xllle 
siecle.6 
De los nueve trabajos que integran este u l t imo v o l u m e n seis versan sobre 
San Luis en sus relaciones con R o c a m a d o u r ; u n o sobre la presencja de Blanca 
de Castilla, j u n t a m e n t e con sus hijos, en el san tuar io mar i ano , y, de los tres 
restantes, el mas impor tan te , con relacion a la peregr inacion de R a m o n Llull, 
es el que trata de Les pelerinages et Rocamadour au XHIe, del que es au to r el 
C h a n o i n e Delaruelle, profesor en el Insti tuto Catolico de Paris. 
En homenaje al m i s m o , los dias 5, 6 y 7 del corr iente aho , se celebro el 3 
eirte Colloque de Rocamadour cuyo tema central fue el de "Le role et la place de 
la femme dans le conlexte du pelerinage de Rocamadour au Xllleme siecle" y 
que presidio el Prof. Philippe Wolff, de la Univers idad de Toulouse . 
El coloquio consto de 14 ponencias de las cuales las mas interesantes, para 
el lulista, son las que versaron sobre Staiut de la femme en droii canonique 
medieval (Prof. Rene Metz), Le cosiume feminin au Moyen-Age ( M a d a m e 
Francoise Boucher), Les femmes et le pelegrinage de St.-Jacques (Monsieur 
Rene de la Coste-Messeliere), Les communautes feminines actives au Moyen-Age 
(Prof. Molette). Le culte de Noire-Dame de Rocamadour dans 1'Islam d'Espagne: 
un aspeci du conflict enire la inyslique mariale chreiienne et lerotique Andalouse 
a 1'epoque A l m o h a d e (1 145-1214) ( Dr . Serres), La vie qimiidienne de lafemme 
au Moyen-Age ( M a d a m e G. Maillet) y Le iheme de la Mere divine au Moyen-Age 
( M a d a m e M. -M. Davy). 
S.G.P. 
5) Rocamadour. 1972. 184 pp. 
6) Rocamadour. 1970. 214 pp. 
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VV. AA. . Ainh moliu dc lu prhnera Scimana Culiural, en honor a Mn. Salvador 
Galmes i Sanxo, 
Flord de Card, Abril de 1974, 36 pp. 
"Flor de c a r d " es el titulo de u n a novela , escrita. en 1911, por Mn. 
Ga lmes , y, por razon de su representat ividad, ha ven ido a dar el n o m b r e al 
"Bolleti del C lub Card de Sant Llorenc des Cardassa r" , cuyo n u m . 24 recoge 
los trabajos del " H o m e n a t g e " t r ibu tado al insigne hijo de aquella villa. 
El aspecto mas relevante de la personal idad de M n . Ga lmes -el del lulista 
que es el que mas interesa a "Es tud ios Lul ianos"- apenas es m o s t r a d o en las 
paginas de la publicacion. Un icamen te , se citan en efecto, unas palabras de 
don J u a n Pons y Marques , segiin las cuales "Si su obra de prosista, ve rdadero 
precursor y p r imer maes t ro de la m o d e r n a prosa literaria ca ta lana en 
Mallorca, le asegura un sitio de h o n o r en nuest ras letras, mas alto se lo 
asegura sin duda su personal idad lulista, con t inuador y heredero de los 
mejores que aqui le precedieron y maes t ro de cuan tos puedan seguir le" (p. 4). 
El Dr. Bar to lome Torres piensa, en su escri to, " q u e el t r e m p de 1'anima de 
R a m o n Llull s e n c o m a n a a la del seu estudios deixeble, biograf i editor, fidel 
tota la vida als p lans d 'actuacio apostolica del Beat, i part icep de la funcio 
p rocu rado ra de 1'honor de Deu, "fent-lo coneixer i a m a r a tota gent per mitja 
de la parau la oral i escr i ta" (p. 10). F ina lmente , Francesc de B. Moll, en su 
art iculo "La doble personali tat cul tural de Mossen G a l m e s " , seriala que su 
"capacitat per a la l i teratura nar ra t iva va quedar anul . lada per la dedicacio de 
1'autor a una tasca ben diferent: la t ranscr ipcio i comparac io de manuscr i t s per 
a la publicacio de les obres en catala de R a m o n Llull. Copiar aquells textos an-
tics. confrontar- los i publicar-los en setze grossos vo lums , es feina de mol ts 
d ' anys , molesta i silenciosa. gracias a la qual avui podem llegir en la seva 
forma original les principals obres del g ran p l a smador de la l leguna cata lana 
medieval que es el Beat R a m o n Llull. 
Mai a labaran pou aquesta dedicacio de M n . Ga lmes a 1'edicio de textos 
lul.lians, que representa un gran a v a n c a m e n t en la coneixenca i difusio del 
p r imer i millor dels nostres escr ip tors" (p. 13). 
Valorizan el n u m e r o de "F lor de C a r d " unas Breves noiicias biogrdficas, y 
la relacion de su Obra liieraria, de las Ediciones luliaiias de Mn. Ga lmes y de 
su Bibliograffa varia. 
El homena je sencillo, pero sent ido, del Bolleif del Club Card de Sani 
Llorenc des Cardassar a Mn . Salvador Ga lmes viene a scr un prcsagio dcl que 
Mallorca habra de r end iwe , en 1976. con mot ivo de cumpl i r se el p r imer cen-
tenar io del nac imien to del lulista mer i t i s imo. 
S.G.P 
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BIBLIOTECA APOSTOLICA V A T I C A N A , 
San Tommaso e San Bonuventuru nella 
Biblioteca Apostolica Vaticana, 
1974, 125 pp. y X X X I V laminas . 
C o n mot ivo de la celebracion del VII Cen tenar io de la muer te de Sto. 
T o m a s de A q u i n o y de S. Buenaventura , la Biblioteca Apostolica Vat icana que 
conserva , ent re sus mas valiosos tesoros, au tografos . codices de las obras y 
d o c u m e n t o s de la vida y de las actividades de los dos santos Doctores , ha 
quer ido no solo, c o m o hace s iempre , poner los , en m a n o s de los especialistas, 
para su estudio, sino, tambien, exponer los a la admirac ion de cuan tos visitan 
su m o n u m e n t a l Sala Sixtina; y a especialistas de la Orden de Frailes Menores y 
de los Frailes Predicadores o torgo la responsabil idad cientifica de dicha ex-
posicion y de Ia i lustracion de a lgunos de los libros en su propia sede. 
Con estas pa labras , el P. Alfonso M. Stickler, Prefecto de la Biblioteca 
Apostolica Vat icana, presenta este vo lumen , que se subti tula con el n o m b r e de 
Catalogo, po rque en el se describen a lgunos de los manuscr i tos que se exponen 
en las diferentes vilrinas. 
El libro que presen tamos , ofrece una explicacion de a lgunos de los terminos" 
usados en el m i s m o , c o m o catalogo (pp. 11 -12) y se halla do tado de precisas y 
luminosas introducciones a los diferentes g rupos de manuscr i tos que describe. 
Asi, estudia Lumbienie diformazione e di vita (pp. 15-16), el Scriptorium 
di Sun Tommaso (p. 27), Lu Biblia, en la facultad medieval de teologia (p. 3 1 ) , / 
commenti delle Senlenze (p. 39). Le queslioni dispiiluie (p. 45), Le grandi siniesi 
leologiche (p. 50), / commenli di Arisioiele (p. 56), // generaluio di S. Bonuveniuru 
(p. 64), Lu crisi delTUniversild: Lu "Conlroversiu degli Ordini Mendicunli" e 
'1'Averroismo (p. 70), Spirituuliiu (p. 80) las paginas correspondientes a la 
descripcion de los manuscr i tos propios de estas secciones van precedidas de 
unos datos biograficos de los dos g randes doctores medievales y de una 
Cronologiu sommariu de los mismos . 
Bastantes de las laminas . que van al final de la obra . son bellas y ricas 
reproducc iones pol icromas, dignas del valor cientifico y de la nobleza 
tipografica que son caracteristicos en las pubricaciones de la Biblioteca 
Apostolica Vaticana. 
S.G.P. 
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SESION A C A D E M I C A C E L E B R A D A POR LA 
"MAIORICENSIS SCHOLA LULLISTICA" 
CON MOTIVO D E LA I N V E S T I D U R A D E "MAGISTER", 
D E L PROF. Y DR. W A L T E R W. ARTUS. 
El pasado dia 25 de enero, dia de la antigua fiesta universitaria del Bto. 
Ramon Llull, la Maioricensis Schola Lullistica celebro brillante sesion aca-
demica con motivo del ingreso en la misma, del Prof. Walter W. Artus, de la 
St. John's University, de N e w York. 
Presidio el solemne acto academico el Excmo. y Rdmo. Dr. D. Francisco 
Planas Muntaner, Obispo de Ibiza, a cuyo lados tomaron asiento el Dr. Gar-
cias Palou, Rector del Instituto, el llmo. D. Gerardo M*. Thomas, Rector del 
Estudio General Luliano, el M. Rdo. P. Gabriel Ferrer, Ministro Provincial de 
la.T. O. R. de San Francisco de Asis y el M.I.Dr. Bartolome Torres, Dean de la 
Santa Iglesia Catedral Basilica. 
Abierta la sesion, por el mencionado Sr. Obispo, se concedio la palabra al 
Sr. Secretario General Prof. Jose Ensenyat, quien dio lectura a las actas corres-
pondientes y, juntamente con los testigos Sr. Francisco de B. Moll Casanovas 
y Dr. Guillermo Colom Ferra procedio a la investidura del nuevo "Magister", 
a quien el repetido Dr. Planas Muntaner entrego el correspondiente diploma. 
Acto seguido, el Sr. Obispo que presidia el acto, concedio la palabra al 
Prof. Artus, quien diserto sobre el siguiente tema :LA CREACION, COMO 
S E N A L DISTINTIVA D E LA FILOSOFIA CRISTIANA, E N R A M O N 
LLULL". 
Le contesto, en nombre de la "Maioricensis Schola Lullistica", el Prof. 
Dr. Sebastian Trias Mercant, tambien "Magister" de la misma; y, 
ultimamente, pronuncio unas breves palabras el Rector, Dr. Garcias Palou, 
quien senalo que, al llegar a Norteamerica Fray Junipero Serra, el pueblo del 
Dr. Walter W. Artus recibio, por medio de su aliento, la primera infusion del 
espiritu de Ramon Llull, de cuyo pensamiento misionero y misionologico el e-
vangelizador de California se profesaba ferviente discipulo. 
A continuacion, el Obispo Planas Muntaner cerro la solemne sesion aca-
demica. 
En el vol. XVII (1973), pp. 131-163 de ESTUDIOS LULIANOS, publica-
mos el texto de la leccion inaugural del "Magister" Walter W. Artus. Por lo 
cual, solo nos resta anadir el texto de la contestacion del Dr. Trias Mercant, 
que es el siguiente: 
Excmo. Sr. 
ILmos Srs. 
Sras. y Sres. 
He tenido ocasion de leer el Trabajo completo del profesor Walter W. Ar-
tus, sobre "La creacion, como senal distintiva de la Filosofia cristiana, en Ramon 
Llull", de cuyo trabajo forma parte la leccion que acabamos de escuchar. En 
este analisis, el profesor Artus ha situado la doctrina luliana sobre la crearion 
en el contexto filosofico del pensamiento antiguo, del pensamiento no cristiano 
medieval y del cristianismo friosofico de los Padres y Doctores de la Iglesia. 
En una autentica labor de artesania, nos ha ofrecido el profesor Artus el espa-
cio teorico que sustenta la doctrina cristiana de la creacion en Ramon Llull; y 
este "espacio teorico" es imprescindible para la interpretarion y analisis de una 
doctrina. El planteamiento de Ramon Llull en relarion con el problema de la 
creacion es repuesta al pensamiento filosofico, que llega a el. Es decir, leer y a-
nalizar la cuestion luliana de la creacion es recordar la cuestion metafisica del 
origen del mundo desde el contexto teorico de la filosofia cristiana. 
Sin embargo, el contexto teorico que envuelve una friosofia no es el 
unico, por la sencilla razon de que las conexiones teoricas entre distintos pen-
sadores deben enmarcarse en un espacio mas amplio; el del entorno sociocul-
tural. Lucien Goldman ha insistido en que el problema de las influencias de un 
pensamiento filosofico sobre otro no se explica solo por los residuos que se se-
dimentan en la lectura, sino por el "como" y en el por que un determinado 
pensador lee a otro. En nuestro caso; Como y por que Ramon Llull leyo la filo-
sofia pagana y la de los Padres doctores de la Iglesia. Es que este Como y por 
que explican el entorno cultural y social que Ios motivan y orientan como 
principios de seleccion. 
El Profesor A R T U S senala que una doctrina que nos permite observar si 
ha penetrado en las reflexiones de un filosofo en la cuestion sobre "el origen 
del mundo", es porque tal doctrina responde a las caracteristicas que califican 
una filosofia de "cristiana". 
1) La de que la esfera de la verdad racional no se halla hermeticamente cerra-
da dentro de las fronteras de un saber adquirido y adquirible exclusivamente 
por la inteligencia y otros recursos humanos. 
2) La de una aseveracion racional de que existe un Ser Supremo- -Maximo 
Principio ontologico. 
3) La de que existe una distancia infinita que reposa y distingue clara y eterna-
mente el Ser Supremo por un lado, y, por el otro, el conjunto de todos los o-
tros seres a los cuales les es posible existir en algiin tiempo. 
En el fondo, un dualismo cuyos terminos son este mundo - que es tam-
bien el que el hombre habita - y un transmundo. 
Pero ese transmundo empapa toda concepcion de la vida medieval, toda 
interpretacion de la realidad y toda la problematica de la conducta. Por este 
motivo, se transpresenta por igual tanto en la literatura del momento y en las 
leyendas fantasticas musulmanes y bretones que se difundian por el Occidente 
europeo, como en la teologia que, con el servicio de la filosofia, consideraba e-
sa trascendencia como mision primordial a dilucidar intelectualmente. 
La realidad trascendente se le ofrecia al espiritu medieval de una manera 
viva y profunda, y no se oponia a la realidad inmediata, sino que, al contrario, 
la suponia de una manera entranable. 
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Hommage a M. le professeur 
Fernand Van Steenberghen 
Les 9 et 10 mars 1974, Tlnstitut Superieur de Philosophie a c o m m e m o r e 
le 7e centenaire de la mort de S. Thomas d'Aquin en consacrant deux journees 
d'etude au theme "Verite et Praxis". Par la m e m e occasion, il voulut rendre 
hommage a l'un de ses professeurs, 1'eminent medieviste M. Fernand Van 
Steenberghen, parvenu a l'emeritat. Collegues et amis entendaient ainsi 
associer au souvenir des 700 ans de vie celeste du Maitre la celebration des 70 
ans de vie terrestre du disciple fidele. Des discours d'eloge furent prononces 
par M M . G. Van Riet, president de 1'Institut, W. Kluxen, professeur a 
TUniversite de Bonn et president de la Societe Internationale pour 1'Etude de la 
Philosophie Medievale, et par Mgr Massaux, Recteur de 1'Universite 
Catholique de Louvain, auxquels M. Van Steenberghen repondit sur un ton de 
grande gratitude, empreint d'une bonhomie toute familiere. La nombreuse 
assistance s'entendit retracer longuement la riche carriere du professeur de 
Louvain, dont nous voudrions ici parcourir a grands traits les principales 
etapes. 
E n 1920, apres avoir brillamment acheve ses etudes secondaires au 
College Saint-Pierre a Jette, F. Van Steenberghen entra au Semiminaire Leon 
XIII et a 1'Institut Superieur de Philosophie. D'emblee, il fut conquis par les 
brillantes lecons de metaphysique du chanoine Balthasar, a qui il s'adressa 
pour choisir le sujet de son memoire de Jicence et de sa dissertacion doctorale. 
II lui fut propose d'etudier les theses metaphysiques defendues par S. Thomas 
dans son opuscule De unitate intellectus contra Averroistas Parisienses. Le jeune 
etudiant se trouvait embarque, sans encore en soupconner les consequences, 
dans une recherche qui devait faire de lui l'un des meilleurs connaisseurs de la 
pensee medievale. A partir de ce moment , en effet, son ascension fut simple, 
lineaire, rapide. En 1923, a peine age de 19 ans, il etait proclame Docteur en 
philosophie. Vint alors la preparation au sacerdoce au Grand Seminaire de 
Malines, durant trois ans, avant d'etre ordonne pretre en 1926 par Mgr Van 
Roey qui venait de succeder au Cardinal Mercier. Apres deux annees sup-
plementaires de theologie a la Faculte de Theologie de Louvain, F. Van Steen-
berghen fut invite a entreprendre une these d'agregation pour laquelle il obtint 
un mandat d'aspirant du Fonds National de la Recherche Scientifique; il 
choisit d'etudier "Siger de Brabant, d'apres ses oeuvres inedites". Pour mener 
a bien cette recherche, il sejourna a Rome aupres de Mgr Pelzer et a Munich 
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aupres de Mgr G r a b m a n n . Le 10 m a r s 1931, il recevait le titre de .Maitre-
Agrege de 1'Ecole Sa in t -Thomas . U n mois plus tard, il etait n o m m e assistant 
charge d 'ense ignement , avan t d 'etre charge de cour s en 1933 et p r o m u 
professeur ordinai re en 1935. Les c i rconstances vou lu ren t qu ' en 1'espace de 
que lques annees M. Van Steenberghen se t rouva t pou rvu d 'une charge d'en-
se ignement comple te , ha rmon ieuse , coheren te , dans le d o m a i n e de la 
me taphys ique generale selon les principes du t h o m i s m e et de 1'histoire de la 
phi losophie medievale. D a b o r d assistant puis suppleant de M. De Wulf, il 
devint , lorsque ce dernier prit sa retraite en 1939, titulaire du cour s d 'histoire 
de la phi losophie pour la per iode medievale. Mais des 1931 deja, F. Van 
Steenberghen avait repris deux cours donnes jusqu ' a lo r s par le c h a n o i n e 
Balthasar: Explication d ' au teurs medievaux et Metaphys ique generale . E n 
1933 s'etait ajoute le cours d 'Expl icat ion de textes de Saint T h o m a s , laisse 
vacant par le depar t d A r m a n d Thiery. 
Malgre un emploi du temps deja bien rempli , M. Van Steenberghen 
a s s u m a encore de lourdes charges adminis t ra t ives et pastorales. E n 1948, il 
fonda la collection "Phi losophes m e d i e v a u x " qui compte au jourd 'hu i 19 
v o l u m e s d'editions cri t iques ou d 'e tudes historiques et doctrinales. 
Aupa ravan t , il avait a s sume , de 1931 a 1936, le secretariat de la " R e v u e 
Neoscolast ique de Phi losophie" devenue au jourd 'hu i " R e v u e Phi losophique de 
Louva in" . E n 1934, il avait lance la publication trimestrielle du "Reper to i re 
b ib l iographique de la Phi losophie" . D u r a n t 1'annee academique 1950-51 lui 
echut la fonction de Doyen de la Faculte de Theologie . En 1956. il etait associe 
a la creat ion, a 1'Institut Super ieur de Phi losophie , du Cen t re De Wulf-
Mans ion , foyer de recherches en phi losophie anc ienne et medievale, don t il 
a s s u m e encore au jourd 'hu i la presidence du Conseil d 'adminis t ra t ion . E n 1966 
enfin, il fonda 1'Institut internat ional d 'E tudes Medievales , aux destinees 
duquel il presida de 1966 a 1971 . En depit de cette intense activite de 
professeur et d 'adminis t ra teur , a laquelle il convient d 'ajouter, n o u s le ve r rons . 
celle du savant , M. Van Steenberghen fut aussi , et peut-etre avant tout , un 
pretre et u n pasteur. De 1936 a 1948, il a s suma la lourde charge de Directeur 
spirituel du Seminai re Leon XIII , et. de 1956 a 1961. la presidence du Collegc 
p o u r l 'Amer ique Latine. 
Que dans ces condi t ions M. Van Steenberghen ait deploye une oeuvre 
scientifique de g rande valeur et dirige une mul t i tude de t ravaux , cela force 
l ' admira t ion et t emoigne d 'une perseverance et d 'un caractere peu c o m m u n s . 
Sa bibl iographie compte a ce j o u r plus de 240 titres, pa rmi lesquels on releve 
17 ouvrages , dont le dernier en date estle vo lume d ' h o m m a g e qui lui fut offert 
a l 'occasion de son jubile: Introduction d lctude de la philosophie medievale. 
Recueil de t r avaux offert a 1'auteur par ses collegues, ses e tudiants et ses amis 
(Phi losophes medievaux, XVIII) . Preface de G. V A N RIET. U n vol. 25 X 17 
de 611 pp. Louvain , Publ. univ . Paris, Beatr ice-Nauwelaer ts , 1974. On 
t rouvera dans ce vo lume la liste complete des publicat ions du professeur Fer-
nand Van Steenberghen. couvran t les annees 1923 a 1973, ainsi que la liste 
des m e m o i r e s de licence et des dissertations de doctorat ou de maitr ise qu'il a 
diriges. N o u s nc m e n t i o n n o n s ici que les pr inc ipaux titres de ses cont r ibut ions . 
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Siger de Brabant dapres ses ocuvres inedites. I. Les oeuvres inedites (Louvain , 
1931) II. Siger dans Vhistoire de Varistotelisme (Louvain , 1942) in t roduis i rent 
M. V a n S teenberghen dans le cercle des medievistes. Par le biais de 1'etude de 
la pensee du ph i losophe b rabancon , c'etait tou te r in te rpre ta t ion de la per iode 
centrale de 1'histoire de la phi losophie medievale qui se t rouvai t remise en 
quest ion. II ne fallait plus voir en Siger u n averroieste ma i s le representant 
d 'un aristotel isme q u e l 'on peut qualifier d " ' he t e rodoxe" ou de " rad ica l" , en 
react ion, n o n pas con t re u n augus t in i sme avicennisant , ma i s con t re u n 
aris totel isme eclectique mis au service de la theologie et c o m m a n d e ou t ran-
s fo rme par les besoins de cette science, c o m m e c'est le cas, par exemple , chez 
S. Bonaven tu re . E n t r e ces divers aristotelismes, celui de S. T h o m a s devait ap-
para i t re c o m m e u n e posit ion de jus te milieu. La quest ion centrale qui gouver-
nait ce p remie r travail i m p o r t a n t etait de savoir quel role a t t r ibuer a la 
rat ionali te ph i losophique d a n s l 'intellectualite chre t ienne . D ' u n e cer taine 
man ie re , les ouvrages ul ter ieurs de F. Van S teenberghen n e sont que l 'ap-
profondissement et l 'e largissement de cette inepuisable quest ion: Aristote en 
Occident. Les origines de Varistotelisme parisien (Louvain , 1946), qu i c o n n u t a 
deux reprises u n e t raduct ion anglaise, Aristotle in the West. The Origins ofLatin 
Aristotelianism (Louvain , 1955, 1970), ainsi que le ma i t r e -ouvrage intitule La 
philosophie au XHIe siecle (Louvain , 1966). Mais a cote de ces t r avaux 
d 'his torien de la phi losophie , et dans 1'inspiration qu' i ls susciterent , on t rouve 
des con t r ibu t ions d 'o rdre p r o p r e m e n t ph i losophique . N o u s v o u l o n s n o m m e r : 
Dieu cache. Comment savons-nous que Dieu existe? (Louvain , 1961) et les cour s 
6."Ontologie et dEpistemologie, main tes fois reedites et t radui ts en de mult iples 
langues . 
U n e oeuvre aussi vaste et r e m a r q u a b l e ne pouvai t pas ne pas valoir a son 
au t eu r les dist inctions qu 'el le meritait . En 1925, il etait laureat du c o n c o u r s 
universi taire . E n 1931, il recevait le prix Mcrcicr . L 'Academie royale de 
Belgique cou ronna i t en 1938 ses t r avaux sur Siger de Brabant . De cette 
Academie il devenai t m e m b r e co r re spondan t en 1963 et m e m b r e de la Classe 
des Lettres en 1970. E n 1951, il recevait le titre de Mai t re de la "Maior icens is 
Schola Lullistica" de Pa lma de Majorque . E n 1972 enfin, le Doc tora t honor i s 
causa en phi losophie de 1'Universite de Salzbourg couronna i t cette carriere 
prestigieuse. 
Avec 1'accession a l 'emeritat de M . le professeur F e r n a n d V a n Steen-
berghen , c'est sans doute u n e page de 1'histoire de 1'Institut Super ieur de 
Phi losophie qui est tournee , page m e m o r a b l e ecrite par celui qui c o n n u t les 
p ionniers et fo rma les mai t res d ' au jourd 'hu i , page glorieuse aussi qui vau t a 
M. V a n Steenberghen d 'avoir pris place, de longue date deja, dans la lignee 
des g r a n d s medievistes. 
Regnier P I R A R D . 
Nota: Esta cronica esta tomada de la Revue de Philosophie dc Louvain, LXXII, 1974. pp.435 - 438. 
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